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INTHODT.;CTION. 

Parmi les da ngers qui menacen t la sécurité du travail­
leur de la mine et qui se tradu isent par de trop nombreux 
accidents , ceux inhérents a u rou lage souterrain, et pl us 
spécia lement, au rou1age s ur les voies à pen"te moyenne et 
à forte pente, où le transport se fait par treuils ou poulies, 
occupen t une p lace importante . 

Il semb le cependant que les accidents qui en rés ulten t 
ne soient pas abso lument inévitables de par la force des 
choses. Ils sont, en effet, presque tou jours la conséquence, 
soit d'une imprudence, soit d'un état des lieux ou des a ppa­
r ei ls , défectueux ou tout au moins n'a_ya nt pas acq uis la 
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perfection que l'on peut désirer et, dans une certaine 
mesure, entrevoir. 

Il va de soi que, moins encore qu'à la s urface, oü des 
accidents, de chemin de fer, par exemple, malgré les per­
fectionnements incessamment apportés dans le domaine de 
la sécurité, survi ennent de temps à autre, on ne peut pré­
têndre, dans les travaux compliq ués et temporaires des 

~ mines, à cette perfection désirable . 
Cependant, des améliorations sont possibles et chacune 

d'elles est susceptible de réduire, dans une certa ine propor­
tion, les risques professionnels des ouvriers s'occupant du 
transport souterrain. 

Partant de l'idée que l'étude attentive des accidents 
survenus constitue un moyen très efficace pour aider à en 
conjurer le re tour, le Service des Accidents minier s et 
clu Grisou a, comme il l'a fait déj à pour d'autres caté­
gories d'accidents , en'trepris de faire connaître les ci rcon­
stances des accidents survenus sur les plans inciz"nès et les 
autres voies de transport à forte pente ( vallées ou 
descenderies) ( 1). 

Cette é tude, que nous présentons aujourd'hui, comprend, 
comme partie essentielle, les résumés des procès-verbaux 
et rapports dressés par l'Admin istratio n fies Min es sur les 
accidents de cette catégori e s urvenus penda nt une certaine 
période de te mps . 

La période considérée est de vingt-quatre a nnées, dep ui s 
1889 j usq ue 19 12 inclusivement. Le nombre d 'accidents 

(1) Les accidents examinés dans cette étude sont ceux désignés, dans le tableau 
des accidents annexé à la statisti que générale ann uelle, sous les rubriques : 

T ra11,port 
et ci rculat ion dts 

ou,. riers 

.. . ... . .... . ....... 
sur voies inclinëts l ' · ·. · · · : · · 

o ù Je transport .se fa it par trcui_ls ou ~ou li.cs · .. 
par traction meca.niquc . 

Les accidents arrivés à l'occasion du transport et de la circulation des ouvriers 
sur les voies de ni veau ou ueu inclinées et même sur les voies inclinées où le 
transpor t se fa it d irecteri1e~t par h ommes e t chevaux feront l'e bjet d 'u ne étude 

ultérieure. 
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dont les enquêtes ont été ainsi résumées d'après les 
documents officiels s'élève a 690 (1). 

Nous avons cherché, clans ces résumés, ~ mention ner , 
sous une form e aussi condensée que possible, toutes les cir­
constances, utiles à connaître a u point de vue envisagé, de 
chacnn des accidents, en écartant bien entendu ce qui 
trai te des sui tes judiciaires auxquelles un bon nomb re de 
ces accidents on t don né li en. 

A la sui te des résumés, nous avons a ussi consigné les 
observations principales présentées cl ans les discussions des 
Comi"tès d'accidents (2) . Bien que quelques réserves soient 
à faire parfo is au suj et du bien fondé de certaines de 
ces observations, celles-ci sont toujours intéressantes et 
instructives, et il est utile, pour le but 11ue nous avons en 
vue, de les rapporter ici. 

Ainsi qu'il a été fait dans la plupart des monographies 
précédentes, nous avo ns subdivisé les accidents en diver ses 
sé ri es ou catégo ries , de faço n à grouper ensemble ceux 
qui présentent en tre eux le plns d'analogie. 

Ce classement présentait, da ns l' espèce, des difficultés 
toutes spéciales. 

C'est que les accidents dont il s'agit n 'ont presque jamais 
une cause umque. 

Le plus souve nt, elle est double: Un événement se pro­
duit, qui crée une situa tion a normale etclangereuse; celle-ci 
n'a des conséquences funestes que si, coïncidant avec ce 
premier fait anormal, il se présente une circonstance telle 
qu'un accident en résulte. 

C'est le cas, par exemple, d'un décroch ement de 
wagonnet, qui provoque la descente rapide de celui-ci sur 

(1) Ont aussi collaboré à ce travail MM . les Ingén ieurs principaux H ALLEUX et 
ÜENOEI. et ,\1. l' ingénieur BnEYRE. 

(2) On sa it que les p rocès-verbaux e t rapports relatifs aux accidents minier s 
sont discutés, dans les arrondissements miniers où cliacun d'eux est survenu, au 
sein d'un « Comité» présidé par l'ingén ieur en chef Directeur. 
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le plan incliné : c'est le fait anormal, ou la cause initiale . 
L'accident a lien si, en même temps, le préposé au pied du 
plan n'est pas à l'ab ri, soit que la disposition du pied du 
plan laisse à désirer, soit que l'ouvrier commette l'im pru­
dence de ne pas s'abriter çlans la niche ménagée à cet 
effet. Cette dernière circonstance est la cause seconde de 
l' acciclen t. 

Cette cause clr>uble intervient d'ailleurs aussi clans d'au­
tres sortes d'acciden ts, les explosions de gri sou et de pous­
sières, par exemple : une lampe défec tueuse est introduite 
dans les travaux, ou bien une mine chargée d'explosi fs 
dangereux est tirée; pour qu'i l en résulte un accident, il 
faut qu'une accumulation de grisou ou de poussières 
intlammables soit concomitante avec le fait anorma l et 
dangereux dont il s'agit. 

Mais, clans le genre d'accidents dont nous nous occupons 
ici, il est des cas bien plus complexes. Tel, ponr prendre 
un exemple, l'accident n° 551 (série X I): un chariot vide, 
insuffisamment attaché, se coince contre un boisao'e et 
déraille; un ouvrier le remet sur rails, mais aussitot le

0 

cro­
chet d'attache se brise. Le wagonnet vide dévale, ainsi 
que le chariot pk:in que le frein ne pent retenir ; l'ou vrier 
ne peut se gare r et est tué. 

Il s'est donc produit ici plusieurs fait s dangereux qui 
tous ont concouru à l'accident, et cel11i - ci pourrait se 
classe r à la fois dans les catégories II , X[ e t X III de notre 
classification. 

Faisons remarquer en passant que, de même que dans 
la lu tte contre les accidents du grisou et des poussières , 
r.hacune des causes intervenant clans l'accident do it être 
co i~ battue; aucune d'elles pn·se isolèment ne po uvant êLre 
t~U.JOUrS év it~e d'une façon :=tbso lue, c'est par ]a superpo­
S?.tio~ cle.~ r·er:~u/ipns et des mesures préventives que l'on 
poull a at t tver a 1111 haut degré de sécurité . 

t 
' 
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1 
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Nous avons opéré le classement en mettant en évidence 
la circonstance qni nons a parn essentielle ou avoir joué le 
rùl e prépondéran t. 

Ce groupement n'a ainsi rien d'absolu et, nous le répé­
tons, un grand nombre des accidents peuvent, :ilion droit, 
Ji gurer sous plusieurs rn briques. 

li comprend seize catégori es ou séries, indiquées dans 
le tableau ci-dessous. 

Répartition des accidents en seize catégories ou séries. 

I Décrochemeo ts de wagonnets. 
TI Ruptures ou déforma tions de pièces d'attelage (y compris les 

chaioettes) . 
III Ru pture de l'attache du câble ou de la chaine aux pièces 

d'attelage. 
IV R u ptu res des cf1hles ou des chaînes. 
V \Vagonnets lancés non accrochés ou échappPs du palier supé­

rieur (ouvriers frappés dans le plan 011 au p ied du plan ). 
VI Dévalemcnts résul tant du non-accrochage du câble au chariot 

vide ou à la « cravate» . 
VII Preins non serrés à temps ou ineflkaces (ouniers frappés par 

le wagonnet montant). 
VIII a) Chute du chassis de la poulie . - b) Echappement de la 

cord e . 
IX a) Eotra inemeo t daos la pouli e, les engrenages, etc. 

b) Choc de la manivelle du treu il. 
X Ouvr iers ent ra înés en laoçant ou r etenan t les wagonnets. 

XI l\Ianœuvres dans le plan . 
XII Ou vriers se faisant voiturer dans les chari ots. 

:X.Ill Ouvriers frappés sur le plan par les véhicules en mouvement. 
XIV Chutes et accidents pendant la circulation sur le plan. 
XV Ouvriers frappés a u pied du plan en man œ uvre normale. 

XVI Accidents divers. 

Le tableau suivant groupe les accidents des diverses 
séries par régions minières . 
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Répartition des accidents des diverses séries par régions minières. 

1 

Couchant 

1 

Centre 
1 

Charleroi 
1 1 

de :\Ions Namur Liége 

1 19 12 13 6 7 

Il G G 13 l 5 

Il l 9 9 5 )) )) 

IV 9 6 14 2 12 

V 29 18 45 3 14 

VI 6 14 17 3 5 

VII 1 15 12 24 2 13 

Vil! 8 6 14 )) 2 

IX 16 8 32 2 () 

. 
X Il 2 7 )) 5 

XI 20 19 25 )) 9 

XII 2 )) 3 1 1 

XI Il 8 1 s )) l 

XI V 5 13 4 l 2 
XV 6 5 5 1 ,., 

" 
XVI 10 16 23 )) 2 

1 

lî9 147 252 22 90 
p roportion p. c. 

du 1ota l 
26 0/o 21 0/o / 37 0/o 3 0/o 13 % 

Production en ~, 122 3 ,397 8,4 68 milliers de 805 6.192 
tonnes, en 101!?: 

p ropo rtion p c . 18 0/o 15 ~1, :n 0/o 3 0/o ct u to tal 27 0/o 

TOTAL 

· 57 

31 

23 

43 

IO!l 

-15 

66 

30 

ô7 

25 

73 

7 

18 

25 

20 

51 

(i90 

100 % 

22, 984 

100 o/o 
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Comme élément de comparai~on, nous avon~Jait .figqrer 
au bas de ce tableau la production df? chaque bassin ou 
région minière en 1912. 

En comparant le pourcentage du nombre d' accidents par 
bassins à la proportion dans la quelle ceux-ci intervieDanent 
dans la production totale, on constate : que 1~ prqpqrtiqn 
du nombre d'accidents des bassins de Charleroi et de ~a.­
mur est la mème que celle de la production; qu'elle est 
plus forte dans le Centre et dans le Couch an t de Mons, et 
sensiblement plus faible dans la province de Liége. 

No us n'attachons toutefois pas g rande importance à ces 
comparaisons. Pour apprécier exactement les proportions 
d'accidents de chaque série par région minière, il faudrait 
connaître non seulement le nombre de voies inclinées de 
chaque sorte existant dans les différents bassins, mais aussi 
le degré d'utilisati on de chaque espèce d'installation. Il 
serait bien diffi ci le d' établir ces données. 

Le tableau qui va suivre classe les accidents de chaque 
séri e d 'après le genre de voie où ils se sont produits. Ici 
enco re, pour juger le danger que présente chaque sorte de 
voie inclinée , il fa udrait _déterminer le nombre de voies 
inclinées de chaque type et dans quelle mesure elles inter­
viennent dans le transport. 
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Répartition des accidents des diverses séries suivant la nature des voies inclinées 

où ils se sont produits. 

I 

l II 

JII 

1 \1 

V 

VI 

VII 

VII I 

IX 

X 

X I 

XI[ 

XIII 

XIV 

X V 

XV I 

Totaux 

Pla ns inclinés 
VA LLÉES 

Plans Plans 
ordinaires inclinés inclinés 

des à TOT;\UX tailles c har iot 

à 1 l wag~nnet 1 
à rames à rames montantes porteur 1 wagonnet 

1 1 

34 6 5 5 7 )) 

12 5 6 8 )') )) 

1-t l I » 7 )) 

35 )) 3 1 2 2 
102 » 5 J> » 2 

-10 » » » 5 )) 

58 1 3 » 4 )) 

20 3 » )) 7 )) 

32 3 2 1 2 7 2 

17 3 2 )) l 2 

53 .j 7 ·1 4 1 

l 1 4 1 )) )) 

7 l 6 2 l l 

20 )) )) » l -t 

18 l )) » 1 )) 

29 4 10 1 2 5 

492 33 73 2-t ·19 19 

En notant les longueurs et les inclinaisons des voies où 
les accidents se sont produits1 nous avons cherch é à établir 
l'inf1u enr,e de la longueur des plans et de l'inclinaison · 

. ' 
mais, outre que ces données ne sont pas fo urn ies pour tous 

57 

31 

23 

-13 

109 

-15 

66 

30 

67 

')-_., 

73 

7 

18 

25 

20 

51 
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les acciclen ts, le manque de renseig nements positi fs sur la 
propo r tion totale de ces vo ies dans les mines enlève toute 
signification à cette s tatistiq ue, que nous jugeons don c sans 
intérèt de rep roduire . 

Il ressort cependant cle cet examen que les plans incli nés 
con r ts et à fo r te pente sont les plus dangereux. 

Disons cle su ite qn' il résulte de celte simple constatation 
qu' un prngrès sérieux serait accompli sous le rapport de la 
sécurité (et peut-ètre aussi sôus d'a utres rapports) si , pa r 
l'emploi pl us é tendu de couloirs en tôles, de transporteurs 
de charbons, e tc., combiné avec une plus g rande long ueu r 
des tailles, on arri vait à supprimer , clans une large me­
sure, les plans inclinés courts el à forte pente. Le rem­
blayage hyd rauli que, qui exige de longues tailles, a aussi 
pour effet de diminuer le nombre de petits plans. 

Le nombre d'accidents que nous avons examinés est, 
avons-nous dit, de 690; cela fa it , par an. 28 accidents 

graves. 
Le plus souvent, ces accidents n 'ont fait qu'une victime. 

Il en est cependant quelques-uns où il y a eu plusieurs tués 

ou blessés. 
L'appréciation de la gravité des blessures pouvant varier, 

pour avoir un point de comparaison indiscut.able1 il y 
a li eu de considérer le nombre de tués ou de 1.J le~sés 

mortellement. 
Ce nom bre a été, pendant les vingt-quatre années, de 302, 

soit , par an, 13 environ. 
Le nombre moven d'ouvriers, pendant la même période, 

(fond e t surface),· ayant été sensiblemen t 130,000 , il nous 
donne 1 tué par 10,000 ouvriers occupés. 

Pendan t la même période, le nombre de tués annuelle­
ment par tous accidents miniers pour 10,000 ouvriers 

occupés, a été de t 2 . 
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Les accidents sur les voies à forte pente interviennent 
donc pour 1/ 12, soit pour 8 à 9 % dans le risque profes­
sionnel de l 'ouvrier mineur . 

Les résumés d'accidents qui vont suivre sont donnés par 
catégories et par ordre de date dans chaque catégori e. 

Nous avons ra rement subdivisé celle-ci, un groupement 
plus serré étant le plus souvent difficile . 

La difficulté, que nous avons déj à signalée, d'un classe­
ment absolu à cause du chevauchement d'un grand nombre 
d'accidents sur plusieurs catégories, nous a décidés à 
reporter à la fin nos conclusions. Cela nous a permis de 
présenter celles-ci dans un ordre plus méthodique, en quel­
que sorte plus didactique. 

Nous donnons donc les résumés tous à la foi s en faisant 
seulement précéder chaque catégorie d'une notice introrluc­
tive (préambule), à la tête de laquelle se trouvent un tableau 
A, groupant les acciden ts par régions minières, et un 
tableau B les classant selon les types des voies inclinées 
où ils se sont produits. 

L'étude, avons-nous dit, embrasse la période entière 
de vingt - quatre ans. Mais, pour rendre notre travail 
un peu moins volumineux, nous nous sommes décidés à 
publier seulement les résumés des dix dernières années, 
en laissant toutefois subsister, pour les années précédentes, 
quelques résumés indispensables pou r., la. documentation 
ou présentant des particularités intéressantes . 

Malgré cet allègement, nous ne nous dissimulons pas 
que la lecture consécutive de ce nombre considérable de 
relrutions d'accidents: œe• soit encore· nlutôt pénible, Aussi 
ne· sern- t-e1'le généralement erutreprise• qu.e pa,11 catégories 
isolées et par les personnes qui s'inté1:essent spécûalement 

f 
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a l 'é tude de tel ou tel genre d'accidents et à la recherche 
des meilleurs moyens d'empêcher ceux-ci. 

Dans ces conditions, nous la recommandons vivement; 
ces relations d'accidents, faites d'après des rapports offi­
ciels élaborés avec soin et compétence, constituent une 
documentation précieuse qui supplée ra à la brièveté rela­
tive de nos conclusions. 
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SÉRIE I . 

Décrochements de wagonnets. 

PRÉAMBU L E ~ 

Les accidents que nous avons placés clans cette caté­
gorie sont au nombre de 57 e t ont causé la mort de 
89 ouvriers. 

En voici la répartition par régions minières : 

'l',\ BLEAU A. 

Coucban t de i\Ions (Borinage) . 19 
Centre . 12 
Charleroi '1 3 
Namur. 6 
Liége . 7 

57 

Sous le rapport de la nature des voies incl inées où ils se 
sont produits, ils se subdivisent comme suit: 

T J BLEAll B . 

Plans inclinés ordinaires (à un wagon 1J et) :l 'i 
>> oit l'on manœuvre des « rames >) de 

plusieurs chariots (1) . <> 

Vallée~ ordinaires ra un wagonnet) . 5 
» où l'on manœuvre des « rames » cle plusieurs 

wagonnets 5 
[..> tans inclinés de tai lles montantes (d its aussi Voies 

mon tantes 0 11 Poulies). 7 
l)lans inclinés à chario ts port eurs 

57 
(l ) Les expressio ns : wago1111et, chariot, berlai11e ou berli11e sont synony mes. 

!.es .-am es sont des tra ins ou convo is de plusieurs wagonnets. Les expressi ons : 
vallée, descenderie, défoncement ou grâle sont synonymes. 
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Com me on le voit, cette catégo rie est très importa nte . 
C'est que, parmi les « fai ts anormaux » qui constituent la 
cause ini tiale des accidents de plans inclinés, les décroche­
ments son t ceux les plus fréquents. 

11 est à remarquer que les décrochements sont intervenus 
da ns bien d'autres accidents que nous avons classés dans 
d' autres catégories pa r suite de l'intervention prépondé­
rante d'autres circonstances . Tels sont : 4 accidents de la 
séri e II, 1 acc ident de la séri e IV, 7 de la série V, 8 de 
la série VI, 4 des sé ri es VII, VIII et IX, 10 de la série Xl 
et 1 de la sé1·ie X VI , so it 35 accidents clans ce cas, ce qui 
porte à 92 (so it 1/7 du tota l) le nombre d'accidents clans 
lesquels le décrochement a joué uu rôle. 

La questio n de la forme des crochets et du mode d'atte­
lage est donc des plus importantes ; d'elle dépend en 
g rande partie la sécurité dan s les plans inclinés. 

Les form es des crochets usités clans nos mines, du moins 
-celles que signalent les rapports d'accidents (nous ne 
croyons pas qu'il y en ait d'autres), se réduisent aux t:vpes 
su ivants : 

1 ° Le crochet ordinai re, à bec plus au moins recourbé 
-clans le plan du crochet ou la téralement. Appartiennent 
aussi à ce type les crochets plats dénommés, clans le Bori­
nage , al' main , qui se posent en cavalier sur le bord des 
wagonnets. (Dans les résumés d'accidents figurent diverses 
variétés de crochets de cette catégorie.) 

2° Le crochet à hélice ou à spirale, dont le bec se pro­
longe en se con tournant. (Voi r les dessins des accidents 
n°5 8, i î, 32 et 47.) 

3° Le crochet à an neau retombant, de sùreté, ou à 
« boulet )) dit aussi crochet allema,n cl, et que nous appel­
lerons crochet annelé, où. un chaînon ou anneau retombe 
par son poids sur le bec et for me fe rmeture automatique, 
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empêchant la sortie de l'anneau d'attelage. (Voir les des­
sins des accidents n°5 4, 24, 28, 40 et 41.) 

4° a) Le crochet à c liquet (voir le dessin de l'acci­
dent 56), qui se rapproche du crochet annelé; 

b) Le crochet à ressort, où le simple cliquet ci-dessus 
mentionné est remplacé pàr un cliquet à ressort qui ferme 
le crochet et que l'on doit compri mer pour fai re passer 
l'anneau; 

c) Le crochet à broche, qui se compose d'un é trie r clans 
les deux boucles duquel on passe une broche (fig. 1). 

<····· ·· <:)······ 

~ 

Fig. l 

5° Le biquz·au, biquet ou mousqueton, pièce de .fer 
allongée, parfois en forme de T, qui se passe cla ns l' auneau 
d'attelage où il se maintient (voir les dessins des accidents 
0 °5

• 10, 29 et 37). 

6° Les crochets spéciaux , dits chz·ens et corbeaux · dont 
la des_t ination est de ma_intenir, comme attache s'upplé­
menta1re , les wagonnets près des poulies des tailles mon­
tan tes (voir les dessins des acciden ts n°s 1, 27 29 52 
et 685). ' ' ' ~-r 
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Les principaux modes d 'attelage aux wagonnets sont : 

A. L'attelage simple, où le c rochet (unique ou double) 

se place da ns l'anneau du timon; . 
B. L'attelage, que nous appellerons « de Ch arlero i », où 

il est le plus usité, et où la chainette passe d'abord dans 
l' anneau du timon et va aboutir au bord du wagonnet, 
tiu'embrasse le c rochet qui la termine ; 

C. L'attelage, très usité dans le Borinage, à « avet )) et 
« al' main )) , a deux ch aînettes , où l'un. des croch ets (avet) 
s'accroche a u timon, et où l 'autre (d it al'main), souvent 
plat, se pose sur le bord du wagonnet. No us l 'appellerons 
« attelage du Borin age )) ; 

D. L'attelage à deux crochets e t deux anneaux, où les 
crochets t erminant les deux chainettes s'accrochent, l'un 
à l'anneau du ti mon, l'autre à un œ illet ou anneau placé 
un peu plus haut dans la paroi du chari ot; 

E. Les attelages divers reli ant entre eux les chariots 

d'une rame. 
Ils sont souven t doubles et comprennent, en outre de 

l'attelage di rect des chariots consécutifs . constitué souvent 
par un bout de chaine terminé par deux crochets, un atte­
la"'e dit « de sûre té», composé généralement d' une chaine 
pa~sant au dess us ou en desso us des wagonnets e t reliant 
le premier au dernier. Quelquefois, le deuxième attelage 
est t;Omposé d'une petite chaîne dont les deux crochets, en 
forme d'al'mains, se posent ·sur le bord supérieur des 
chariots (vo ir c roquis de l'accident n° 5). 

Le tableau ci-desso us mentionne les accidents de la ca­
tégo rie I selon les systèmes de croch ets e t d'attelages . 

Les accidents y sont désignés par leur numéro d'ordre. 
Les mentions p ~t v signifient que le chariot clécro~hé_ est 
un chariot plein ou un cha riot vide. La le ttre cl rnd1que 
que le décroch ement a eu li eu au départ. 



FORME DES CROCHETS 

Jo Crochet o rdinaire it bec 
plus o u m oins recourbé 

Nombre d'accidents 

2o Croc het en h él ice ou en 
spirale . 

Nombre d'accidents 

3o Croche t anncl0. 

Nombre d'accidents 

- - -

1".lODE D'A'rTE LAGE 

B C A D 
Auelagc Attel. du Borinage 

Attelage a u timon de Charleroi Prem iêre chaîne Première chaîne 
Chai11c passée au accrnchée au timon accrochée au timon 

seulement timo 11, puis accro- et deuxième chaine et deux ième chaine 
( 1 o u 2 crochets) chée au bord du accrochée au bord accrochée à un 

chariot. du chariot. anneau supérieur. 

I~~;;::;~ ' . l ~- •". ,-- . -. r ,- ,F· , ' ,-. ,:•''. ,. _/ • /· < "°_,~·' -
1 ,';dlf"?' . . ,.- ·-

D M D M D ,\! D .\/ 
1 pd 48 V 2 Jld 2G 11d 7 pd 3" 
9 pd r,5 ) t 33 pd 16pd 13 11d 

21 pd 22pd 19 Jl d 

-16 pd 25 pd 30 V 

2S pd 38 JI 

54pd 45 V 

49 V 

51 JJ 

.j 2 2 1 G s » » 

1 

! 
8 11d 

32 ,, 
1 3-1 V 

1 35 JI 

)' » )) )) 1 
1 

)) -1 )) )) 

1 

-

1-1 pd 3<:J pd -10 ,, 1 2-1 I' 
41 pd 50 vd 
-12 pd 56 l'd 

l )> )) » 3 3 )) 1 

1 --
' 

4 o Crochets à cliquet, à res- 571, 35 p 15 1•d 
son ou à broche 

Nombre d'accidents 1 )) )) » )) l 1 )) 

-- - --· 

50 Biquiau ou mousqueton 23 pd 10 11d 
29 pd 

Nombre d'acciden ts 2 l » » » )) » » 

Go «Chiens» ou« Corbeaux» 27 pd 
52pd 

Nombre d'accidents 2 )} )) )) » )) )) )) 

1 

TOTAUX 10 3 2 1 9 16 l 1 --....- - ----------- --------- /" -----
13 3 25 2 

TOTAU X 
E du 

Attaches rel inn1 nombre 
entre eux d'accidents 

les wagonnets 
d'un convoi 

D M D J\f 

-1 p 5 I' 

ûp 
3G J1 18 JI 

113 v 

1 

4 3 IG 13 

------29 

47 v 17 p 

1 1 1 5 

G 

---- -- -- -
11 v 

)) 1 -1 5 

<:! 

)) )) 2 1 

------------3 

31 l'd 37 p 

1 1 :l 2 
_______,____. 

5 

)) )) 2 )) --------2 
- -

6 5 28 20 --------- __.,,,...___ 
Il ;,-1 

A a jo uter 1'.1ccid,:nt no 20 pd dû a u dt:cro chemcnt d'unt· allonge de chaîne 1 
,\ ajouter les accidents nos 12 v et 44 1, où le mode d 'attelage e t la forme des crochets n'éraient pa~ indiqués 2 

r>î 
LÉG~N UE. - Les lettres D et M indiquent si le décrochement a eu lieu pendant la descente ou la montée. 
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On voit par l' inspection de ce tableau que des décroche­
ments peuvent se produire avec t outes les fo rmes de cro­
ch ets employés et tous les modes d'attelage . 

Le svstème d' attelage C (du Borinage) a occasionné le 
plus g r; nd nombre d'accidents . C'est, il est vrai , le pl us 
répandu . Néanmoins, la lecture des relations d'accidents 
mon tre le peu de sécurité du système . L'appoint de sécurité 
apporté par l'al'main est tout-à-fait illusoire ; quand l'avet 
s 'est décroché, il se dé tache a ussi presq ue toujours, ou 
encore , il s 'ouvre ou se rompt. 

A la vér ité , la chaîne tt e supér ieure avec al' main remplit 
un autre rôle que celui de constituer une chaine de sûreté: 
c'est celui de maintenir le wagonnet e t d'en prévenir les 
ballottements. 

P eu d'accidents sont mentionnés dans la colonne B pour 
le mode d' attelage di t « de Ch arlero i ~. 

Dans ce système , l'al'main ou le crochet pla t qui 
s'app uie sur le bord du wagonnet est la seule attache , 
mais la chaine étant, par l'a nneau inférieur, serrée contre 
la paroi du chariot, l'al'main est m ieux main tenu et est 
aussi plus effi cace que dans le système du Borinage . 

Il y a aussi très peu d'accidents avec le système D, à 

deux chai nettes dont les crochets s'introduisent chacun 
dans un an nea u. 

Il est vrai que plusieurs accidents (les n°" 9, '10 e t 23) 
ont eu lieu avec des chari ots primitivement attelés de cette 
façon ; mais l' anneau supérieur était arraché, et l'on ne 
se se r vai t, au momen t de l'accident, que du timon; ce qui 
nous fait classe r ces accidents clans la colonne A . Nous 
reviendrons sur cette question clans nos conclusions . 

La co lonne Ese rappor te a ux t rains ou rames de plu­
sieurs wagon nets . Dans to us ces accidents, c'est un ou deux 
des wagonne ts qui s'est détaché des au tres ou de l'autre, 
mais jamais la ra me entiè re . 

1 

+ 
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Il n'y a pas eu d'accidents de cette série dans les plans 
incli nés à cha rio ts porteurs, où d'ai lleu rs les attaches sont 
permanentes; en fa it clone, cette catégorie , très meurtrière , 
d'accidents, est, en que lque so rte, supprimée dans les 
plans incli nés à porteurs . 

Les accidents n°s 4, 20, 47 et 50 sont su1·venus clans des 
plans inclinés en file ou « à répétition » . 

L' inspection du tableau fait voi r aussi que les décroche­
ments sont un p<-rn plus fréq uents avec les cha riots vicies 
qu'avec les pleins ; il en est su r tout a insi sur les plans 
inclinés ordinai res. 

Les décrochemen ts au départ rep résen tent la moitié des 
accide nts . 

Dans d'autres cas, il s 'est présen té assez fréquemment 
que le décrochement a été provoqué pa r un deraillement, 
qui est ainsi la cause to ute première de maints accidents. 

Faisons dès à présen t une remarq ue qui s'applique a la 
plupa r t des séries d'accide nts. On sera frap pé, a la lecture 
de leurs rela t: ons , du nombre d'accidents qui auraient pu 
ê tre évi tés si les précautions avaient été prises pour que 
l'ouvrier ne reço ive pas Je c hoc du chariot. Il est donc de 
la plus haute importa nce que les li eux soien t disposés de 
telle so rte que l 'ouvrier puisse être, et s'y tenir , presque en 
tout te mps à l'abri de tou t ce qui peut a rriver sur le plan. 

No us reviendrons plus ta rd su r ce poi nt, d'autant plus 
que, quoiq u'on fasse, les fai ts anorm aux, tels les cléc1;0-
c hements et bien d'au tres que nous ver rons plus loin, sont, 
et vraisemblablement resteront, toujou rs possibles . Il faut 
clone se prémun ir contre cet te éventuali té. 
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RESUMÉS 

N ° 1. - Cent1'e. - 2° (actuel' 3°) a1Tondissement. - Charbon­
nages de Bascoup. - P uits n° ;) . - Etage cle 155 mèt1·es . -
26 am·il 1889, vers 15 hew·es. - 1 tue - P.- V. Ing. Demeu.1'e. 

Ouvrier blessé mortellement au pied d 'une voie montante 
par un chariot dont les crochets d'attache s'étaient 
décrochés. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un wagonnet vide avait été amené, pour être chargé de charbon, 
à la tête d'un plan incl iné de 7 mètres de long ueur et de 20° d'in cli­
naison qui desservait une taille montante . 

Le chariot éta it muni de deux anneaux d'attache, l'un a u bas de 
la caisse, l'autl'e vers le ha ut. La corde du plan incliné se termi nait 
par deux cltafnettes munies de crochets ordinaires, de 7 à 8 centi­
mètres de profondeur et de 5 i t2 ce ntimètres d'ouverture, dest inés à 
être introduits respectivement dans les deux anneaux. Seu leme nt, en 
pratique courante, on int rodui sait les deux crochets dans l'annea u 
inférieur, car, le chariot étant, pour la facilité du cha rgement, 
amené le pl us près poss ibl e de la pou li e, la chaînette accrochée à 
l'anneau supél'ie ur exeri,:ait une tract ion su t' le wagonnet qu'elle 
fa isa it se soulever des deux roues opposées à la poulie, d'où des 
déraillements fréquents. 

Quand le chariot étai t arrivé en haut du plan, on le fai sait 
déra iller des deux roues du dessus , pui s on l'accl'ochait enco re à un e 
chaîne de sûreté par lïntermédiaire d'un petit dispositif' appelé 
«chien», qui permettai t de l'attirer tout contre la poulie . 

L a conséq uence de cette t raction était de rendre lâches les chainettes 
et de _,e r mettre ai ns i aux crochets de so rtir de l'anneau . 

C'est ce qui es t a rrivé dans le cas dont il s'agi t ici. 
Le prc> posé au fre i n (un frein à v is dont la manivelle était tournée 

,ers la taille et éta;. J1anœuv rée de ce côté) décrocha le « chien » 

après que la berli ne eût été ch argée, pu is poussa celle-ci sur ra ils sans 
remarq ue r que les crochets s'éta ien t détachés. 

Le wagon net desce ndit br usqu e ment la pente, et le traineur de la 

' 1 ."' 

1 
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vo ie inférieu1·e, qui, pour engager ~on cha1·iot vide sur les rails du 
plan , avait cru devoir se te ui1· au devant de cel ui-ci, bien que le 
palier fût muni de« pointes de cœ ur » assez sa illantes, fut frappé et 
blrssé morte llement. 

Les« pointes de cœ ur » sont, comme on sa it. des saillies ayant la 
forme d'un cœ ur , on mieux d'un angle curv ili gne venant abou tir 
pat· ses deux branches aux rai ls du plan incliné . Quand e lles sont bien 
disposées , il s uffit de placer le wagonnet sur le palier vis-à-v is de la 
voie et , sans qu'il so it nécessaire de le guider de la main, le wagonnet 
s'engage de lut-même sui· les rai ls du plan. 

Le dispositif appelé« chi en», en usage lors de l'accident, consiste 
en une tige assez longue a b (voir fig. 2) que l'on introduit dans 
l'œi llet supérieur de la paroi du chariot. 

Fig. 2. 

On se sert de cette tige comme d'un levier pour amener le chariot 
usqu'auprès de la poulie; puis, après qu'on l'a fa it passer toute 

J .. l' t . tiè re par l'anneau, on la rabat e n arr1ere et on en eng age ex re-
:ité dans un anneau spécial s ajouté à la chaîne . et on le maintient 

dans cette position au moyen d'une cale en bois c. 
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N° 3. - Charle,·oi. -- 3mo alTO'ld _ Cl b ' · ia,· onnage d p · · 
piàts St-Chal'les . - Etage de 8'>-J 't. u oirier , - m e 1 es . - 30 rwvemb1·e f 889 
ve1·s 11 heuns du m atin. - 1 blesse - p - v· 1 . ' · · '' . ng. Pepin 

Descen te intempestive d'un wago nnet 
attaches se sont décrochées . ' parce que les 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan, iucliné à 150 ve rs I S d , es t pourvu de d . r .e u ' mr.sur e 8 mètres de long ueur et 
eux voies 1errees La 1- . frei n â v is. . pou ie qui le dessert porte un 

A chaque extrémité de la corde en fi ls d h r. c anvre et d'aci , · 
passe sur cette poulie sont attachè ; o , 1·· t . . . e1' qui 

d 
' , , . a1 1n ermed1a1re d'un 

rux crochets : un crochet C 1• , anneau, • que on passe dans I ann ea u infr•rieur 

,:""f- -
: 

Fig. ::i 

d II wagonnet et 1 , 1 . • t n c ioc rnt D , que l'on d ispose sur le bord de la 
ca 1•se d ' h· ' . u ve icule lors de l'acc rochement (fig. 3). 

La l11e rche use (i J. · . . . , C(lll se trouva it au pied du pl an , accrocha un wa-
gon net vide w· a u b , d 1 . • 
0 

. a:; e a vo ie de ga uche A, puis donna le s ig nal 
<' mise en ma1·che d 1 • e a poulie, en se g arant a u point M. Le porion 

(1) Hiercheur - s ·l - "au neur 0 11 scloneu r = traîneu r 0 11 pousseur, etc. 

.4 
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se trouvait au même moment en F, derrière un wagonnet vide sta­

tionnant à l'entrée de la voie (fig . 4.). 

C ~: _...;c._ __ 

fig. 4. 

Aussitôt que l'appareil fo nctionna , les hiercheuses constatèren t que 
le crochet C avait abandonné l'anneau du w ag onnet et que celui -ci 
s'élevait sur· le plan s im plement reten u par le crochet D. B ientôt, le 
véhicule dé ra illa, se décrocha complètement et descendit jusque sur 
la voie, poussé par le wagonnet TV. Il se r enversa en heu rtant le 
wagonnet W'', dont l'essieu atteignit le porion à la jambe gauche 

qui fut fracturée. 

Le Comité es time que l'emploi de la double chaîn~tle à crochets, 
pour l'attache des chariots des plans inclinés, est fort recommandable, 
mais à la cond ition que chacune d'elles soit susceptible d'agir isolé­
ment ; pour qu' il eo soit ainsi, il est d'av is que le crochet de la 
chainette s upé rieure devrait êt re.fixé a la caisse du véhicule par l'in­
termédiaire d'un anneau au lieu de reposer s implement su r le bord 
de celle-ci. L'accident mont re, eo effet , l' inefficacité du sy stème 

lorsque le second mode d'attache est adopté . 
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En ce qui concerne la cause première de l'accident, le Comité 
pense que le crochet inférieur a dü ~lre engagé incomplètement dans 
l'anneau du chariot, mai s il reconnaî t que, da ns l'hy pothèse où le 
crochet aurait été convenablement placé , il a pu abandonner l'anneau 
sou s l'influence d' un choc. Le mode de construction du crochet 
au torise les deu x suppositions, dont l'une, lui semble-t-il , pourra it 
éventue llement être écartée s 'i l était fait usage d'une agraffe 
susceptible de s'ou vrir pour le passage de l'anneau du wagonnet, et 
qui , sous lïnfluence d'un r essort , se ferme rait ensuite complètement. 

N ° 4 . - Couchant de 11'lons. - i cr (actuel 1 2"'0) a>Tondissement. -
Cha1·bonnage du L evanl-du-Plénu, JJuits n° 19. - Etage de 582 m. 
- 23 janvier 1891, ve1·s 11 heures du matin. - Un tué . -
P .- V. l ngèn . A . Marcritte . 

Un ouvrier tué par un wagon net q ui s'est détaché en 
descendant un plan incliné et a pénétré clans un second 
plan incliné situé da ns le prolongement de celui-ci 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

L'accident est surven u au pied d'une voie inclinée ré unis~anl la 
voie de niveau (costresse principale) avec la deuxi ème voie in ter­
méd iaire (31110 costresse) d' u ne exploitation effec tuée à J' étage de 
582 mètres. Au ni\·eau de la première voie inte rméd iaire(2°costresse) 
cette voie é ta it e n pal ie r, de manière a con st ituer en réalité deux 
plans inclinés a utomoteurs: chacuu de ces pla us inclin és était desse1·v i 
par des appare ils d istincts . La disposition des lie ux est figu rée en 
plan el en cou pe par le croq ui s n• 5. 

U ne rame de deux wagonnets pleins descendait dans le tronçon 
supérieu r de cette voie inclinée; au moment où cette rame arrivait 
s ur le palier (a la tête du plan inférieur), le premier véhicule se 
détacha et, entrai né par la vitesse acquise, s'engagea sui· les vo ies 
qui constituaient a ce ni vea u le prolongement des rails du plan 
inférieu r ; puis, brisant la chaine en fer qui forma it barrière, des­
cendit dan s ce plan sans dé railler el vint tuer un jeun P. ouv r ie r qui y 
circulait. 

Les deux wagonnets pleins avaient été réun is comme de coutume 
par un bout de chaîne terminé par de ux croche ts s·engagean t , la 
pointe tour-née Yers le haut , dans les anneaux d'at tache des véhicu les; 
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de pl us, le premier de ces wagonnets éta it en outre, par un sy s tème 
d'attache identique, accroché à une chainette de sûreté fixée au câble. 

Au Comité du i •r arrondissement, M. !'Ingénieur Marcelle a fa it 
observer que les crochets fixés a ux chaînes d'attache des wagonnets 
étaient trop ouverts; l'emploi d'un sys tème de crochet termiué à la 
pointe par une sa illie capable d'arrêter l'annea u ser ait à p1·éconiser. 

M. !'Ingénieur en chef E. De Jaer a s ignalé, dans le mê me ordre 
d'idées, un crochet dont la longue branche es t traversée par u n anneau; 
cet anneau vient huter sur la co ur te branche et forme monsque ton 
(c'est le ci·ochet annele); en servi ce, la pointe doit être vers le bas. 

Le croqui s ci -contre (fig. 6) fait comprendre ce dispositif. 

Fig. 6. 

N ° 5 . - Chai-leroi. - 3° (actuel!' 4°) an·ond . - Cha,·bonnage 
de Bayemont, Jntits S t-He11.1·i. - Etage d e 3ï8 met,·es . - 24 fe· 
v1'ier 1892, à 14 1/2 heures. - Un tue. - P .. V. Jng. Delacuvel­
lerie. 

I-Iiercheuse atteinte au pierl d'un plan incliné par un 
cha riot qui s'est décroché en cours de route. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est arri vé sur le pali er inférieur d'un bouveau montant 
de 2ï

0 
d'incl inaison et de 78 mètres de longueur; la voie est consti tuée 

par trois fil es de rails avec un évitement de 160140 de lon gueur au 
milieu; l'écartemen t des rai ls inférieurs, au croisement, est de Qm30. 
La poulie est munie d'un fre in à contrepoids et les manœuvres sont 
commandées par· une ~onnette. Au pied du pl an se trouYent des 
refu ges ménagés a droite et a gauche dans d'anciennes voies. Les 
transports se font par trains de deux wagonnets . Celui d'avan t est 
attaché au câble par u ne double chaîne dont l'un des crochets em­
brasse le rebord s upérieur de la caisse, tandis que l'autre sais it 

1 

T 
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l'a nneau fixé au bas de celle-ci. (Voi r les croquis de la fig. 7 .) Le8 
c hariots sont reliés entre e ux par deux chaînes terminées par des 
crochets et qu i se pl acent, l'une a la partie supérieure des caisses, 
l'autre dans les anneaux inférieurs des wagonnets. 

Attelage supér/evr 

~ 

' 

·-- -- --- - ~ 
Chaine cle 0,60 

Fig. ï . 

Attelage inrerieur 

,;===:::ï~==~-====::::: """ 
: ~ 
: 0 ,.38 : ~--- --- -- ----- --- ----+ 

Céli.sse 

U n déraillement s'étan t produ it au croisement des wagonnets , le 

t V "de 1·nl'e' r ieu r se détacha et descend it le plan à g r ande wagoone 1 . , 
· t u e 111·ercheuse étant sor tie de I un des refuges du plan, v1 esse. n . . 

au bru it et a ux cris poussés par les ouvriers , fut a ttcrnte par le 

wao-oonet et tuée sur Ir. coup . " , 
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N° 6 . - Couchant de lvlons - i cr (acttiell ' ')me) d · · - an·on 1ss 
Charbonnage des Produits , puits no 20 _ Ji..· t l 11 c · · · age ce - !J met1 ·e~ 
- t er avr il 1892, vers minuit. - Un tue - p J, J · · . . 
r t · • .- . ngenieur 

J acque . 

Ouvrie r atteint au pied d' un plan pa r la descente de 
wag on nets dé ta ch és d 'un e rame a la suite d'un dérai ll e­
rn ent . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan inclin é a un e long ue ur de 200 mèll'es el 1·1 es t a· · 1 v · . . , . , s1m p e 
oie. dans la .partie 1nfcr~ eure; on y fait circ ul er des trains (ram es) 

d.e crnq chariots . Ce ux-ci sont attachés e ntre eux et au câble pa r de 
sunples chaines à crochet ; en outre. u ne chaîne de sûre té rel ie dirPr­
tement au .câble le chariot d'avau t et pa sse a u-d ess us des qua tre 
au t res char iots . 

Pour fa ciliter la form ation de la ra me montante les de , · , cl · t .
1 

, ux p1em1r1s 
1a.r1o s v ie es, po ussé~ su r la pente du pied du pla D automote u1·, sont 

m~rntenu s pa r till e pièce de bois s uspe ndue à l'uu des cadres de 
boisage et qu'oD relève ens uite s ur c rochet de façon a· 1 · d , , , a 1sser l's-

@ J//?:?l:0 7W,,,Ul/#&7;0,7111J, 
Fig. 8. 

cendre la r ame cha rgée. La di spositi on du bas du plan e t , , 
a u croquis (fi g . B) . s represen tee 
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Vers m inuit, les deux sclau neu rs du pied du plan avaient attaché, 
à la su ile des ci nq char io ts v ides, un wagon Det à bois chargé de deux 

m ontants de voie . 
Les signa ux d'usage ayant été do nnés et les trains s'étant mis en 

marche, un des ouYriers s·ay a nça pou r relever le poussardderetenue, 
et, pPnd a nt qu' il éta i t occ upé à cette besogne, il fu t écrasé par des 
chariots remplis de ter res qui descendaien t le plan incliné. 

Les ouvriers q u i se trou va ient en haut du plan avaient constaté que 
le mou vements'éta it a rrêté alor., que les cha r iots devaient être arrivés 
à peu près au croisement. Le fre in ayan t été fe r mé, ces hommes sont 
descend us pou1· voi r ce q ui se passa it; i ls ont t1·0 11 vé les trois chariots 
pleins su périe u rs encore attachés a u câble et arcboutés contre le 
wagonnet à bois faisant partie de la rame montante. Cc wagonnet 
ava it dérai llé à 6 mètres environ au desso us du point le plus bas du 
croisement, a ins i qu'on a pu l'établir par les traces laissées su r le sol 

de la voie . 
La cha ine de sùreté avait été passée dans l'anneau du wagonnet 

iu férieu r de la ra me descPDdante el el le était bien tendue au moment 
où l'on a lancé cette rame su r le plan inc liné . Les deux chariots 
infé r ieurs se ,:e1·ont probableme nt qéc1·ochés a u pr em ier choc coutre 
le ,vagonnel de bois; n i l'a ttache relia n t le t roisième et le quatrième 

eha1·iot n i la chaine de sùreté n'éta ien t détér iorées. 

Plusieurs membres du Comité d'arrondissement estiment qu'i l 

serait très dési1·able que tout e nécess ité, pour les ouvriers, de séj our­
ner s1, r le pla n incliné ap l'ès la mise eu marclw, fût écartée. 

Des dispos iti ons semblables à celle du poussa rd que l'ouvrier deva it 
re lever après le départ de,: cha ri ots, po unaient être mod ifi ées de 
façon à être act ionnées à d istance pa1' u n ouvr ier placé dans la niche 

ou hors cl'atte iute des wagou nets. 

N° 10. - Couchant de !Yfons. - 1•r arroncl . - Charbonnage de 
l'Agmppe, pu-ils n° 2 . - Etaçe de 610 m ètres. - 21 novem ­
bi·e 189-1, vers 7 1/2 heures. - Un blessè. - P . -V. Ing. Stassai·t . 

Ouv r ier frappé a u pied d' un p lan incliné par u n chariot 

,qui s'est clé c.: rocbé. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un char iot vide, qui venait de quitter le p ied d'un petit plan 
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incli né de 6 mètres de loogueur et 23° de pente, dérailla pu is se 
détacha de la corde, soit qu ' il eùt été mal accroché, soi t que la 
secousse imprimée par le sclau oeur pour le remettre sur rails Pùt 
fait sortir l'accrochemeot u oiqne de l'aoneau d'attache. Le cha ri ot 
plein , descendaot rapidement , heurta le chariot v ide qui atteignit le 
sclauneur , leque l veoait de remettre ce chariot su r rai ls. 

Le système d'accrochemeot consis te : i O en un crochet ordinaire 
qui s'eogage dans u n œ illet rivé à mi-ha uteur sur le devant de la 
caisse; 2° PO une pièce de fer (mousqueton ou biquiau) engagée au 
milieu da ns le maillon de la chaînf! d'attache et se plaçan t trans.-er­
salemeo t dans un a1rneau établi a u pied de la ca isse. (Voir flg . 9 .) 

ca,".sse dv char/ol 

Fig. 9. 

L'œillet faisaot défaut, le sclauneur a va it passé la cha ine, mun ie 
du mousqueton, dans l'a nnea u i nfér ieur et avait placé le crochet 
dans un maillon de la chaîne. 

Il y avai t des a iches de refu ge a u pied du plan incliné. 
Il n'exista it pas de« poi ntes de cœur » fa cilitant l'introduction dn 

chariot dans les rails, mais celle in troduction pouvait néa nmoins se 
fai re des niches . 

Le fre ineur a essayé va inement d'a rrêter la descente d u chariot 
plein . 

En la séance du Com ité d u 1°' arrondissement, on a de nouveau 
examiné la question des crochets, qui a beaucoup d' importance, et 
l 'on a émis le vœu de voir une enquê te se faire à ce point de vue. 

Le crochet à a nnea u retombant (crochet annelé) a pa ru être un 
des meilleurs systèmes. 
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N ° 17. - Cha1·laoi. - .Je an·ond'issemenl. - Cha1·bonnage du 
!Joubiel' , puits no 2 . - Etage de 35-J m ètl'es . - 31 clècemb1·e 1897, 
midi. - Un tuè. - P .- V . Ing. L ibotte. 

Ouv!'ie r a llein l par un chariot qui s'est décrochéducàble. 

Résumé de, circonstances de l'accident. 

S ur nue voie en défou ceme nt de 240 mètres de long. les charbons 
1:taieot amenés aux niYeaux de 444 mè tres et de 408 mètres pour 
être r emontés par un treuil à a ir comprimé jusqu 'a u palier supé rieu r, 
à 378 mètres. Le niveau de 4.08 mètres n 'était desservi que par la voie 
Levant de la va llée ; oo y avait installé un pa lier de 1 m7Q sur i rn5Q, 
ga rni de taques en foute, et le raccord avec le pla n i ncli né s'établis­
~ait par une « poiote de cœ ur » et par une aigui lle mobile de 211140 
de longueur. A la paroi d'ava l, le palie r ét ai t surélevé de om30 e~, 
po ur e mpêcher la chute de wagonnets dans la descente, un rai l 
d'arrêt éta it fixé sur les taques de ce côté . 

La remonte se fais ait par tra ins de trois wagonnets; le premier 
était reli é directement au câ ble par de ux chaines, et les deux autres 
éta ient a ttelés à la su ite du premier par deux crochets recourbés sur 

Fig. 10. 

eux - mêmes e n hé lice (fig. 10) et symétriquemen t d isposés pa r 
rapport à un auueau de 14 cen ti mètres de l.ongue ur et ~e 20 mil li­
mètres d'épaisseu r . Les véhicu les s'attachaient success1 vemen t les 
uns aux au tres; on donna it chaq ue foi s u n coup de son nette pour que 
Je mach inis te fil mouler le train de la longueur d'un chariot. 

Deux hier cheurs, D ... et J\J ... , étaient chargés de .ces mauœ uvres 
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au niveau de 4.08 mètres; le premi er était descend u dans la voie 

in clinée pou r r emett re sur le palier le dernier wago::ioet p le in qu' il 
a vai t poussé trop v iolemment e t qui ava it e njambé le ra il d'arrêt; il 

r esta à la même place pour attacher ce trois ième wagonn et et fit 
d onoer pa r son co mpagnon I l~ signal du départ; le t roi sièmewagoonet, 
mal attaché ou , comme le dit le témoi n de l'a.-:cident. par s uite du 
choc de l'at tache non te ndu e cont l'e la saillie des« pointes de cœur », 

se décrocha e t dans sa descente, vi n t frap per l'ouvrier D . . . q u i 
r epassait s ur le pal ie r . 

No 20 . - Couchant de }Jons. - ter ar 1·ondisse1nent. - Chm·bon­
nage de Blaton, 11 1tils no 8 . - Etage de 322 mèt1·es . - 17 novem­
b1·e 1898, ve1·s 17 hew·es . - Un tue. - P. -V . Ing . Stassa1·1. 

Un ouvrier tué par la descente inte mpestive d' un 
·wagonnet dans un plau incliné . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s' est produi t au pied d'un plan inc lin é d'une longue ur de 

30 mètres et d'une pente de 21° e ovi1·on. Cette vo ie re l ia it non seu le­
me nt les de ux ~tal io ns extrêmes, m ais de~servait auss i uoe stati on 

interméd iaire s it uée e n so n mil ieu. A ce t effet , la chaîne du plan 
pou ,·ait ê tre composée de deux t ronçons : 

1° L a chaine proprement di te, te!'m inée par de ux c roche ts , d 'u ne 
long ueu r te lle que l'une de ses extrémités se trouvait au palier supé­
r ie ur quand l'autre é tait au pa lie r iDféric 11r ; 

2° Une chaine s upplémenta ir e, d ite <,pa ru re», qui a va i t une 
long ueur ùga le à la di s tan ce séparant le palie r interméd ia ir e du 

pa lier s u périe ur e t te rm iuée d'une part par un anu eau , d'a utre part 
pa r u o crochet (fig. 11 ). 

Daos la traversée du palier in te rmédia ire, les rail s n 'éta ieot pas 

ioterrompus e t leur incl ioaison ét ait réd uite . Une barrière en boi s e t 
uue chaîne pouvaient ferm er ce pal ie r. 

Daos la partie inférie u re du plan, la doubl e vo ie é ta it re mplacée 
pa r troi s ra ils . 

L e j €une ou vrie r D ... é ta it chargé des man œ 11 vrcs a u pa lier infé-

rieur e t le h ierche u r C .. . a vait le se r vice du pal ie r iote rmédiaire _e t 
la manœu vre de la pou lie . Ce de r nier ouvrier, ay ant amen é uu 

wagonnet ple in s ur le palie r interm(·di airc et l' aya u t a ccroché à 

l'extrémité de la « parure» , leva les bar r ières sur l'o1·dre de mise en 

LES ACCIDENTS SUR LES PLANS INCLINES 99i 

Fig . 11. 

aussi en usage dan s certa ins 
m a ndable . 

marche donné par D ... e t engagea 

le véh icu le sur la peo te; mai s 

le wagonoet descendit avec une 

gra ode vitesse en entraînant la 

« par u1·e » qui s 'était tlécrochée de 
la chaîne principale et v int bute r 

contre le wag·ounet vide auprès 
duquel D ... se trouv.ait afio de le 

g u ider. D ... fut heu rté viole mmeo t 

e t tué s ur le cou p . T el est du moins 

l'exposé des faits te l qu ' il r ésulte 

des dépositions de C .... Il est à 
r emarque r que ce dernie r n'était 
âgé que de i 3 ans. 

Le Comité d 'accident a été d'av is 
qu' i l é tait reg1·e ttable que des 
manœuvres r e lativement difficiles, 

comme cel le du pal ier intermé­

d iaire, fu ssent coufiées à de j euoPs 

ouvriers inexpér imentés qu i ne 

sont pas e1~ éta t physique de les 

exécute r . D'autre part , M. !'Ingé­

nie ur Stassart a cri tiqué, au point 

de v ue de la sécu rité, le systèœe 

des chaines coupées avec des atta­
ches par de s imples cr oche ts. 

M . !'Ingénie ur e o chef J . De Jaer 
a aussi fa it obserYer , dans son 

rappor t sur cet acc id eot , que le 

SJ'S tème des chaioes « coupées» , 

charbon nages fran ç-ai s, est peu r ecom-



992 <\.NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N° 27. - Cent,·e . - 2° (actuel t 3°) arroncl. - Charbonnages de 
Bascoup, puits n° 5, à Ti·azegnies . - Etage de 336 mètres. -
27 décembre 1901 , 8 hew·es. - Un blessé. - P. - V . Ingéniw1· 

Niedei·au. 

Descente intempestive d'un wago nnet plein ; ouvn er 
attein t au pied par suite du décrochement du « chien 

de sûreté ». 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans une exploitation en taille montante (inclina ison 14.0 ) , un 
plan venait d'être amorcé et n'avait encore que 3 mètres de rails 
(fig. 12). La chaine reliant les wagonnets passai t, non sur un e 

F ront de taille 

.1.•/•/·/·/1 /-; / ·/ ·/·/ 

E 
X X )( 

X X X 
Chie11 de SIÎl"Clé X X 

X X 

X X Wago11 11et 

)(.X 
e11 c!tm·geme11t 

X x. 
Xx 
X X 
X X X 

X X X X 

C C 
C, C. 

c,·a vates de s,î,-eté 

.,, 
" X X X X X X X X 

~ " " X X X X X X )<. 

Fig. 12. 

poulie, mais sur un disposit if appelé «si nge» (fig . 13) , consistant 
en une tôle cintrée en demi cercle, munie d'une cornière sou tenant 
la chaîne et fixée à un étançon E placé dans l'axe de l'entre-voie. 

Les wagonnets se chargent dans le plan même; ils sont , pendant 

cette opération, reliés à la chaîne (dont l' aut re ext1·émité es t assujettie 

1 

Q 

î 

.,>. 
1 
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dans l"une des cra,ates de sùreté exis tant de chaqu e côté au pied du 
plan ) , et en même temps reliés a l'é tançon E par l'intermédiaire 
d'une chaine dite« chien de sûreté». Cette dernière se termine par 
un dispositif d' accrochement représenté au croquis 14; le wagonnet 
porte un a1rneau a m i-hauteur ; on y engage une baguette de fer b 

de 30-centimètres de lon g ueur, qui est reten ue par un anneau a 
lequel co ulisse dans un mai llon a ll ongé de 18 centimètres de 
longueur; un coi n C en bois maintient l'assemblage . 

. -f<r-0 . --. 

.50 
> 

_o_~_o_ t,oo 
i - ,L, 

E!evaé/on 

l·ig. 13. 
Détail d11 si11gc E. 

i----
1 a 
1 

.Joo 
1 

Coi11 de se,·,·age 

/ b 
_l __ · 

a1111ea11 du 1vago1111 et 

Caisse d11 ivago1111et 

Fig. 14. 
Détail de /"acc, ·odzage 

d11 chie11 de s1î1·eté 

On achevait le chargement d'un wagonnet; l' ou vrier d u pied, 
voulan t accrocher le wagonnet vide en leva le crochet de la cravate 
de sûreté; à cet in!:'tanl un dern ier bloc de charbon chargé dans le 
wagonnet retomba sur le « chien de sûreté» qui s'ouvrit et libéra 
le rhari ot ple in; celui-ci déva la le plan et vi nt blesser un hiercheur 
dans la voie inférieure. 

Les coins em ployés éta ient en bois; l' enquête n'a pu établir si la 

tète étai t placée vers le haut. 

Le Comité d'arrondii::seme nt a précon isé le r emplacement des 
«singes» par des poulies m un ies de frein s, surtou t que la pente de 
14° est déjà assez proooncée, e t la substitntion de crochets appr opri és 
au disposit if terminan t le« chien de sû1·P té ». 
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No 28. - Centi·e. - 2m0 (actuell' 3"'0 ) m·1·ond. - Chai·bomzage 
de R essaix, puits S1e-1vlarie. - Etage cle 204 nuit1·es. - 20 mars 
1902, vei·s 12 1/2 heures. - Un tué. - P.- V. Ing. Balle. 

Ouvrier attein t a u pied d'un plan incliné par un chariot 
décroché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné où l'accident est arrivé avait 12 mètres de loµ g et 
un e incl inaison de 30°. li était à trois rails avec croisemen t a quat re 
rails. 

Les chariots étaient accrochés au moyen de deux chaînettes . 
La chainette supér ieure éta it pourvue d'un crochet plat qui se 

posai t sur le bord de la caisse. 

La chaînette infP.rieure était ordinairemen t pou rvue d'un croche t 
à anneau de sûreté a (fig . 15) destiné à empêcher le décroche ment 
( crochet a nnelé). 

Fig Hl. 

Se ulcnrnnt cet anneau était absent lors de l'accident. 
Le bas du plan incliné aboutissait a l'exti·e·m·t· d' · · 

•• . i c u ne YOie qm 
s eteudait au Le, ant; au Couchant la voi·c c't ·1 1 1 

. . a1 que que peu pro on-
gee par une niche d'abri. 

L'ouvrier du bas du plan ayant amené un wago nnet vid e l'accro-
cha et donna le s ignal de descente du cliar i·ot 1 · ' , . . p e ,n. 

Lou Hi er du haut qu i avait déJ"i.t accro•lie\ le 1 . l d . 
1 . " c 1ario epu1s que -

que temps, souleva la barrière fit un peu 
1
, 

1 1 1 
. . 

1 1 · · d 1 1 
' ecu cr e c 1a riot [lle1n et ança ce u1-ci ans e p an sa 

. , ' ns remarquer que le crochet inférieur 
depourvu d anneau de sûreté, s 'étai t décroché. ' 

Constatant la chose aussitôt la mise e n , 1 .
1 

. 
. . marc 1c, 1 serra le frein· 

mais le chariot se cabra en quelq e t ' 
u so r e par le soulèvement des 

roues de devant et le crochet plat su1lérieur se d ;c 1 . 
L 1 ,· d' . e roc 1a a son tour. 

e c iar iot evala i·a p1dement et heurta I l . . . 
1 L' · c e c 1ar1ot vide au pied du 

p a~. oduvrie1· du_ bas. qui se trouv_ait encore derrière ce chariot 
ne s at ten ant pas a cette desce nte rapide fut . . . ' 
vide et le barrage de la voie. ' ecrase entre le char10t 

~ 
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N° 29. - Concha11t de 1V ons. - 2m• a1·roncl. - Chai·bonnage 
cles Produ its , JJuits n• 23 . - Etage cle 650 mètl'es. - 30 août 1902, 
ve1·s 9 1/2 henres . - Un tue. - P. - Jï . ! 11,r; . Balle. 

Chariot desce ndu intempestivemen t pa r suite d' un décro­
chemen t. Ouvrier attei nt au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est arr ivé sm· u n pla n desservan t u ne taille montante, 
i ncliné de 15 à 16° et d'une lon g ueur raillée de 7 mètres . 

Les wagonnets étaient attachés à la corde par deux chaînettes . 
L'une, dite« chaîne de sû reté », r tait terminée par un crochet plat 

qui se plaçait sur le bord du chariot. Cette chaine s'é tait cassée peu 
de temps avant l'accident. 

L'autre était mun ie d'un mousqueton (fig . 16), d it aussi a ill eurs 

Forcette 

Fig . 16. 

« biquiau », que l'on int ro­
duisait dans l'étrier, appelé 
« forcét te », placé au bas du 
wagonnet. 

P e ndaut le chargement du 

wagon net, celui -ci, resté sur 

rails, était retenu au chassis 

de la poulie pa r deux cor beaux. L'un, dit « co rbea u de sûreté », 

était semblab le à la « chaine de sùr eté » décrite plus haut. 

C 

1 Sl. t ~ 
2 

Fig. 17. 

L'autre, le« corbeau » proprement dit ou « chien », se composai t 
de quatre pièces articu lées représentées au croquis 17. 
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Cel apparei l était, d'une part, relié au bâti de la poulie par l'in­
termédiai re d'une chaine; d'autre part, se termina it par uo crochet C 
que l'on engageai t dans un des anueaux de la chaîne de sûreté. 

On s'arrangeait de façon que ce fût ce crochet qui fût tendu pen­

dant le chargemen t. 
Quand il .s'ag issait de faire descendre le chariot, on enle,·ait 

d'abord le corbeau de sûreté (non tendu), puis, d'un coup sec donné 
a la pièce A, on dégagea it le levier du crochet C. Celui-ci pivotait 
sur ses a rtic ulations et s'effaçait. 

L'acciden t est arrivé comme suit: 

La chaîne de sûreté ayant été cassée peu auparavant. on avai t 
iu trodu it le c rochet du corbeau dans la « forcette » . 

Le wagonnet étant chargé, on dégagea le corbea u de la façon 
habitue lle . 

Malheureusement le « mousqueton » avait pris, pendant ces ma­
n,euvres, une position telle quïl gl issa dans la « forcelte » et ne 
retint plus le chariot. Cel ui-ci, abandonné a lui-même, déva la et 
atteignit l'ou vrier qui était resté en pl ace pour guider le wagonnet 
vide. 

Au Comité d'acc id en t on a émis l'avis que i'emploi du crochet à 
anneau , au lieu du mousqueton, eût évité l'accident. 

N° 32. - Charle,·oi. - 3° arrond. - Cha,·bonnages de Com ·­
celles, JJuils n• 8, à Cow·celles. - Etage de 176 mèt1·es. - 28 
{ev1·ie1· 1903, 12 1/2 hew·es. - Un lnd. - P .- V. Ingen . Raven. 

Décrochement; ouvrier atteint au pied d'un plan par le 
wagonnet vide. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

La victime éta it préposée au pied d'un plan, incliné à 25°, de 
10rn50 de longueur ; après avoir fai t remonter u n wagoonet par la 
voie Levant du plan, l'ouvrier s'était garé dans la g alet'ie située de 
ce .:ôté; puis il vo ulut traverser la rece tte pour décrocher Je wal)"o n-

t> 
net plein qui arrivait par la voie Coucha nt. A cet instant il fut 
atte int par le wagonnet vide, dévalant le plan san s dérailler. 

Le double accrochement du wago nnet fut ret rouvé intact; le fre i­
neur et le hierche u r de la tête d u plan ont déclaré que le ,vagonnet 

..... 

F en11et111·e d11 plan v11e de profil 

Fel'l11et111·c d11 pla1z v11e defar:e 

Fig. Hi . 

vide s'est so•Jdai n décroché à son arrivée au sommet, sa ns qu'i ls Y 

aient touché. . , 
La tête du plan était pour vue d'une chaine a~ov1ble et dune 

cliche Leclercq (fig. 18), soulevée par Je wagonnet vide et retombant 

a utomatiquement derrière cel ui-ci. . .. 
L 'accrochement se fa isait à l'aide de deux cha inettes, termmees 

l'une par un crochet plat, posé sur Je bord su pé1'.ieur du ,-vagonnet, 

l'autre par 11 11 crochet engagé dans l'anneau du timon (fig. 19). 

D 
-------,f:, 

' '- 7 ,.,., 
" . &~ 

....... 

Dispositif d'attelage des wago1mets 

Détail d11 c,·ochet E Détail d11 c1·ochet D 
Fig 19 . 

Anneau F 
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La barrière se ferm ant automatiquement derrière le wagonnet, 
il faut que celui-ci se soit décroché accidentellement avant d 'a tte indre 
la cl iche. Il es t possible aussi que tandis qu'un ouvrier de la tète du 
plan maintenait la cliche relevée, l'autre aura décroché prématuré­
ment le wagonnet vide qui se sera échappé du palier supérieur. 

N° 33. - Centre. - 2m• (actuel l' 3m•) arrond. - Cha1·bon11age 
de la L ouviere et de Sa1·s-Longchamps, puits n° 5-6 à L a Lou­
vi"êl'e. - E'tage de 685 mètres. - 6 ma1·s 1903, 6 lww·es. - J tue. 
- P. - V. Ing. Liag1·e. 

Décrochement : ouvrier atteint au pied d'un plan. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ac,:rocheur a été atte int au pied d'un plan incliné (longueur 
i 2 mètres, inclina ison 26 à 32°) par un char iot vide qui s'est décro­
ché, à peine engagé dans le plan; d'après un témoin , l'accrochement 
avait été mal fait. 

L 'accr ochement prescrit par la direction es t représen té par le cro­
quis I de la figure 20 ci-dessous ; deux chain es, de long ueur inégale , 
partent de l'anneau A du câble.; l'une d'e ll es passe dans l'anneau B 
du timon et se te r·m ine pa r le crochet C posé snr le bord supérieur 
du wagonnet; l'autre, AD, s'accroche à un maillon de la précé­
dente. Les crochets sont simples, sans dispositif de sùrcté. 

I . - S;-stème de La Louvière. I I . - s,,stè111e de Bas coup 

Fig 20. 

L'enqu ête a r évélé que les ouvriers plaça ient parfois le crochet de la 
longue chaîne au bord supérieur sans passer dans l'anneau inférieur 
auquel ils accrochaient la cha îne courte; parfois même il s accro~ 
chaient les deux chaînes à cet an nea u ; ces deux derniers systèmes 

-
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sont moins sùrs que le premier, mais celui-ci , lui-même, ne présente 
pas toute sécurité, ca 1· s i la chaine se bri se dans la partie ABD, ou 
si l'anneau du timon se rompt, le wag onnet reste accroché par le 
bord supérieur seu lement, bascu le et se décroche. 

A ce poi nt de vue , le Comité est ime bien meilleur et plus simple, 
le système employé à Bascou p et représeuté au croquis II de la 
figure 20 : deux bouts de chaine, mu n is chacun d'un crochet à 
anneau, se placent dans des œille ts portés par le chariot, l'un à la 
base B, l'autre C à mi-hauteur. 

(Une t rappe existai t sur le plan en question et le préposé devait 
s'eogager dans le pl an pour la soulever et la reposer sur un bois 
·pendant la circ ulation des chariots. Cet usage de porte clans un plan 
est évidemment condamna ble à tout point de YUe, surtout , q uand 
sa manœu vre ne peut se faire qu 'en se plaçant clans le plan, ce qui 
éta it le cas ici. C'est eu quittant cette porte que l'ouvrier a été 
atteint; il a u rait dù , il est vrai , quitter le plan avant de donner le 
signal de la remonte. ) 

N ° 34. - Charle1·oi . - ,Jmo (actue ll t 5m•) a1·1·ond. - Charbonnage 
du T1·ie1t-Kaisin, 1mi ts n° 4 a Châtelt'nea1t. - Etage de 278 m ètres. 
- 23 mai 1903, 12 1/2 hen1·es. - 1 blesse. - P.- V. Ingeniew· 
Deboucq. 

Décrochemen t : ouvrier atteint en passant clans la v01e 
en dessous du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Malgré l'aver tissement du prél'osé au plan, un hierchcur trave1·­
sait la recet te inférienre pendant la manœuv re de wagoooets s ur le 
plan ; il fut atteint par le wago uoet vide qui s'éta it détaché , puis 
par le wagon net plein qui, n'éta nt pl us équilibré, dévala à son ton r . 

L'attache des wag onnets se fai sa it par une double chaine; la pl us 
JoDgue était termi oé par un crochet plat posé su r le bord supérieu r 
du ,\fagonnet, tandi s que l'autre se terminait par u n crochet hélicoïde 

à double révolution . 
Vu le dispositif d'accrochement, il es t plus que probabl e que seul 

Je crochet pla t avait été placé, un crochet à double r évolution ne 
pou vant g uè re se décrocher seul. 
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N° 35. - Liege. - 8° (actueJI 9°) arrond . - Char bonnage des 
Six Bonniers, nouveau siège. - Etage de 615 m ètres. - 5 fêm·ie1· 
1904, à 14 heures . - Un blesse. - P.- V. Ing. Rep1·iels. 

Ouvrier blessé sur une grâle (vallée) par un chariot 
chargé de bois, qui s 'est décroché après avoir déraillé. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un chariot chargé de vieux bois remontait une g râle, tiré par un 
treuil à air co mpri mé. A peine en marche, il dérailla. 

Un des deux ouvriers qui se trouvaien t au pied de la voie s'engagea 
dans cel le-ci; mais la berlaine s'étant décrochée, redescendit et 
attei g nit l 'ouvrier. 

La berlaine était réuni e à la corde par deux chaînettes , l'une 
d'elles terminée pat· un crochet ordinaire qui se posait sur les bords 
du wagonnet, l'autre par un « crochet de sûreté» qui s'engageait 
dans un œi llet rivé au bas de la cai sse . 

Le « crochet de sûreté » avait la forme représentée par la figure 21. 

Pl'Dj ectio11 v erticale. 

~~ 1 

0,10 

t ~ 

Plan 

Fig. 21. 

Dans ce c rochet tel qu'i l exista it au moment de l'accident et tel 
qu' il est reprrsenté, la partie m obi le est bien repoussée, par le ressort, 
en face d u bec, en projection verticale, mais, en plan, on constate 
qu'il y a une déviation latéra le lai ssant un vide de 10 millimètres 
env i ron. 

l 

1 
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N° 36. - Cha?'le1·oi. - 4 ° a1·ro11 d . - Charbonnages Reu11is de 
Charleroi, p nits n° 2 , à Lodetinsa1·t. - Etage de 650 mèt1·es. -
14 novembl'e 1903, à 10 he1t/'eS. - Un tue. - P.· V. ln,qeniew· 
Vi·ancken. 

Décrochement; ouvrier a t teint au pied d' un défoncement. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Da ns un défoncement de 35 mètres de long ueur s ur 8° d ' inclinai­
son, la remonte d 'un wagon net plein s'effectuait par la traction d' un 
cheval a ttelé au câ ble descendant. derrière le wagonnet , ide; 
exceptionnellement on fai sait descendre à la fois deux wagonnets 
vides ; ils étaient simplement reli és par une chaîne de omï5, termin ée 
par de ux crochets ord inaires placés tous deux dans l'anneau du 
wag onnet inférieur, tan dis que la chaine passait dans l'anneau 
voisin du chariot s upéri eur; au mi lieu du plan , par suite de frotte­
ment contre une pi erre eu saillie sur les parois, le véhicule inférieu r 
s'arrêta , puis se décrocha et dérnla rapidement le pente ; i l atteignit 
la v ictime qni io scrivai t sur un tableau , placé juste en face de la 
voie, le nombre de chariots montés. C'éta it la v ict ime elle même 
qui avait pl acé cc tableau à cet endroit. 

N° 37. - Couchant de 1.11ons. - 2 1110 ai·,·onclissem ent. - Charbon­
nage des Pi·ocluits , Jlltits n° 21 , à Flenu. - Etage de 450 m èt1'es. -
1•r ma1·s 190-1, 17 heures. - Un tue, deux blesses. - P.-V. Jnge­
niew· Niede,·au. 

Les deux derniel's wagon nets d'une rame se décrochent 
e t a tt eignent des ouv l'Îe l's c i1·c11lant dans le plan pendant hi 
marche . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

:-Tb/7:Ja':~ . .v 
14cm - -----,,, 

m 
Fig. 22. Forcelle 

L'accident s'est 
produit dans une 
vallée long ue de 
320 mètres et in­
cl inée de 3 à 6°, 
ou la traction 
s'opère à l'aide 
d'un treuil à air 

comprimé; le transport s'y effectuait par rames de trois wagons, reliés 
l' un à l'autre par un mousqueton dit biquiau (fig. 22) , s'in t roduisant 
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dans un œi ll et , dit forcette, du wagon net supérieur: il éta it recom­
mandé d'introduire le biquiau par le dessous. 

E ndroit 
de 

l'accide11t 

A11cie11 
1·eco11page 

Niche 
- du 1·a111e111· 

~~ Treuil 
·--~ 

Fig. 23. 

On plaç_a it hab itu ell eme nt un e 
fourche d'arrêt, ou piqueron, dr.1·­
rière le dernier wagonn et de cha­
que rame. Le plan était à trois 
ra ils , sauf à l'endroit du croi ~e­
men t , où la voie compor tait quatre­
rails sur 20 mètres de longu eur. 

A ce point . un e niche de refuge 
éta it ménagée (fig. 23); un ouvrier. 
d it mmeu1·, s'y te nait en perma. 
nen ce pour vei llPr à la bonne ma r­
che des ra mes , s urtout à l'endroit 
du cha ngeage. 

La dern iè re r ame ple ine de la 
jou rnée 1·emontait le pla n ; de · 
ou vr iers , au nombre de oe u f, 
s'étai ent engagés sur celui-ci, le u1· 
journ ée é tant fi n ie . pour regagner 
plus rap id eme nt le puit . (I l éta it 
défendu de c ircu ler sur la vallé·e 
pendant la marche des wagonn ets .) 
Soudain les deux derni e 1·s wagoD ­
nets de la rame mon tante dévalè­
r ent: un ouvrier fut tué sur le 
coup et deux autres g rièveme nt 
blessés. 

Le dernie r wagon net de la ram e 

n'avait pas été muni du piquer on, 
que le personnel surveil lant exi ­
geait toujours. Les ouvriers 
avaien t aussi à leur d ispositi on 
deux fausses chaines, destinées à 
relier au câ ble l'arrière d u dernier 
véhic ule en passant e n dessou s des 
deux prem iers. Ma is ce dispos itif de 
sûreté n'était pas obligatoire et 
les ouvri e!'s n 'e n fa isaient jamais 
u sage. 

+ 
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Le rame1t1· a décla ré que le p1·emier wago nnet de la rame ple ine, 
arri vant au chargeage a déraillé; les chari ots Yides 011-t buté contre 
lui et le.s deux rames se sont arrêtées; a près a voir donné l'arrêt , il 
se mettait en devoi r de re mett re le chariot sur 1·ails; c'est à ce moment 
qu' il s'est aperç u q ue le deuxiè me et le trois ième cha riot r edescen­
da ient le pla n . 

Toutes les pi èces d'attelage rtaient en bon état après l'accident. 

Au Comité d"arrond issement cet accide nt a fait l'objet d'une longue 
di scu ssion; si le biquiau était engagé par le dessous, comme l'accro­
cheur l'a déclaré, il est diffi cile d'admettre qu ' il ait p u se dér ober, 
Y U ses dimensions, parce que dans ce cas le poids de la cha inette 
mainti en t le biqui a u en prise contre la fo rcette . S i, a u contrai1·e, le 
biquiau a été introduit p

1
ar le dessus, il a p u se fai re que lors du 

déraillemen t , le premie1· wagonnet se soit arrêté immédiatement, 
alors qu e le second , conti n uant à monter par la force vi ve acqui se, 
sera venn buter co ntre le pre mier: pendant ce temps, le biqu iau 
dis tendu , a trainé sur le sol un coul't instant et a pu prendre une 
position telle qu'i l s'est échappé ensui te de la forcette quand le 
véh icule es t redescendu. C'es t l'explication qu'admettait l\L I'In gé­

nieu1· e n che f Jacquet. 
M. !' Ingénieu r p1·in ci pal L. Demaret était plutôt porté à croi re 

que le rameu1· , pour remettre pl us facilement le wagonnet dé1·aillé 

S UI' rai ls, avait calé - v u la fa ib le pente - le dernier wagonnet à 

l'a ide d'u n boi s on d'un e pien e, puis décroché l'attache entre les 
deux premie rs wagonnets ; pendant qu'il travai lla it à r emettre le 
chariot sur rails , les deux derniers véhicu les , mal calés, se seront 
éc ba ppés. 

On peut mè me s upposer quë le rameur, se fi ant au pique1·on qui 
acco mpag nait chaq ue rame, a ura s impleme nt décroché le deuxième 
wagonnet, san s se préocc uper de caler l'arrièr e . 

Toutefo is le rameu r nie énergiquement a voir touché à l'attache 

des chariots. 
M. l'In génieur Niederau attribuait l'accident au choc dù au dérail­

lement , s uffisant pour qu'on biquiau, mê me convenablement placé, 
se dé robe ; il vo ud rait vo ir remplacer les biquiaux par un dispositif 
pl us sûr , tel le crochet à anneau de sûreté . 

Le Comité a préconisé l'emploi, dans les vallées semblables où le 
tra ns port se fait par rames, d' u ne fau sse chaîne et d' un piqueron; la 
présence, a u pied du plan, d'un préposé spécial chargé d'y interdire 
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la circulation pendant la marche est également à désirer; de plus la 
circulation sur le plan eo plusieurs étapes, telle qu'elle se pratiqua it , 
en g ag nant des retraites ou niches successives, n' offre aucuue 
garantie de sécurité . 

Dans un plan d'un e pareille long ueur (320 mètres) , une poli ce 
sévère doit être établie . 

M. !' In génie ur pt·in cipa l Demaret est ime qu'une v<?i e spéciale 
devrait exis ter pour la circu lation du personnel : il croit que le 
g rappin de sûreté est tout indiqué da ns les plans où circu lent des 
rames pour fixe1· les chariots r es tés sur r ails pendant la remise sur 

rails d'un véhi cule dérail lé. 

A la s uite d 'observations fai tes au charbonnage, la circula tion du 
personuel a été inte rd ite su r cette vall ée. ' 

N° 38. - Centre. - fie an·oncl. - Charbonnag e cle la L ouviè?-e 
et Sars-L ongchamps, puits n° 6 , à L a Louvièl-e . - Etag e cle 
685 mèt1·es. - 1c, av1·il 1904 , à 11 heu1·es . - Un blesse. -
P.· V . Ingen. Ma rcel Hallet. 

Décrochement d'un wagonnet. 

Résumé des circonstances de-l'accident. 

Au pied d'un plan incliné à 20°, long de 90 mètt·es , existait un e 
long ue niche ( fi g . 24) , de 2m20 de profondeur , dans laquelle l'accro­
cheur se g arait à côté du chari ot v ide préparé pour la ma nœ uvre 
sui vante; le fond de la niche éta it encombré de pierr es et matériaux. 
L 'accrocheur s'était garé avec u n l1ie rcheur, chacu n d'un côtè du 
wagonnet vide; entenda n t le wagonnet p le in déva le r plus rapide­
ment que d' habitud e , 1·accroche11r, effrayé, voulut traver ser le plan 
po ur se garer dans la costresse ; il fut atteint par le véhicule . 

La victime nr. pouvait s r retire r e n a rriè re par s uite de la 
présence de deu x grosses pierres déposées sur le sol. Elle ne courait 
toutefois au c un dan ge r à la place où ell e se trouvait. Le hiercbeur, 
res té e n plact•, e n B , ne fut pas a ttei nt. 

Le wagonnet avait dévalé par s uite du décrochement du wagon net 
v ide; le fre iocur avait été impui ssant à ralentir la descente , tout e n 
serra nt le fre in à bloc, malgré le double enroul emen t du câble sur 
la pouli e. 

-0 
::; --c::~-----­

z 

'\ 
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Le w ag onnet vide avait dérai ll é en dév.alant e t é ta it resté en 

travers de la voie . 
Les wagonnets étaien t accr ochés 

fi xé à l'a nneau du timon et d'u n 

â l'a ide d' un cr ochet ordi na ire 
crochet pla t posé su r le bord 

::;upérie ur de la caisse. 

N o 39. - Centre . - 3° a1T ond. -- Chm·bonnages de L a L on­
vifre el Sars-Longcham ]Js, pui ts n° 6 , à La L ouvière. - Etag_e de 
4 30 m ètres. - 21 av1'il 1904 . à 7 1/2 hew·es . - Un blesse. -

P .-V. Ing . Mm·cel Hallet . 

\Vagonnet dévalant pa r suite du décrochemen t OLl parce 
qu'il a été lancé non accroché. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un ouvri er à veine ve nai t de descendre un plan incl in é de 
9 mètres (i ncl inaison 25°) où il devait r em pla cer l'accroche u1· qu i 
alla i t prendre un a utre poste ; au mom en t où i l a r r iva it a l"entrée 
de la niche où éta it cet accr oche ur, celui -ci donna le s ig nal de la 
manœu vre ; un wagonnet p lein dévala lib rement dans le p lan , but a 

cont re le wagonnet v ide qui fut proj eté su r l'o uv ri er à ve ine . 
L'a vale ur prétend a vo ir accroché son wagonnet ; l 'attache é ta i t 

fai te a l'aide de deux chaînettes se terminant l' une par un c rochet 
placé sur le bol'd supérie ur des wagonnets, l'autre par u n crochèt à 
an neau de sûreté , s' engageant dan s l' a nneau du t imon. Certai ns 
témoins affirment que le wagonn et vide s'est d'abord élevé quelque 
peu dans le plan , a lors que d' a u tr es disent qu 'i l n' a pas bou gé. 

Le Com ité d'arrondissement a estimé que le w agonn et a va it é té 

lan cé non accroché ou tou t a u moi ns que le c ror.het s upé rie ur seul 
avait été p lacé, le système d'accrocheme nt parai ssa n t de na tu r e à 
e mpêcher tou t décrochement intempes tif. 

Toutefoi s l'accide nt s nrvenu le 1°'" juillet '19011 à Ressaix , m ontr e 
que le crochet à ann ea u peut être, dans certaine_s circonstan ces, m is 
Pn défa Ut. 
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N° 40. - Cent1·e. - 2m0 a1·1·ond. - Charbonnage du Bois clu 
L uc , JJttits St-Emmanuel , à Ho1tcleng-Aimeries. - Etage de 420 m . 
- 2 ï av1·il 190-J,2 hew·es . - Un blesse. - P .-V. Ing. G. L emaire. 

Décrochement du wagonnet montant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au pied d'un plan incl iné, en prépara tion , ayant 30° de pente et 
19 mèt1·es de longue u r , un ouvrier venait de don ner le signal de la 
manœ uvre ; i l se te na it dans le plan pou r s'assu rer que le wagonnet 
s' engageait bien su r la voie; le chariot se décr ocha a près s'êtr e 
élevé quelque peu , et redescendit br usque ment, atteignant cet 
ouvrier . 

L 'accrochemcnt avait été fait par l' homme qui manœ uvrait le frei n 
au m omen t de l'accident. 

L 'accrochemen t étai t double: un croche t p lacé su r le bord supé­
r ie ur de la caisse et un anneau q ui s' engage dans un crochet de 
sûreté fixé au timon du wagon net (fig . 25) . 

.Y . • 

25 ' j . -

Fig. 25. 

Ce crochet éta it en parfait état et fo nction nai t très bien lor s de 
l'e nquête . . 

Il a paru proba ble que le wagon ne t n 'ayait été accroché que par 
le crochet supérieu r . 

Au Comité d'arrondissement , M. !' In génieur principal L . Dem aret 
fait rema rq uer que, dans le cas de crochet fixé au timon, l'oscillation 
de l'an neau est em pêchée parfois pa r l'e ncr assement ; s i l'a nneau 
r este r elevé . toute sûrelé disparai t. Le cr ochet fi xé au câble ne 
présente pas cet inconvénient. 

M. l'in gén ie u r e n chef J acquet obj ecte qu e la fixation du cro<'hct 
au wa gon rrnt fac ilite la surve illa nce â la surface ta ndis que le 
crochet fixé a u câble reste exposé a ux dé prédations d'ouvriers ma l 

i otention nés. 
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No 41. Cent,·e. - 3mc arl'oncl. Charbonnage cle R essaix, 
puits cle Ressaix. - Etage de 280 mètres. - 1er Juillet 1904, 
7 heures. - Un blessé. - P.- V. Ing. Mai·cel Hallet . 

· Décrochement d'un wagonnet lors des manœuvres pré­
paratoires au lancement sur le palier. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'acciden t est survenu au pied d'un plan incliné ·a 21°, long de 
10m6Q; l'accrocheur avait donné le sig nal de la r emonte et se tenait 
derrière le wagonnet pour le g uider ; Je wagonnet plein déva la 
brusquement et frappa le wagonnet vide : l'ouvrier fut écrasé contre 
la paroi. Le plan était à trois rails. Une niche de Qm7Q X i mètre , 
permettait de guider les wagonnets sans se placer dans l'axe du plan . 

L'accrochement des wagonnets était double : une chainette se termi­
nait par un crochet posé sur le bord s upérieur du wagonnet, tandis 
que l'antre portait un crochet à anneau de sûreté représenté au cro­
quis fig. 26. L'avaleur prétend avoir placé les deux accrochements; 

il n'avait pu réussi r à 

pousser le wagonnet sur 

le plan au premi er effor t, 
alors il l'avait ramen é en 

arrière pour lu i donner 
de l'élan; en le pou ssant 

une seconde fo is, il s 'aper-

Fig . 26. - Crochet il anneau de süreté . ç ut immédiatement que 
le crochPt su pé rieur seul 

r estait en prise; celui-ci s'échappa presque a uss itôt à son tour. 

Fig. 27. - Phases du décrochement acc iden te l. 

Cn~----

P ositio11 normale 
2 

Dans le rernl, la chaîne 
touche le sol. 

3 ------
3 

L 'an11ea11 se couche 
à plat. 

M. l'Iogénieur Hallet a vérifié s ur plusieurs plans inclinés d u 

char bo_n ~age que le _croche t à anneau s'effaça it aisément, en prenant 
les positions successives 1, 2, 3 , 4 indiquées fi g ure 27, lorsque l'on 

4 
Décroclza!fe 

t 
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fa isait reculer le w~gonnet sur le palier supér ieu r au point que la 
chaînette tra inâ t su r le sol. 

P lus ieurs ouvrie rs faisaient même cette manœ uvre pour obtenir le 
décrocheme nt automatique des wagonnets à leur arri vée a u sommet. 

Le Comité d'a r rond issement s'es t mon tré très ému des résultats de 
l'enquête, le crochet en cause ay ant, j usqu 'à présent, été considéré 
co mme « d'une absolue sûreté » . 

lVI. le Directeur général Jules De Jaer a fait remarq uer que la 
fixa tiou au wagonn et d'u n crochet avec annea u de sûreté - comme 
M. Demeure l' a appliqué depuis long temps au Boi s du Luc (v . fi g . 25) 
- empêche la rotation du crochet sur lui-même fi g urée par les posi­
tions i, 2 , 3, 4 e t conserve à l'anneau de sûreté son effi cacité e n le 
ma intenant vertical. 

Fig. 28. - Crochet Lebla nc. 

Au Comité d'arrondissement oa a signa lé 110 c rochet double ima­
g iné par le délégué à l' inspect ion des m ines Le blan c (fig . 28) mais 
qui n 'a jamais été appliqué e t sur lequel le Comité a exprimé des 
r éserves. 

N° 42. - Centre . - 3"'0 a1·1·ond. - Cha1·bonnage de Ressaix , 
puits Ste-111arie, a P ùonnes. - Etage cle 247 m èt,·es. - 19 sep­
temb1·e 1904 , 91/2 heitl'es. - Un tué. - P.- V. Ing. M . Hallet . 

Décrochement d'un wagonnet lors de l'engagement dans 
le plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uo court plan , incliné à 24°, avait gm50 de long ueu r ; des n iches 
assez spacieuses ( i mètre X i 0140) éta ient ménagées de part èt 
d'autre du palier e t permettaien t de guide1· les wagonnets tout en 
se tenan t à l'abri. La vict ime avait don né le s ig nal de la remonte 
mais étai t r estée derriè re son wagonne t pour le g ui der ; Je wagonnet 
plein dévala libreme nt et vin t bu ter contre Je vide : celui-ci écr asa 

l'ouvrier con t re la pa r oi. 
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Le plan é ta it à trois rails. 
L 'accrochement des wagonnets se fa isa it par de ux croche ts, l' u n 

posé sur le bord supérieur du chat·iot, l'a utre, à a oneau de sûreté, 
s'engageant dans l'anneau du t imon . L'ava leur a recoonu avoir 
placé , dans sa hâ te, le crochet de sûreté avec le bec en haut, ce qui 
reod le décrochement très aisé. 

Le Comi té d 'arrondissement a rappelé les obser vations faites a près 
l'accident du 1cr .iu illet 1904., et constate que la d ispositi on em ployée 
au Bois d u Luc (cr ochet de sûreté fixé au w ago nnet) évite sembla ble 
accident. 

N° 43. - Couchant de ]Ylons . - 2m0 arrond . - Charbonnage 
des Prod1tits, Jmils n° 12 à Flenu. - Etage de 720 mèt1·es. -
5Juillet 1905, 11 heurns. - Un tue. - P .- V . lng . Niecle,·au. 

Décrochement d'un wagonnet : ouvrier atteint au pied 
du plan . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un bouveau monta nt, de 94 mètres de long ueur et de 20° e nv iron 
d'i ncli naison, fonct ionn ait comme pl an au tomoteur avec rames de 
t roi s wagonnets . 

La remollte des wagonnets v ides se fa isait toujours par la voie 
coucha nt (ce qoi nécessitait uue fois sur deux le cr oisement des 
cordes du plan) ; u ne seule niche , d'où se donllait le s ig na l, éta it 
d isposée du côté coucha nt d u plan . 

Une r ame de trois wagon nets venait d'être engagée e t la 1·ame 
descendante atteig nait le pal ier inférie ur s ur la Yoie levant du pla n . 
L'accrocheur , soit q u'i l ne se fût pas placé dans la niche , soi t qu'i l 
la quittât précisément pour recevoir la rame pleine, fut atteint par 
un wagonnet v ide dévalan t le plan . Cet ou vrier fut projeté et écrasé 
cont re la pa roi de la ,·oie . . 

Les wago nne ts d' u ne rame étaien t re liés pa 1· une chaîne de Qm50, 
don t les de ux crochets s'eng ageaient dans l'anneau du timon des 
véhicu les; la première et la troisième berla ine é ta ien t ré u nies au 
câble du plan pa r un cr oche t se plaçant dan s un œillet fixé à mi­
hau te u r de la caisse; la fausse chaine - o n chaine accrochant le 
troisième wagonnet - passai t au-dessus des deux premiers. 

Les ou •;rr iers de la recelte supérieu re on t déclaré q ue de ux wagon-

p 
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nets seuleme nt com posair.nt la r ame; au momen t où elle est a r rivée 
à la tète du plan, la fa usse chaine trainait su r le sol; dans la pa r tie 
in fér ieu re du pla n, on a retrou vé la cha inette reliant les deux der­
niers wagonnets, avec ses crochets non endommagés . Le câble et ses 
a ttaches éta ient intacts ; le w ago nnet détaché portait à l'un de ses 
pet its côtés, des bosses importan tes de la tôle ; l'œillet de cette face 
était brisé et la cassure, rou illée, sembla it être ancienne; mais il 
n'a pas été poss ible de détei·m iner si c'est a cette face que J'accro­
chement ava it été fa it; les bosselu res de la tôle paraissent, au con­
t raire , devoir être attr ibuées a u choc du wagon net descenda nt contre 
un canar d 'aérage placé dans la voie i nférieure, canar qu i a été 
dé foncé. Dès lors , la r upture de l'œillet n'a a ucune relation avec 
l'acciden t et celui-ci a ura été causé par le décrochemeu t successif de 
la chaine rel iant les deuxième et trois ième wagoD nets et de la fausse 
chaîne a ttachée à l'œille t d'avant d u t rois ième ,,;agonnel. 

Le Comité signale quelle i mpor tance pr ésen te le r églage de la 
longueur de la fa usse chaîne et des attaches entre wagonnets ; 
M. ]'I ngénieur principal Demaret estime que, dans le cas de plans 
parcouru s par des rames de wagonnets, une n iche doit E:xister de 

chaque côté du pl an, en rega rd de la tête de la r ame en place , prête 

a u dé pa r t ; le préposé ne do it avoir accès au cordon de sonnette que 
de ces n iches seu lement, pour l' obli ger a se garer pendant les 

manœu v res. 
M. Demaret r appelle la fa usse chaîne en usage au Bois du Luc ; 

el le passe sous les wagon nets et es t r attachée a chacune des con­
nexions e ll t re wagonnets. 

Le Comité préconise les cr oche ts avec annea u de sùreté·, e n usage 
déjà a d'autres puits du Cha rbonnage des P rodui ts. 

N° 44. - L iege. - 8° ar1·oncl. - Cha,·bonnages de B onne Fin, 
Siège A umônie,·, à Liege. - Etage de 180 mèt1·es. - 21 novem ­
b1·e 1905, à 10 lteu1'es. - Un blesse. - P .- V. l n gen . Baill:i;. 

Ouvrier blessé à la tête d 'un plan par un coup de fouet 
de la chaîne, pa r sui te du dévalement de la berlaine vide 
décrochée . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L 'ouvrier pré posé au pied d'un plan avait déjà donné le signal de 
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la remonte lorsque, en manœuvrant deux wagonnets vides, il donna 
un choc sur le véhicule prêt a monter; l'attache inférieure de 
celui-ci se défit sous le choc; a cet instant précis, la berlaine monta 
quelque peu, puis redescendit seule, l'attache supérieure s'étant 
défaite a son tour. Le hiercheur avait eu le temps de se garer dans 
la niche de sûreté ; le wagonnet plei n descendit à gra nde vitesse, 
fai sant gl isser la chaîne dans la gorge de la poulie, malg r é les 
efforts du frei neur; lorsq ue l'extrém ité de la chaîne parvint à la 
r ecette supérieure, un nœud qu'on a,ait fait dans la chaîne pour la 
r accourcir vint se caler dans la poulie et provoqua un violent coup 
de fou et du bout libre, qui blessa grièvement le freineur resté à son 
poste. 

Le plan avait une long ueur de 35 mètres et une inclinaiso n de 
22° 1/2. L'accrochement se fai sai t a l'aide de deux crochets, l' un ordi­
naire s'engageant dans l'anneau du timon , l'autre plat, se posa nt 
s ur le bord du wagonnet. 

N° 45. - Couchant de Mons. - 1. 0
' ar1·ond. - Charbonnage de 

la Grande Machine à (eu, puits Frede1·ic, à Doul' . - Etage de 
914 mètres. - 1.3 clecembr e 1.906 , à 1. hew·e. - Un l'lté. - P.- V. 
I 11gen. L . Dehasse. 

Décroc hemeut; ouvrier atte int au pied du plan . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Un ouvrier ,enait d'engager sur un plan incliné (longueur 30 
mètres . inclinaison 25°), un wagonnet vide, derrière lequel il avait 
accroché un bois de 2 mètres de longueur. Ce wagonnet se décrocha 
et redescendi t la pente, blessant l'ouvrier q u i étai t resté sur le 
palier inférieur, et qui fut atteint ensuite par le wagonnet plein 
d,;valant a son tour. 

Le chariot vide montait par la voie Levant ; il n'y ava it pas de 
niche de ce côté du plan ; au Couchant, la voie offrait une re traite 
facile. Il était défe ndu d'accrocher du boi s derrière les wagonnets. 
RiPn n'obligeait la victime a rester sur le palier après engagement 
d 11 wagonnet. 

L'accrochement du wagonnet était fait à l'aide d'un crochet ordi-

-

rcté, ... 
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naire placé a l'an nea u du timon e t de deux crochets « al'main :. , 
posés sur le bord supérieur a l'avant des wagonnets (fig. 29). 

F o,we de.< c,·ochets a l" main, posés 

5111• le bo,·d supérie111· du chm·iot 
Fig. 29. 

F orme du crochet s'e11gagea11t 
da11s l'a1111eau du timon 

Le Comité d'arrondissement a été unanime à estimer qu'un refuge 
immédiat doit toujours être aSS\lré de chaque côté du plan; là où la 
voie ne répond pas à ce désideraturn, des n iches doivent être aména­

ées. M. !'Ingénieur co chef Marcelle rappelle que ce vœu a été 
!onsacré par des inscriptions aux livres d'ordres des charbonnages 

dès 1881. 
Un membre pl'éconise l'usage de crochets avec anneau de sûreté. 
i\I. l'fn..,.éoieur principal Bolle signale l'insuffisance des dispositifs 

en usage dans presq ue tout le Borinage pour l'attache des chariots 

aux câbles des plans in clinés. 

No 47 , _ Cenll·e. - 2° an·ond. - Charbonnage cle Strepy­
TMeu, puits Saint-A lphonse , à St1·epy. - Etage de 546 mèt1·es. -
9 fevi·ier 1.907, à 13 i /2 heul'es. - Un tue. - P.- V. Ingen. 

Liagre. 

Ouvrier atteint au pied du plan par le wagon net plein 

décroché au moment du lancement. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un p lan incl iné de 5 mètres de longueur, _sur une inclinaison de 
24.•, desservait une taille montante; le cable de la poulie était 
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terminé a chaq ue extrémité pa r u n bout de chaîne de Qm45 et u n 
crochet ordina ire ; celui -ci s'attachait a l'anneau d' une chaînette 
fixée sous la caisse du w agonnet. Le préposé a la tête du plan 
v oula it remettre sur r a ils un wago nnet plein , prêt à descendre; le 
wagon net, déc roché, dévala le plan sans dé railler et tua sur le coup 
l'ouvrier du pied qui attendait pour g u ider le w agonnet vide sur 
l'autre voie. U n wagon net v ide, q ue la victime avait amené près du 
plan , l'em pêchait de se placer à l'abri dans la costresse po ur g uider 
le w agonn et à remonter. 

Il est à s upposer que l'ouvrier, en poussant le wagon plein sm· les 
ra ils, aura appuyé le pied su r la chaî nette pou r donner de la corde 
et a u ra ·ain si dégagé le crochet qu i avai t pr obablement été mis la 
pointe en l'air. 

Le Comité a été unani me à t rou ver q u' u n se ul moyen d'accroche­
ment est insuffisant. 

Il s ignale qu 'à plusieurs r.h arbonnages, les ra ils sont term inés, 
vers le pied du plan, par des par ties recourbées, ce qui dispense le 
sclau neur de s'avance r su r le plan pou r g uider , au départ, le 
chariot montan t. 

N? 47 . - 5° arl'Ondissement. - Cha,·bonnage clu Boubier , puits 
n° 2 â Châtelet. - Etage de 425 mèti·es. - 22 {evrie1· 1907 , midi . -
Un tue et un blesse. - P. - V. A1·mancl Hardy. 

Décrochement d' un wagonnet vide pendant la descen te, 
tand is que les deux victimes remontaient le plan . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un défoncement à do u ble voie, mesurant 90 mètres de longueu r 
sur 22° d'inclina ison, était dessP-rv i pa r un moteur à air comprimé 
et pouvait recevoi r des wagon nets à trois ni veaux interméd ia ires. 

Le machin iste, obéissant aux sig naux do nnés, remontai t un 
wagonnet plein a ttaché au fo od du défoncement , tand is qu'à l' au tre 
brin du câble étaient accrochés deux wagonnets vides descendant. 

Le second de ces wagon nets se détacha brusquemen t à un j oint de 
r ails où exis tai t une légère saillie vers l'entre-ra ils et dévala le plan ; 
les deux vi ctimes, sans avoir do nné aucu nement le sig nal règle­
mentaire avertissan t le mach iniste que des per sonnes vont s'engager 
dans le plan, r emonta ient celui-c i, probablement pou r se rendre au 
premier niveau in termédi aire; elles fu rent atteintes par le wagonnet. 

-
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Fig. 30. - Attelage des deux ivago1111ets. 

. 
1 

y 1 
anneau ~ 

·~ anneau m. 
'(f'er rond 18'%,) 

C/Jaine de Stlreté 
rehëe au câble 

V dl·e de la clzaî11e ,·elia11t les deux ivago1111ets. ue agra11 
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Les deux wagonnets vides éta ient attachés l'un â l'autre par u ne 
chaînette a; celle-ci passait , d'une part, dan s un anneau porté par le 
deuxième wagonnet et était, d'autre part , rel iée au premier wagonnet 
par un an neau analog ue et par une patte s'adaptant au bord supérieur 
du wagon (fig. 30). 

" 2,sc 

Face Profil 
Détail des c,·ocltets de la cha111ettc ll /5me) 

Le premier wagonnet était relié au câble pa r un double accroche­
ment, et par une chaîne de süreté, qui partait de l'ext rémité du câble 
d'extrac~ion, passa it sou s le wagonnet et se terminait par une patte 
accroche~ au bord supérieur d'arrière du wagonnet. Bien que la 
marche a deux wagon nets fut courante dans ce plan, cette chaîne de 
süreté n'était pas assez long ue pour passer sous le deuxième wagon­
net et s'y accrocher. 

N° 48. - Namw·. - 6"'0 arrond. - Charbonnage d'Auvelais­
St-Roch, puits n° 2 à Auvelais. - Etage de 296 mèt1·es. - 16 juil­
let 1909, vei·s 4 hew·es. - Un tue. - P.- V. Jng. A . Stenuit . 

Ouvrier t ué en sa_utant d' un chariot qui s'était décroché 
en montant une vallee. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un remblayeur indisposé, ayant obtenu l'autorisation de rem t , 
. . . , on e1 , 

arnva, avec un autre ouvrier, au pied d une vallée, de 150 mètres 
~e longueur e t 15° de pente, â double voie, desservie par un treuil 
electr,que. L'accrocheur, occupé à soigner un cheval a· 1 

. que ques 
metres de la base, refusa de faire monter le malade dans un chariot 

1 

t' 
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vide qui venait de descend re et était encore accroché a u câble, et lu i 
dit d'attendre le surveillant. Malgré cela , le remblayeur donna lui­
même le signa l du départ et se plaça dan s le wagonnet â côté duquel 
marchait son compag non. 

Après un parcours de 30 mètres, le chariot se décrocha sans qu'on 
sache pourquoi, et se mil â dévaler, mais il s'arrêta bientôt grâce â 
la fourche d'arrêt placée à l'arrière. 

Prq/ecéion hori.wntale 

Crochet sur. le point. 
de .s 'éché1pper 

Fig. 31. 

Le rcmblayeu r , eff rayé, s'était tué en sau tant hors du wagonnet. 
Le machin iste av_ait arrêté la manœuvre lorsque le câbl e mon tant 

se déLeDdit. . . 
Le câble éta it accroché au chariot par le seul crochet figu re c1 -

(fi 31) L 'auteur du procès-verbal a constaté que le crochet contre 1g. · . . 
peut se placer transversalement, co_mme le montre le de ro1er croq~1s, 

d tte position quand le cable est tendu . Il suffit a lors d un et gar er ce . , , 
coup sur le câble pour que la pointe du crochet s echappe. 

Le Comité a été d'avis que cet accident atti re l'attention sur la 
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nécessité d'employer des systèmes perfectionnés d'a ttache des wacron­
nets sur les voies en pen te . La double attache s' impose dans le

0 

cas 
de crochets s imples lorsque la pente es t forte. 

1'.l0 49. - Couchant de 1Wons . - t•• an·ond. - Charbonnage rltt 

Bois du Boussu, JJ?tîlS n° 10 à Boussu. - Etage de 661 mëtres. __ 
18Juin 1910, à 11 heul'es . - Un blesse. - P .- V. Ing. G. Sotliau[I;. 

Décrochement clu chariot vicle arr ivant au sommet dn 
plan incliné d' une taille montante. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'acciden t est arrivé a u cours de la quatrième man œuvre fai te sur 
un plan incliné de 12 mèt rPs de longueur et 18° de pen te, qui venait 
d'être ins tallé pour desservir un e ta ille montante . 

, .D~ux racc~mmodeurs,_ qui deva i~nt travailler aux ra ils du plan, 
s eta 1ent gares dans la mche levant , a u pied du plan, pendan t q ue 

1 
•110 
1 
1 
1 

1 

1 
'( .. . . 

le sclauneur accrochait un chariot vide 
sur la voie couchant et se re ti ra it Ja ns 
la n iche de ce côté, après avoir donn é Je 
s ign al de mise en marche. 

Le freineur ayant serré trop tard le 
frein, le wagon net montant vint bute1· 
contre les appareils du sommet , se dé­
C! rocha , redescendit la voie couchant et 
vint atteindre l' un des racommodeu l"s 
qui s'éta ient engagés dans le plan dès 
l'arrivée du chariot plein . 

Le câ ble en chanvre était relié aux 

wagonnets à l'aide d'une chaînette 
term inée par nu crochet ouvez'I, à bec 
recourbé, engagé vers le haut dans 

Fig. 32. 

l'œ illet fixe du timon 
( fig. ::!2) et à l'aid e 
d'une chaînetl e de ~ù­
reté. légèrement flot ­
tante en marche nor­
male, termin ée pa r un 
grappin posé sur le 
bord de la caisse. 

L 
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En prévision de l'a llougernent du plan , une réserve de corde, for­
·mant r oul ea u de om55 de diamètre, ava it été attachée à la cha inette 

de sùreté du brin couchant du câble . 
Au cours d'une manœu vre d"essai faite en accrochant le chariot 

vide par la cha inette de sûreté, seu le, mais sans la réserve de corde 
le décrochement ne s'e.st pas produit. ' 

l i est probable que la réser ve a fai t sauter le crochet de sûreté 
après avoir empêché le chariot d'arriver jusqu'à l'extrémité des rails 
où les r oues d'avan t devaient tomber dans des potelles des ti nées à 

,Jes caler. 

A la séance du Comité, on a préconisé le crochet annelé pour 

!"atte lage au timon. 

N ° 50, - Coachant cle Mons. - 1°,. an·ondissement . - Chai·bon­
nage de Ciply. - P uits n° 2, à C1jJly. - Etage de 900 mèti·es. -
2 août 19 LO, ve1·s 22 heures. - Un blesse. - P.- V. Ing . Desenfans. 

Décrochemen t d'un chariot vide qui devait descendre un 

plan incliné. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Deux plans in cli nés avaient été établis dans le prolongement l'un 

-de l'autre. Le plan supérieu r avait 16 mètres de longueur et 9 1/20 de 

pen te . 
Deux ouvriers avai ent recal'l'é la tête d u plan inférieur et étaient 

occupés à déblaye r le sommet de la voie couchan t et la taque de cœur 
des terres q ui les recou vraient. Ces ouvriers aya nt refusé d'aller 
chercher un chariot vide à la tête du plan supérieur, le surveillant 
s'en fût faire cette besogne lui - même, aidé d 'un meneur -terres . 
Quand Je chariot fut lancé sur la vo ie levant , ils s'aperçure nt qu'i l 
s'était détaché du câble et ils crièr ent aux recarreu rs de se garer. 
Celu i qu i travaillait sur la partie couchant des taques, ne put se 
meltre à l'abri dans le niveau intermédiai re situé a u levant et fut 
atte int par le wagonnet. Il n'y avait pas de n iche a u couchant du 

pali<'r séparant les deux plans. 
.L'attelage se fait par de ux chaines : l'une, de Qm29 de longueu r, 

dont Je crochet a nnelé s'engage dans l'anneau d u chariot avec bec 
vers Je bas; l'autre , de oms4. de longueur, terminée par un crochet 

ordinair e posé sur le bor d de la caisse. De pl us , une t roisième chaîne, 

.dite chaîne d'aisance, de Qm90 de longueur, sert à la remise sur rails 
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des chariots déraillés et son crochet se place a ussi sur le bord de 

la caisse. 
Le porion a déclaré que, pour aller plus vite, il avait attelé à l'aide 

des deux longues chaînes dont les crochet s avaient été introduits dan s 
l'anneau du wagonnet vide avec becs vers le bas . Le rameneur avait 
dû se placer devant le chariot pour l'eng ager sur la voie du plan. 

Au Comité, on a critiqué l'absence de la niche dont il vient d'être 
question. 

N° 51. - LùJge . - 7mc arroncl. -- Charbonnages de Gosson­
Lagasse , siège n° 1, à Montegnee . - Etage de 390 mèt1·es. -- 18 oc­
tobre 1910, 10 1 /2 heures. - Un tue. - P .- V. Ing. Fourmai·ier . 

Décrochement du wagonnet vide au départ. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incli né, de 37 mètres de lon g ueur et de i 4 à 27° de pente , 
était muni de quatre files de rails . Ses deux câbles s'enroulaient sur 
un tambour. 

Le traîneur, seul de servire à la base, a <ité tué dans des circon­
stances qui n'ont pu être bien élucidées . Son corps était étendu sur 
les taques, derrière les berlaines plein e et vide qu i se trouva ient 
sur la partie infé rieure horizontale , des voies du plan. Le câble de 
la berlaine pleine était sous tens ion. 

Les deux hommes du sommet affirmen t qu'il s ont fait descendre la 
pleine a pr ès avoÎI· entendu le bruit des chaînes qu 'on attachait à la 
vide et après avoir r eçu le sig nal de mi se e n marche (de ux coups de 
sonn ette). Lorsqu e le freineur s'aperç ut que la berlaioc v ide ne mon­
tait pas , il arrêta, pui s laissa descend re la pleine très doucem ent. 

~ 
~ · 

Croch et de la chaî11e 
injérie11re 

A n ne,111 de la caisse 
de la bedaine 

F ig . 33. 

Crochet ,{e la chaîne 
s11périe11re 

Les câbles sont attelés aux wagonnets pa r deux chaînes dont les 
crochets sont fig u rés ci-con tre (fig. 33) . L ' une s'attache à l 'annea u 

.... 

', 
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du timon par un crochet recourbé latéralement, tandis qu'on pose 
le crochet de l'autre sur le bord de la caisse du wagonnet. 

JI résulte des essais faits par l'auteur du procès-verbal, que le 
crochet inférieur se détache seulement lorsqu'il est placé à l'envers 
dans l'anneau et que la berlaine vide se décroche, après avoir 
parcouru quelques mètres, lorsqu 'on l'attelle avec le c1·ochet supé­
rieur seul. 

La victime disposait d'une niche spacieuse du côté de la berlaiRe 
vide; une v oie de niveau aboutissait à l'opposé. 

N° 52. - Cottchant de 111ons. - 2° al"ronclissement . - Charbon­
nage d'H01·1w et T,flasmes. - Puits n° 3 à J,Vasmes. - Etage cle 
624 m ètns. - 25 novemb,-e 19'LO ve1's 7 heu,·es. - Un tue. -
P .- V. Ing. M. Guèrin. 

Décrochement des corbeaux retenant un wagonnet en 
chargement dans une taille montante 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan inclin é, de 20° de pente, desservait une tai ll e montante. 
Le chariot en chargemeot restait attaché au câble et était amarré 

Fig. 34. 

( 
d croquis fig . 34.) composés d'un crochet 

par deux co1·beau_x cd' u maillon glissant sur une tring le horizon­
ouvert à an gle droit et un 
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tale t fixée au chassis de la poulie. Les crochets éta ient introdu its 
dans l'anneau de la patte du câble . 

L'extrémi té inférieure du câble était attachée à une cravate 
lorsqu'il n'y avait pas de chariot vide . Dans cette position , le câble 
possédait u n certain lâche. 

Le chargeu r-freineur , en a rrivant le matin dans la taille, trouva 
un « cal in » , agé de 52 an s, accrou pi dans le plan et adossé au chariot 
vide qui était amarré au sommet depuis l'avan t-ve ille. Le chargeur, 
ayant rempli le wagonnet. s'assit sur le « passet » . Il déclare que le 
cal in res ta encore accroupi quelques instants devant le véhicule, puis 
se leva pou r r etirer ses outils qui étaien t cachés sous le chari ot; à ce 
moment, les de ux corbeaux sautèrent, libérant lechariotquidescendit 
de la longueur permise par le lâche du câble (1m10). 

Ces déclaration s sont confi rmées par un autre chargeur. 
Le calin avait été en tra îné et tué par le chariot. Sa hache et son 

pic ont été trouvés dans le plan â peu de distance en aval du chariot 
arrêté. 

Le Comi té a estimé que les corbeaux en question ne son t pas d'une 
efficacité suffi sante et que le meilleur dispositif est celui qui consiste 
a déra iller le trai n de roues supérieur du chari ot. 

M. l' i ngé nieur Gué rin a proposé une mesure s upplémen tai re de 
sécurité qui consisterai t à passer dans la tringle de la poulie le crochet 
de la chaine d'assurance. 

M. !' Ingénieur Lemaire a préconi sé la chain e attachée au chassis 
de la poulie et terminée par un crochet qu 'on place sur Je bord 
supérieur de la ca isse et M. !'Ingén ieur Niederau la chaîne du même 
genre , avec crochet basculant , employée au charbonnage des 
Produits. 

M. !'Inspecteur généra l Minsier a fait remarquer que la nécessit' 
de pouvoir détacher en tension le chariot amarré es t la r aison de 1: 
courbu.re ~angle.droit donnée a n cr ochet. Il a approuvé les mesures 
pro?osees a la s t_ii te de cet accident : suppress ion du crochet à angle 
droit ou emploi de ce crochet avec chaînette de su' i·etc' ' d · 

. . . • re u1sao t 
~ut mm1m·urm le deplacemeu t d u chari ot en cas de décrochement 
111 em pest1 . 
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N° 53. - Char le1·oi. - 4mc arro11d. - Charbonnage de 1'\I0n­
·Ceau·Fontai11e, puits n• 8 à Ji'orchies-la- Mai·che. - Etage de 463 m. 
- 19dècem b1·e 1910 ve1·s m icli.- Un tue. - P .-V. Ing. fi . Ghysen. 

Décrochement du chariot mon Laut. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un hi ercheur, ùgé de 17 a ns, était de service au pied d'u n plan 
incl iné de 22 mèll'es de longueur et de 23° de pente . 

L'envoyeu!'-frein eu1· décla1·e que le hiercheu r a:~it donné le 
s io- na l de m ise eu marche (1 coup de soouettc) lorsqu Il la nça dans 
1/ )!an un wagonnet cha!'gé qui descendit d'abord à a llure ordinaire 

l · l' · d j' . 1 · 1i1 pui s dévala à g l'ande vitesse, maigre action. u rern , ca1: e ca .e 
glissait dao~ la gorge de la poul ie. Il e nle nd1t a lors des .cn s p~usses 
pal' Je h iel'cheur qu'i l trouva étendu le long de 1~ paroi du .m veau 
inférieul', la tète et le corps sous le wagonnet. v ide renve1·se et les 
jambes sous le wagonnet plein. Bien que le plan f'ùt muni de 
quatre files de ra ils , le wagonnet ple in avait heurté le v ide. 

La base du plan se trou vai t sur le côté de la voie de niveau, mais 
il y avait , de pa1'l e t d'autre, des niches d' où l'on pouvait sonner. 

Les wagonnets éta ient attachés a u câble par cieux chain ettes : 
l'une, de 560 mil limètres de longueur, termin ée pa1· un crochet en 
spirale â placer dans l'an neau du Limon, et l'a u tre, de 1 mètre de 
longueur, mun ie d'un crochet long el ouvert qu'on pose s ur le bord 
-de la caisse. 

A la séance du Comité , M. !'Ingénieu r principal Vrancken a émis 
l' avi s que les mao œ uvl'es au pied des plaus incl inés ne devraient 
pas êt re confiées à de j e unes ouvriers. 

M. !' Ingénieur e n chef Di recte ur exprime l'opinion que le crochet 
.en spirale ne peut se décrocher lorsqu'il a été bien placé. 

N° 54. -- Namur. - 6 1110 a1·1·oncl. - Chai·bonnage de Tamines , 
puits Ste-buge11ie à Tamines. -- Etage de 432 mètres . - 22 Juil­
let 191.1. , à 1.4 heur es. - Un blessè. - P .- V. Ing. A. Hardy . 

Décrochement du chariot plein au moment du lancement . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Une be rlaine pleine s'est décrochée au mom en t où le rava leur 
l 'e ngageait s ur l'u ne des voies d'un plan in cl.iné de 18 mètres de 
Jongueur et de 28° de pen te. Elle IH' 11 1 ta , au p1,d dn [.dao , le wagon 
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net vide derrièr e lequel se tenait l'accrocheui: pour le guider . Ayant 
g lissé sor les taques en s'en fuyant, cet ouvrier fut écrasé en tre la 
caisse de son chariot et la paroi d'aval de la recette. 

L'accroc·hement au câhle se faisait à l'aide de deux chaînettes ter-
. minées, l'une par un crochet, à pointe recourbée, placé dans l'anneau 

du timon et l'autre par un crochet, en forme de V, posé sur le bord 
su périeur de la caisse. P resque tout l'effort de traction éta it tran!-mis 
par la chainette inférieure. · ', 

Le ravaleur a décla ré qu'il avait dû reculer la berlaine pleine, 
déjà accrochée, pour ou vrir la barrière composé( d'u n bois à sou le­
ver. Aussitôt la berlaine lancée, il s'aperçut que le crochet inférieur 
s'était détaché; le crochet supérieur sauta ensui te. 

Pour g uider la berlaine vide sur la taque à cœur, qui était en 
pente, l'accrocheur aurait pu se placer dans la niche voisine d'où il 

pouvait aussi sonner. 
Le plan é tai t à qua tre files de rails. mais les voies étai ent très 

rapprochées aux extrém ités._ 

Le Comité a été d 'avis qu' il y a urait .utilité à m un ir le crochet 
inférieur d'un dispositif de sécurité empêchant le décrochement el 
d'accroche1· le crochet supéric111· à un anneau el non ;iu bord de la 

berlaine. 

N° 55. - Couchant de Mons. - 1er ar1·011cl. - Cha1·bonnage dtt 

Bttisson, 111tils n• 3, ù Wasmes . - Etage de 660 mètl·es. - 26 de­
c,.emb1·e 1911, à 9 1/2 heures.- Un blesse.-P.- V. Ing. L. Dehasse . 

Décrochement du wagonnet vide pendant le décalage du 

plein . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Les manœuvres d'un plan incli né, de 6 mètres de longueur et de 
35° de pente, se faisaient alternativement à cordes c1·oisées et à cordes 

parallèles. 
Après avoir reçu le signal de mise en marche, le frcineur venait 

de lan cer un wagonnet, avec cordes paral lèles, lorsque le long brin 
du câble !'l' coin ça en tre l'une des roues el la ca isse du chariot plein . 
Tl appela un porion , qui essaya de dégage1· le câble. Au cou 1·s de ce 
travail, le chariot vide se déc1·oclrn et le plein , rendu libl"e , descen­
dit le plan, buta contre le vide. Celui-ci éc1·asa l'accrocheur de la 
recette inffrieure con tre la culasFC du plan. 

1 
~ 

1 -

. -

T 

1 

i 
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La victime prétend que Ir su rvei ll ant lui avait donné l'ordre de 
pousser le chariot vide Yers le haut, ce que nient le porion et le 
freineur. 

Les chariots sont attachés au èâble au moyen d'un seul 'crochet 
simple. 

La poulie, de om42 de diamètre, se trouvait à 2m50 de l'entrée du 
plan 'et à omso au -dessus du sol de la rece tte su périeure. 

An Comi té , l\I. l' Ingénieur pl'incipal Bolle a fai t remarquer que 
le coincement du câble a été fac ilité par la circonstance que la ma­
nœuvre précédente avait été faite à cordes croisées et que le brin 
montant se trouvait ainsi. peu avan t l'accident, dans la voie du 
chariot ple in. Il a été d'avis que, dans les plan s fonctionnant à brins 
croisés, la corde devrait être ramenée au tant que possible dans l'axe 
du plan, près de la poulie. La disposition la plus simple, pour réa­
liser ce désidératum, est de placer la poulie verticalement, comme 
cela se fa it souvent dans le Pas-de-Calais. li a ajouté que l'on devrait 
éviter d'établir des plans aussi cou rts et d'aussi forte pente. 

L'auteur d u procès-verba l a fait savoir que la Direction du char­
bonnage était occupée à modifier le mode d'attache, en remplaçant le 
crochet par une barre en fer T , dite bique t. I\I. !' I ngénieur en chef 
Directeu r du f •r arrondissement a consei llé d'adopter plutôt le cro­
chet de sûreté à anneau, qui don oc les plus grandes satisfactions 
partout. 

N° 56. - Couchant de Mons. - 1"' arrondissement. - Chai·bon­
nage de Bonne Veine. - Puits le Fief à Quaregnon. - Etage 
cle -150 mètres. - 14juin 1912, vers 11 heures. - Un blesse . 
P.-V. Ing . M. Guùin. 

Décrochement du crochet d' un chariot vide, au départ . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

D;ins un plan incliné, de 14 mètres de longueur, de 18° de pente , 
les extrémi tés du câble étaient munies de deux chaînettes d'attache, 
l'u ne terminée pa1· un crochet annelé pour ,l'anneau du timon el 
l'autre par un crochet simple a placer sur le bord de la caisse du 

wagonnet. 
Au moment de la mi se en marche, le crochet ann'elé se ·détacha 
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du chariot vide, qui dérailla . L'accrocheur de la base fit serrer le 
frein et demanda à deux ouvriers à veine, qui retournaient au puits, 
de l'aider à r établir l'attelage. L'accrocheur se mi t a l'avant e t les 
ouvriers poussèrent à l'arrière. Pendant ce travail, le crochet 
supérieur se détacha aussi, ou fut détaché, et le chariot dévala en 
entrainant l'un des ouvriers, qui fut blessé grièvement. Le wagonnet 
plein, desc·endant a son tour après le décrochage du vide, heurta 
celui-ci sur les taques. 

L'un des ouvri ers aYait demandé vainement à l'accrocheur de 
placer la chaioe de sù1·eté, longue de 2m50, enroulée autour d'un 
bois de la recette inférieure et maiolenue par deux clous. 

L'accrocheur assu re que le crochet annelé, mis avec la pointe en 
bas, s'est retourné et détaché en butant contre les pointes de cœur, 
doot la saill ie était de 50 millimètres . L'auteur dn procès-verbal a 
reconnu, par des essais, que le crochet peut se retourner et s'ouvrir 
en trainant sur les taques pendant les manœuvres qui précèdent le 
départ. Le crochet annelé, de 22 centimètres de longueur, est 
attaché à l'anneau du timon, dont la longueur est de 10 centimètres 
et qui est fixé à un œillet placé sous la caisse de la berlaine, laquelle 
se trouve à 20 cen timètres au dess us des rails. 

Les meneurs-bois utilisaient souvent les chaines de sûreté pour 
attache1· des bois sur ou derrière les chariots, ce qui fait que certa ins 
plans avaient plusieurs chaînes et d'autres aucune. 

Le Comité a été d'avis que les grappi us de s ùI"eté, que l'on doit 
utiliser pour travaille1· sur un plan incliné, devraient, autant que 
possible, être fixés a une troisième chainette attachée à demeure au 
câble. De celte faço n , les ouvriers en feraient usage plus souven t. 

Le Com ité a estimé aussi que l'attache du chariot au câble devrait 
être 1elle que le crochet annelé ne traine jamais sur l'une des voies. 

M. !'Inspecteur gPnéral Jacquet a fait remarquer que les crochets 
annelés ne prendraient pas une position permettant le décrochement 
si, au lieu de faire partie des chaines, ils étaient fixés aux chariots. 
Les chaines se terminent alors par des anneaux qui ne peuvent 
sortir du crochet sans l'iDtervcntion du sclauneur. 

1 -1 
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N° 57. - L iege. - SC wTond. - Charbonnage cle Patience et 
Beaujonc, siège BeauJonc, a Ans. - Etage de 190 mètres. - 23 
jnin 1911, vers 14 1 /2 heures. - Un blesse. - P.- V. lngen. 
A . Deli-ee . 

Décrochement d'une berlaioe vide au moment du lancer 
dans une vallée . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le câble d'une vallée, de 80 mètres de longueur et de 20 a 26 degrés 
de pente, éta it terminé par de nx chaînes, munies, !"une d'un crochet 
simpl e el l'a utre, d'un crochet a cl iqu et. Pom· la descente. les deux 
crochets étaien t placés dans l'anneau du t imon de la berlaine. Il y 
avait des soonettes au sommet et a la base de la vallée. 

Le machiniste avait donné, a la base, le signal autorisant la 
rem onte du personnel. Quelque temps après, croyant que tous les 
hommes étaient remontés et sans attendre le signal de la reprise d u 
travail que devait lui donner l'accrocheur du fond, il accro~ha une 
berla ine vide et voulu t l'engager sur la voie; mais elle dérailla. E n 
Ja reculan t, elle lui échappa et dévala la vallée où elle blessa griève­
men t un boiseur qui éta it un peu eu retard et que l'accrocheur avait 

autorisé a monter. 

).. 

r 
1 

0,200 

1 
1 

'V 
Fig. 35. 

Le crochet a cliquet est figuré ci-contre (fig. 35). Son ouverture 
maxima est de 28 mil li mètres, tandis que l'anneau de la berlaine a 
une épaisseur de 20 mi ll imètres. Au cours des essais faits par l'auteur 
du procès-verba l , ce crochet s'est détaché une fois. 

Le Comi té a estimé que les crochets d'attache, avec fermeture à 

ressort, présentent plus de garantie, au point de vue d'une ouverture 
intempestive, que les crochets a simple cliquet. 
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SÉRIE II 

Rupture ou déforril.ation des 'pièces · d 'attelage 
(y compris les chaînettes). 

PRÉAMBULE 

No us avons classé dans cette série 31 accidents (16 tués), 
qui se répartissent comme suit: 

TABLEAU A. 

Couchant de Mons. 
Centré 
Charleroi 
Na mur 
Liége. 

T ABLEAU B. 

G 
6 

13 
1 
5 

31 

Plans incli nés ordinaires (à un wagonnet. 12 
(a plusieurs wagonnets) . 5 

Vallées ordinaires (à un wagonnet). 6 
Vallées a plusieurs wagonnets . 8 
Plans inclinés des tailles montantes >> 

à chariots porteurs . » 

31 

On remarquera que les accidents arrivés sur les vallées 
sont très nombreux, près de la moitié du nombre total. 

Si on i roupe les ac~idents d'après les pièces qui se sont 
rompues, on obtient le tableau suivant: 

1 . Ruptures on ouve rtures de crochets : les n°s 68, 69, 
78 et 81 . . . 

2. Ruptures de chaînettes d'attelage : les n°s 58, 59, 
61, 62, 65, 73 et 74 . . . 

-

4 

7 

., 

• 
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3. Ruptures de la chainette reliant deux wagonnets 
successifs: Jes n°s 60, 70, 76 et 79. 4 

4. Ruptures de la chaîne de sû reté de rames : le n° 64 1 
5. Ruptures de la chaînette reliant la rame au câble 

sans· fig : le n° 75 . 1 
6 . Rupture~ de l'anneau r~liant, la chaînette au câble: 

le n° 85 ... .. 1 
7.. Ruptures de l'étrier reliant la chaînette au câble : 

les n<s 77, 8 1, 83-.et .88 . 4 
8. Ruptures de t)ièces du wagonnet: les n°5 63, 66, 

67, 71, 72, 80, 82, 84 et 86. ..g 

3 1 

L'accident 11° 8 de la série I pourrait aussi se classe r 
dans cette série , vu qu'il y a eu rupture de l 'un des cro­
chets. Il en est de même de quelques accidents d'autres 
séries. En revanche, plusiem s accidents de cette catégo rie 
pourraient égaleme_1~ t ii~·u1·er dç1.ns d'autres ca tégories, sur­
tout dans la catégone XI (manœuvres sur les plans) .. 

Dans l'accident 11° 70 se son t rompues à la fo is la chai­
tte la chaine et la corde; l 'accident se placerait donc à ne ,.. " . l cl 

la foi s dan~ les sous-cat.égori~s 3 et 4 du tab eal! p1:éqé eut 
et d;~1s la série IV. . 1 ..... 

Les chocs qui op,t Accas.i?I\né la. rP,l\lpan des accidents 
de la série II ont été < fréque1p mE?l:tt la conséquence <le 
déraillements ou de calages de ,chariots contre les parois 
du. plan : il y a 'l O acc_ïdents d ans ce cas. . . _ 

6 accidents ont eu lieu sur des plans_ ~;:clrnés e!1 :fi le, 

presque :to ujours ,dErs ;'~llées . ... . . . ... . , . . , . 
'3 riiptu{·es de chaînette.~ ..(les

1 
.n°s .t>8J RF ,et 76) ,s~ sop.~ 

:~~uites ave~ l'attè1agé clue nous avqns app~!é a~(elar;e de 
PCJT 'z O · • Le 110 5'2 es\ très, caractéristique, la rupture iar er i. . · , , · ' 

a ·;~nt eu lieu au maillon qui se trouvait dans 1:anneau_ du 
.
3 

e 1n aillon a été plié d'une façon qm ne laisse tunon; c , 
aucun doute sur la cause de la mpture . 
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Il n'y a pas eu d'accidents de la séri e II sur les plans 
inclinés à chariots porteurs. 

Nombreux sont les accidents dûs à la rupture de di verses 
pièces : chaines, chaînettes, anneaux , etc .. ou aucun 
défaut du méta l n'a été constaté, ou bien ou les défau ts du 
métal, observés après coup , n'auraient pu être reconnns 
par une surveillance même très vigilan te. Ces ruptures, 
dues, généra lement, aux chocs qui sont si fréqn ents clans 
les manœuvres de plans inclinés, sont donc presque 
inévi tables; d'ou l'importance qu' il y a, comme nous 
l'avo ns déjà dit clans le préambule de la première série, et 
comme nous le redirons plus tard encore, à di sposer les 
lieux, à organiser le t ravail et à donner au personnel des 
instructions précises et sévères, de manière à évite r que 
les ouvriers ne soient victimes des conséq uences de ces 
ruptures. 

RÉSUMÉS 

N° 62. - Centre 2 1110 (ac tuel. 3"'0
) ar rond. - Chai·bonnage de 

La L ouvière et Saint- Vaast, p uits n° 7. - Etag e de 430 mètres . _ 
6 Janvie1· ·/892, a 9 hettl'es . - Un tué. - P.- V. I ng. Larmo.11euo;. 

OuvriAr atteint au pied d' un plan incliné par le chariot 
vide descendu brusquement par suite de la rnplure cle la 
chaînette d'attache du chariot plein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le. pl an incliné a 18 mètres de long11e ur et une pente de 27 à 28 
deg~e~ ve rs le S ud ; la double voi e es t à qu atre rail s clan s la part ie 
super~e ure et à tro is rail s dan s la part ie infér ieure. Au pied. le plan 
a~out1t à une vo ie de niveau de d irection nor ma le et su r laquelle on 
circule de part e t d' au t re . 

Le hie~che ur D ... , de serv ice au pie d du plan, venait d'engager 
su: la vo1~ Oues t u~ chariot v ide portant, amar rée à J'arrière, une 
beile ou pièce de bois de 4 mètres de lon g sur 10 centimètres de dia­
mètre; après avoir a verti le fre ineur de manœ uv rer a ve:) précau-
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tioo, il g uidait à la main la beile a u début de l'ascension. de façon à 
ce qu'ell e se mit bien dan s l'axe de la v oie . Vers le milieu de la 
course, un ma illon de la chaînette d'attache du chariot plein se brisa , 
les deux wagonn ets descendirent avec 1·a pidi té et !"ouvrier D ... , qui 
ne s'était pas encore garé , fut attein t par le chari ot v ide. La beile 
s' é tait bri sée a u qu a1-t de sà longueu r à partit· du poin t d'attache et 
le trnnçon supérieu1· était 1·esté attaché à la berlajne . 

Les chariots sont en fer , pèsent, v ides. 250 ki log . et , chargés de 
pi erres, 850 ki log. L'attache au câble se fa it par l' intermédiaire 
d'une chainette passant dans un anneau fixé à la partie infé1·ie u re du 
cha r iot et term inée l'ar un crochet q ui s'adapte su r le bord supé rieur 

de la caisse (attelage de Charleroi). 
Le maillon rom pu a 13 à 14 mill imètres d 'épaisseur, un g rand axe 

de 90 et na petit axe de 50 millimètres ; i l est courbé à ang le d1·oit 
sous un ray on de 20 millimètres, ce qui démontre quïl s'es t pl ié 
contre l'an neau infé1·ie ur du chariot. Les de ux cassures sont nettes ; 
Je fe r est De1·veux snr Je tiers de la section et à fin g rain sur le reste. 
Une des sect ioDs préseDte u ne fé.Jure a ncienne de 3 mill imètres de 

profondeu r maxim1Jm. 

Au Comité cl'anondissement , i\ l. !'Ingé nie ur Larmoyeux émet 

l'av is que le mode d'attache employ é équivaut à ce lui de la double 
cha ine, pu isque , avec ce derDier dispositi f, quand l'un e des cha ines 
se brise, l'autre se détach e généra lement pa r l'effet dn choc . 

Le présideot , M. J. De Jac r , fait rema rquer que le mode d'a ttache 
décrit au procès- vc1·bal présen te cer laiD s avantages a u point de v ue 
de la s ta bilité et que s i la section des maillons est suffi sa n te, il pré­
se nte autant de ga rantie de sol id ité qu ' un e doubl e cha ine . 

No 68. - Chai· lel'Di . -- /1m 0 (actuel. 5'"0
) a1·1·oncl. - Charbonn age 

de P ont-de-L oup , JJ1t1ts n° 2 . - Ela_qe de 64.8 mètres . - 19 Juin 
1899, ve,-s i hew·e. - Un blesse. - P. - V. lng. Libotte . 

Un ouvrier blessé par la descente inopinée d' un véhicule 
due à la rnpture d' une pièce d'attelage. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L 'ou vrier C . .. é ta it de se rvi ce a u pied d' un e voie incl inée desse1·­
vant des trava ux e n val lée el muni e d'un tre uil à a ir compl'Îmé. Il 
venait d' accrocher à J'ext1·émité du câble une ca isse plein e d 'ea u 
montée sur roues et s 'était ret iré dans la niche- abri c re usér an pied 
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du plan, quand la caisse, q11 i avait déja parcouru 15 mètres e nvi roo, 
se détacha, desceodit avec une grande vitesse et vint rebondir dans 
la niche où se trouvait C ... , qui fut grièvement blessé . . 

Fig. :36. 

L'attache de ce véhic ule était co nstituée par deux bouts de chaîne 
fixés au câble; l'un des bouts portait un crochet à ressort représeoté 
ci-après (fig. 36) , qui prenait dans l'an oea u fixé a la pa rtie inférieure 
de la caisse; l'autre bou t é tai t mu n i d' un s imple crochet , dit de 
sûreté, q ui se plaçait su r le bord supérieur d'avant ·d u véhicu le . 
Après l'accident, il a été constaté q ue le r essor t R éta it br isé. I l est 
proba ble que le ressor t r ompu, le crochet sera so r t i de l'anneau et 
que le croche t de sûreté aura sau té . 

R EMARQUE . - Cet a1:cident po urra it éga lement rent rer dans la 
Jrc ca tégorie. 

N' 71. - Chal'leroi . - 4mc (actuel. 5"'e) ai ·rond. - Chw·bonnage 
d it Gouffre, Jnti ts n" 8 . - Etage de 400 mèt1·es . -19.fnillet 1900, 
14 1 12 heures. - Un blessd. _:_ P .- V. Jng. Del?-uelle. 

Choc d'un chariot qui s'est décroché <ln càble par suite 
de la chu te du timon. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'acciden L.es t an ivé s ut· u ne voie en vallée, .d'une iocli na ison de 
28 degrés, desser vie par un t reu il à bras . La secti on noi·male est de 
1m30 de ha u teu r et 2m20 de largeur. Les w ago o nets qui serven t a la 
re monte des charbons sont a ttachés a u câ ble du t reu il par de ux cro ­
chets, doot l'u n passe dans u n anneau faisan t pa r tie d u t imon, taud is 
que le second s'a ppl ique s ur le bord s upérie u r de la ca isse d u chariot. 
P ar suite de fo rtes poussées, ce tte vallée s 'affaisse rapidement et on 
est obligé d'y effectuer des r éparations toutes les nuits ; en certains 
points, des beiles étaieot cassées et la section de la gal er ie é ta it tell e­

ment rétrécie qu e depuis qu elq ues j ou rs on plaçait les de ux cr ochets 

1 

. . 

.. 
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dans l'anoea u; de peu r que le cr ochet supérieur ne vin t buter contre 
les bei les. 

Le Hl j u il let, uu cha riot vitle - ayan t dérai llé, le surveillant de 
trait le souleva par la partie inférieu re pour le r emettre sur r ails. A 
ce moment , le timon d'attelage, sans se briser, se détacha du chariot 
qu i, rend u li bre, desceu dit brusq uem~nt et heur ta le survei llant en 
l ui ,occas.ioonant des blessures graves . 

Le ti moo d'attelage avait été brisé. j adis el répa ré . Dans les wagon­
nets neu fs, lo timoo, d' une pièce, est fixé par qua tre r ivets et trois 
boulons (fig. 37); les écrous de ces dero iers se trouvent sous le cha­
riot, contre les traverses. 

Fig . 37. -- Coupe longi tudina le du wagom~et neuf. 

~ .. • l • ~ 1 • ' , 

'"" TI 

Fig. 38. - Coupe du wagonnet réparé. 

Lorsqu' un ti mon se bi·ise, la répai:ation se fait d'ordinaire en cou­
pan t la partie restante de la moit ié cassée e~ en la remplaç.~nt_ pai· 

dem i timon oeuf fi xé a la ca isse de la même façon que I eta,t la 
u n · 

1 
· 

t . 1 • Da os le cas qui nous occupe, on ava it p ace u ne par ie en evee . 
bar r.e neu.ve sur les de ux traverses B et C, en la-~x~nt au moye~ .dc 

1 1 (fi 38) q ui se so nt détachés. La victime et les hier-deu x Jou oos g . , , . . , 
• · Jt as remarq ué avant I accident, que le timon eut chen rs n avaie1 p • 

du jeu ou fût mal at taché au wagonnet. 
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Le Com ité d'arrondissement estime que l'assemblage du nouveau 
timon à la caisse est défectueux, le desserrage des boulons devant 
inévitablement se produire à la suite des t1'épidations pendant la 
circulation des berlaines. 

Quant à la double attache, le Com ité est po1·té à pen ser que le 
crochet placé sur le bord supérieur de la caisse aurait sa uté à la 
suite de la chute du timon. 

N ° 77, - Charle1·oi . - 4mc ( actu el. 5m•) arroncl. - Chai·bonnage 
du Boubier, puits n° 2, à Châtelet. - Eta,r;e cle 425 mèti·es . -
3 av1·il 1903, 13 heures. - Un blessé. - P .- V. In.r;. Libotte. 

Ouvrier blessé a une recette interm édiaire, par suite de 
l 'ouver ture de l'étrier reli ant la chaî nette au càble . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une descenderie, desservie par 1111 treui l à air comprimé, mesurai t 
80 mètres de longueur; l'inclinai~on ,:tait de 20 degrés. Au nivea u 
de 50 mètres exista it une recette intermédiaire dont le ser vice SP 
faisait à l'aide de planchers vo lants à charnières. Le service se faisait 
pa r rames de de ux wagonnets ; l'attelage était fait comme l'indiquent 

les croquis ci-après (fig. 39). Le préposé à la r ecette i nte rméd iaire 
venait de recevoir s ur les paliers rabattus deux wagonnets vid es , 
qn'il avait 1·emplacés par deux wagonnets pleins attachés l'un à 
l'autre et dont le premier était accroché au câble; pour pouvoir atta­
cher la chaine de sûreté à J'arrière du second wagon net , le prépo~c'· 
donna au machinis te le signal de relever légèremen t les véh icules; 
tandi s qu ' i l se préparait à sa isir la chaîne sous les chariots, l' étri er 
reliant les chaînettes au câble s'ouvrit , les véhiculrs redescendirent , 
atte ign ant l'ouvrier. 

Le bo ulon de l'étrier ava it une partie fil eti\e, où s'engageai t un 
écrou suivi d'une goupillr d'arrêt; l'écrou ni la goupille n'ont pu 
être rrtrou\·és. Le fil et portait une part iP cisaillée, vraisemblable· 
ment lors de l'ouverture de l'étrier. 

Les engins étaient visités tous les huit jours; la de rniè re v isite 
avait été faite cinq jo urs avant l'accident; la v ict ime a déclaré avoir 
vu le matin même l'assemblage i ntact. 

Le Comité a préconisé l'emploi d'u n contre-écrou , indépendam· 
ment de la goupille. 
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N° 78. - Charleroi . - 4me ai·rondissement. - Cha,·bonnages 
r eunis de Charlei·oi , puits n" 2 11:l. B., à Chai·leroi. - Etage cle 
580 m ètres . - 12 m ai 1903, 15 1/2 heures . - Un blesse. - P.- V. 
Ing . Deboucq. 

Déra illement, sui vi d u décrochement par ouver tu re du 
croche t d'attelage ; ouvr ier atteint a u pied du plan . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

S ur u o pla u incl ioé de iO mètr es de longueu r et 15 degrés d ' incli­
na ison , ou opéra it pa·r ramPs de deux wago nnets ; les de ux véhicu les 
étaient r éu uis l' un â l'a ut re par 11 n bout de chaîne de 0°'i5 de lo n­
g ueur, ter mi née pa r deux crochets; cette chaine passa it daos l'an­
nea u d'am on t du wagonn et ioféri eur, ta nd is que les denx cr oche ts 
se plaça ient dans l'an nea u d'av al d11 wagonn et su périeur. 

On descrndai t deux wagon ne ts cha rgés ; vers Je bas du plan, le 
wagonnet inférieur bu ta contre une pierre tom bée su r le ra il. Le 
hiercheur du pied du plan quitta la ni che où il était ga ré pou r sonn er 
l'arrê t au cordon de sonnette qu i ne se ma nœ uvra it qu e d u milie u 
de la recette ; il fut attein t pa1· IP. wagonnP.t i nfé rieur, qui s'éta it 
détaché du premi er. 

11 
.- - - 12 0 .---7 

A / 
t f. B / 

1 / 1 
1 '!)<;:, / 1 
1 

"\ 
1-. r 

1 1 / 
1 1 / 

/ 190 195 
i? 

1 1 

"f-,. - ~-; 1 
1 
1 

' -,i.. 1 1 

1 1 

1 1 

'+' 1 
'f 

,J. - Cr oche, avant l'acci<lent. B. - Crochet ouver t a pr ès l'accide111 . 

Ap l'ès !"acciden t , on consta ta que l' un des c rochets de la cha ine 
d'at tarhe des de ux véhicu les s 'éta it o urnr l s ui va nt le p rofil B , a u 
lieu du profi l p1·imi tif A (fig . 40); ce de rni er n'offra it , d u res te , pas 
grande résistan ce a u décrochement , v u son bec largemeot ou vert. Le 

1 
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wagon net ar rêlé par la pierre, se sera remis e n mar che peu après, 
e n causant un choc qui a u ra ouvert le c1·ochet. 

N°-79. - L·iege. - 8"'0 a1·1·oncl. - Charbonnages de L a Ha.ve, 
siège Piron, à Sain t-N icolas. - E tage de 408 meti·es. - 26 m ai·s 
1905, 11 1/2 hew·es. - P.- V. Ing . L ebens. 

R upture de la chai ne Ï·el ian t deux berl~ines . Ouvri e r 
attein t a u pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

DaÎls u·n defo ncement ·a si mple voie , iuclinée de 3 â 13 i /2 degrés , 
Je machiuiste opérait'- la descen te lerùè - motc i1r débrayé - de 'deux 
bel'laines v ides attachées ·l'u nc à l'a utre par· u n bout de .chaîu e '; le 

véliicule su périeurc, déra il la , la chaîo e reli ant les w ago nnets se br isa 
et Je wagon net infér ieu r, res té s ur ra ils , déva la librement le pléin et 
vi nt atte indre l'oüvr ier préposé â la rece_tle inférie u re cj ni, ay an t 

Fig . -11. 

enfend u · le bruit du déra illement', 
ava it qu itté soo r efuge m, pour 
manœ uv re r la sonôette · s deman­
da nt l'arrêt au machin iste. 

La victime prëtcnd que la r up ­
tu1·e dé la chaîne ne s'est pas pro­
duit.é au niàmént du déra illement , 
mais un · peu après, lo1·squ'elle 

alla it atteindre le cordon de son­
nette ; d'ap rès elle, le m ach in iste a 
éssayé· de r'e inettre su r r a ils les 
wagonnè ls déraillés en exerça nt , à 

l'aide du mote ui·; une violen te 
t raction sur le câble , ce qu i au ra it 
brisé la chaine . Le machin iste nie 
ce tte manœ u vi·c . 

La sect ion de r uptu re de la 
chaine ne présenta it a ucun défaut. 

Comme le montre la fig ure 41, 
l' ins ta llati on de la sonnette était 
défectu euse, le préposé ne-pouvan t 
tran smet tre les s ig naux sans quit­
ter les refu ges met n amé nagés de 
pan ·et d'a utre. 

· Maillons, 12' à 13 01/m. - Poids 
de la ber la ine vide : 300 ki log . 
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N° 80 . - Chadaoi. - 4"' 0 a1·1·ond . - Cha1·bonnage de Masse­
Diai·bois, puits n° 4, â. Ransa/'l. - mage de 277 mèlns. - 5 mai 
1905 , 111 /2 heures. - Un tue . - P. -V. Ing . Renie1·. 

Rupture d'un anneau d'attelage. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

DaDs un défoncement (long ue ur 11 2 mètres, pente '13 à 27 degrés) 
desseni par un tl'e uil à air comprimé, exista it dans la pa1·ti e infé­
ri eure, une recette in termédia il'e, à taq ues horizonta les en fonte; 
deux ouvriers étaie nt pos tés e n cet endl'o it , pou1· y g uide r les rames 
de wagonnets montants et descendaDts. Le service se fai sait par de ux 
wagonnets . 

Ces ouvriers devaieDt do t1 c , pour accompl i i· leur besogne, se placer 
dans l'axe du plan ; a u moment où l'un d'eux g uida it dans leur 
descente deux wagon nets v ides, il fut atteint par le second wagon net 
plein montant , doDt l'a nneau d'a ttache s'était brisé el qui avait 
dévalé libreme nt. 

Seul le " ·agon nel supérie ur des rames était re lié au câble; les 
deux véh icules éta ient s im plement réun is par un bout de chaîne 
term iné pai· deux crochets engagés da ns les annea ux placés sous la 
caisse des chariots, tout comm e dans les t ransports hor izon tanx . 

L'anneau s'est brisé à la soudu re. 
Inutile de fa i rc remarqu er que l'ins tallation était défectu euse à 

to us les points de vue : la d isposition de la recette inte rmédiaire 
entraînait des manœ uvres dan gereuses; la liai son des wagonn ets 
,; tai t in suffi sante; l'em ploi d 'un dispositif t'e l qu 'un e fourche de sûretù 
à J'a rrière des wagonnets étai t é lémenta ire . 

N ° 81. - Aamw·. - 6mc armnd. - Charbonnages de J[am-sw·­
Samb1·e, clivisiun cl' A1·:;imunl, 7mits n° 2, â 1-frsimont. - Etage cle 
390 mètres. - 8juin 1906, 10 hew·e:; . - Un tue. - P.-V. Jng. 
B1·e.1;1·e. 

Echappement de l'étrier reliant la chaînette à la palte 
du câble . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un défoncement , incliné de 10 à 12 degrés, â s im ple voie, porta it, 

à 48 métres de la tête, une bifu rca t ion ou deux aigu illes permettaient 

-

-0 

1 
1 

l 
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de diriger les wagonnets vers le fond, au Levant ou au f:ouchant 

(fig. 42). 
L 'ai g uillage était fa it pour la voie cen trale sur laquel le se trou­

vaien t des pièces de bois destinées à reten i r les wagonnets. 

Fig. 42 . 

L'avaleur a vait accroché au càble un wago t1ne t v id e et l'engageait 

1 1 Jan . Je chariot partit seul avec le bout de chaîne existan t 
c ans e p · . . 

1 a, ble et le crochet ; le wagonnet, deva lant librement, 
e ntre e c . . . 

. .11 assacre des aig uil les et vi nt frapper v10lemmen t contre 
-dera1 a au P o . . 

. 1 •·1 déo-agea du chapeau. sans le bri ser . U n hierch eur. r e tançon f qu I O . , . , 
. · d' e r du Couchant un wagonnet v ide , eta i t passe qu i venait amen . , . . 

1 . · r s'a pprocher du plan (il savait que 1 ai g uil le devan t ce u1-c1 pou . , . . 
· 1 ·e centrale)· 11 n avait pas remarque plus de é tait fa1 te pour a vo1 ' . 

· , . 1 descente ordinaire d'un wagonnet, a cause de la 
bruit q u a a . · f · 

l à air comprimé placee e n D; il ut atteint au déchar ge c ' une pompe < 
front par l'étançon A . 

t e faisait par un bout de chaîne de 1m30 
L'attache des wagon ne s s 
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Câble du 
~ p lan 
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Fig. 43. 

e 

de longueur, Peliée à la 
« chape ~ ou œ ill et du 
câble par un étrier au 
travers duquel passe 
un boulon avec écrou 
(fig. 43); on évi tai t le 
desserrage de l'écrou 
en martelant la tête du 
boulon de manière à la 
refou ler sur l'écrou. 
La nu it précédant l'ac­
cident , on avait re­
cou pé la patte du 
câble , mais l'ouvrier 
chargé de la répara­
tion n'avait pas refoulé 
la tète du boulon ; 
l'écrou s'éta it desserré 
pendant les manœu­
vres, permettant la 
libération du boulon 
et , par conséquen t , le 
décrochement de l'a tta­
che du wagonnet. 

N° 82. - Couchant de i'dons. - 201
• ai·,·ondissement. - Char-

bonnages du Couchant du Flenu, puits n° 5, à Quaregnon. - Etage 
de 798 metres. - 2 août 1907, 1 heure. - Un blesse. - P. V. 
I ng . J. Nibelle. 

Rupture d'a ttache d'un wagonnet plein. Ounier blessé 
au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Les deux niveaux de recette d'un accrochage sont réunis par un 
plan incliné de 6 mètt·es de longueur: un ouvrier stationna it au 
pied du plan, g uidant le départ du wagonnet vide, sur lequel il 
appu_yait les mai ns. L'œi ll et d'attache du wagonnet plein s'étant 
rompu, le wagonnet vide recula, renversant l'ouvrier ; celu i-ci ne 
put se relever avan t l'arrivée du wagonnet plein qui lui frac tura la 
jambe. 

t 

1 

1 

l 

t 
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Les wagonnets étaient pourvus d 'une double attache; l'une se fixe 
à l'anneau du timon , l'autre à un œi llet fixé à mi-hauteur de la 
caisse; le préposé à la tête <l n plan avait négligé de placer la pre­
mière et s'était contenté de fixer le crochet supérieur à l'œillet qui 
s'est brisé. 

L'œillet rompu s'est brisé à l'endroi t des deux rivets qui le fixaien t 
à la caisse ; les sections semblaient avoir souffert avant l'accident · 

' 

" 
1,.0 

V 

15 ·-,.. 

Fig . '14. - Œillet rompu. 

les rivets, restés intacts, avaient 15 millimèti·es de diamètre et tra­
versaient des pattes de 40 millimètres de largeur su r g d'épaisseu r 
(voir croquis fig. 44). 

N• 83. - Couchant de 1'1ons. - 2mc ar1·ond. - Chai·bonnage 
de la Grande 1vfachine à feu, puits n• 1, à Dour. - Etage de 770 
mèti·es . _ 30 octob1·e 1907, 11 1/2 heures. - Un tue. ·- P. - V. 

Jng. Dehasse. 

Echappement de l'étrier reliant les chainettes à la patte 
du câble. 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

Un wagonnet vide s'étant coinçé contre le boisage dan s un plan 
inclin é, un hiercheur descendit dan s le plan et désancra le véhicule 
en le pou ssant par dessous; comme les dimensions du plan ne lu i 
permettaient pas de passer sur le côté du chariot pour rejoindre son 
compagnon à la tête du plan, il demanda à celu i-ci de faire remonter 
quelque peu le wagonnet, jusqu 'à u n endroit où il pùt passer. 

Penda nt cette manœuvre, le wagonnet redescend it brusquement 
sans le câble; l'ouvrier fut entrainé et mortellement blessé. 

Le wagonnet s'éta it détaché du câble par su ite du desserrage d'un 
écrou qui fermait l'étrier raccorda?t le .c~ble a u~ chaînettes d' attache. 
Cet écrou n'était mun i d'aucun d1spos1tif empechant le desserrage. 
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N° 84. - Chal'leroi . - 5mc ai-rond. - Chai·bonnage du Gouffre, 
puits n• 2, à Châtelineau. - Etage de 1.00 mètres. - 6 mars 1908. 
1.7 heures. - Un tué. - P. - V. Ing. Gillet. 

Rupture de timon ; ouvrier attei nt au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan mesurait 16 mètres de longueur et avait 28 degrés d' incl i­
naison; il n'avai t quatre files de rails qu'à l'endroit du croisement. 
Les wagonnets étaient rel iés au câble par deux chaînettes, dei mètre 
et om8o de longueur; le crochet de la premièl'e se plaçait sur le bord 
supérieur du wagonnet, tandis qu e cel ui de la secoodr s' introduisait 

• 

Dispositif d attel.agc 

Fig. 45 - Dispositi f d'attelage. 

dans l'ann eau du timon (voir croq u is fi g . 45). Le timon était consti­
tué par une barre en fer plat, de 65x 18 mi ll imètres , fixée par 
quatre boulons sou~ la cai sse en bois et terminée à chaque extrémité 
par un œillet dan s lequel s'engageait un anneau en fer rond de 20 

l ! 
··-

1 
Jr-
1 

l 
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millimètres. Le wagonnet, cause de l'accident, était dépourvu de cet 
anneau , de sorte que le crochet correspondant avait été placé dans 
l'œillet di rectement. 

Au moment où le préposé à la tête du plan engageait un wagonnet 
chargé de charbon , le timon sc] brisa à l'endroit du premier boulon; 
Ir. c rochet su périeur se détacha et la berlai ne déva la le plan sans 
dérail ler; comme le plan n'ava it que trois rai ls, le wagonnet plein 
v int frapper violemment le wagonnet vide et le projeta sur l'o uvrier 
du pied, qui s'était garé dans la niche de refuge ; cette niche r.tait 
encombrée de bois au poi nt qu'il ne restait qu'une profondeur libre 

de 70 centimètres. 
La section de rupture était en partie brillante, avec zones noires, 

Fig . 46. - Schéma de la disposition du pied du plan . 

montrant un défaut de constitution du métal ou une cassur e 

préexistante. . . . , 
La v ictime a été atteinte dans la niche du cote de l aval-pendage 

(fig. 46), près de l'endroit où elle se tenait pour ~u ider l'e~trée du 
wao-onnet vide dans le plan . Il est possi ble que s1 elle ava1 t eu la 
pr é:ence d'esprit _ et le temps - de se r éfugier d u côté de l'amont­
pendage, eJle eût pu se trouver en. sû reté malgré l'encombrement du 

fond de la niche. 
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Cet accident a provoqué la circulaire ministérielle du fi j uin 1908 
concernant les n iches de refu ge ménagées au pied des plans inclinés. 

M. l' [nspecteur général Minsier a signalé, â propos de cet accident, 
le danger plus grand qu'offre, pour la recette inférieure, le dispositif 
à trois rails: lors du dévalement d' u n wagonnet, le chariot vide 
est toujou rs projeté, tandis qu'avec la voie dou ble (à quatre ra ils), 
cette éventualité ne peut se produi re qu'en cas de dé raillement du 
véhicule dévalant. 

N ° 85. - Centre . - 3mo ar1wid. - Cha1·bonnages de Mai·ie­
mont, puits Saint Arthur, à Mol'lanwelz. - Etage de 583 mètres. 
- 10 juillet 1908, 17 hew·es. - Un blessé. - P.- V. I ng . Velings. 

Rupture d'attelage d'un wagonnet plein au moment de 
l'engagement dans le plan. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

A la tête d'un plan à dou ble voie inclinée :à 24°, de 18 mètres de 
long ueur, le frei neur engageai t un wagonnet chargé de pierres 
(µoids mort 260 kilog., charge 550 k ilog.). Au momen t de la mise 
en tension, l'anneau reliant les chainettes d'attelage a la chaîne qui 
tPrmi ne le câble se brisa; le wagonnet dévala librement; le h ier­
cheur du pied s'était mis à l'abri dans la voie CD entendant le bru it. 
le wagon net chargé dér ailla a u pied du plan et projeta le wa"'onne~ 
vide contre l'extrémité d' une rallongue (bois de 3 mètres d~ lon­
g ueur) posée dans la voie et dont l'autre extrémité, exécutant un 
mouvement de rotation, vint frapper violemment la victime a la 
cu isse. 

L'anneau brisé étai t en fe r rond (n° 4) de 16 m/111 ; Je diamètre 
intérieur était de 60 mJ'TI; il s'est bri sé aux extrémités d' un même 
diamètre; les deux sections de r u pt ure étaient fraîches et présen­
taient uoe textu re g renue et bril lante; dans l'u ne d'elles existait une 
paill e intéressant le quart environ de la section. 

N° 86. - Centre. - 3mc a1•rond. - Charbonnages de Ressaix 
puits de Ressaix , à Ressaix. - Etage de 318 mèt1'es. - 29 octobi·~ 
1910, ve1·s 3 heures. - Un tué. - P.- V. Jng. P. Defalque. 

Rupture de l'étrier d'attache d' un wagon net dans une 
vall ée . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est arrivé dans une vallée à deux voies, de 93 mètres de 
longueur, 23 à 24 degrés de pente, desservie pa r u n treuil à air 

comprimé. . , 
On y faisait les manœuvres par trains de deux wagonnets relies 

par une chaînette passant dans les ét1'Ïers fixés sous la c~isse. Une 
fourche de sùreté étai t placée dans l'étrier d'aval du wagonnet 

inférieur. 
A la remonte des deux derniers wagonnets pleins du poste, les 

vides déra illèrent à 25 mètres du pied de la vallé.e. Le_machinist~ 
s'en aperçut et arrêta aussitôt. Un survei lla nt, qui avait accroc_he 

1 1 · sa· la base sonna l'arrêt (un coup) et monta dans la vallee, es p ern • . 
où. il fu t rejoint par un hiercheu1· descendu du sommet. ~près remise 
sur ra ils des chariots déraillés, le surveillant dit au hiercheur de 

f ·, ntinuer la manœuvre lorsqu'il serait arrivé au sommet, et 
au e co . ~- . 

lui-même redescendit et s'engagea dans le nive~u 1~ e~ieur, sans 
· ne· Il entendit alors le bruit d'un cha r10t degringolant le avon· son . . 

1 . le warronnet !)lein inférieur s'était détaché au moment ou le 
J) an . o . . 1· . · 
premier chariot de la rame mo~tantc arnvait sur l'e pa 1e1, su~e: 
rieur. En dévalant, il tua le hiercheur, dont le coi ps fut t1ouve a 

16 mètres de la base. . 
Le machiniste avait démal'ré après récept ion du signal de mise en 

marche, soit trois cou ps de sonnette. 

Le chariot qui avait causé l'accident était presque vide, s~n c~a~­

bon s'étant éparpillé dans la va llée; la fo urche. de sûrete Y ~tai~ 
encore attachée, mais elle se trou vait retournee sous la ca1.sse' 

f---- ------ .' 
l'étrier d'avan t était déforme et 
brisé en deux endroits, S1 et S2 du 
croquis ci-après (fig. 47). L~ s:c­
tion S1 é tait entièrement rouillee, 
tandis que la section S2 était fraî­
che e t de texture grenue sur les 

1 ..... 

1 

1 

1565'%, 

1 

1 

1 

1 

Il t ____ 3_§2--- -

ÉTRIER 

Fig."47. 
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deux tiers de la surface, le tiers restant, formé de deux secteu rs 
opposés par le sommet, était aussi rouillé. 

Le surveillant n'avait pas remarqué que cet étrier fût déforcé lors 
de l'accrochage. 

Le Comité a examiné l'étrier brisé, qui é tait largemeD t suffisan t 
pour r ésiste r normal emen t aux efforts qu'il était appelé à supporter . 
Mais Je fer présentait une texture grenue, sans homogénéité, et 
paraissait avoir été brûlé à la forge lors de la confection de l'étrier . 

Le Comité a estimé que, comme la sur ve illaDce de ces anneaux est 
difficile, il est essentiel que le métal employé soit de bonne qualité, 
analogue à celle utilisée pour la confection des chaînes. 

N° 87 . - Cltal'leroi. - 4 1
"

0 an·oncl. - Charbonnage de 111arci­
nelle-Norcl, puits n° 11, ti Marcinelle. - Etage de 845 mètres. -
17 fevrie1· 1911 , 14 heu1·es. - Un blessé. - P.- V. Ing. L. Hardy . 

Rupture du crochet d'amarre d'une rame montante dans 
nne vallée . 

Résumé des c i r constances de l 'accident. 

F'ig. 48 . 

Dans une Yallée à une 
voie, de 90 mètres de lon­
gueur et de '1 2 degrés de 
pente, ou avait manœuvré 
d'abord un, puis deux, enfin 
trois wagonnets à la fois, et 
la recette i nférieure, que re­
présente le croquis fig. 48, 
avait é té ag randie en consé­

quence. L'accrocheu r prépa­
rait toujours les rames de 
chariots pleins sur la voie de 
droite; il était protégé par 
un taq uet qui se r efermait 
automatiqu e men t après le 
passage de la 1·ame montante 
et qu i était éca rté, pour la 
rame descendante, par un 
gamin, installé dans un e 
niche voisine, chargé aussi 
de sonner et d' ai gui 11er. 

L'accroche u r devait se pla­

cer en W pour g uider les 
chariots mon tants sur la voie 

LES ACCIDENTS SUR LES PLANS INCLINÉS 1047 

et pour accrocher la fo urche d'arrêt â l'anneau inférieur du der­
nier, car l'exig uïté du cul-de-sac ne permettait pas de le placer avant 
le départ. 

Les chariots étaient reliés entre eux par l'amarre figurée ci-contre 
(fig. 49) et le wagonnet supérieur était attaché au càble par un cro­
chet, semblable à ceux de l'amarre, tertninan t une chaîne de 'i mètre 
de longueur fixée à la patte. Ce crochet s'étant endommagé le jour 
de l'accident, le machiniste du treu il de la val lée l'avait remplacé 

AMARRE 
ENTRE 

WAGONNlr.5 

f 
1 

1 

.,1 
t~ 

1 

1 
t 

Crochet 
rsss~rré 

de 1,4 cl>Jine 

F'ig. 49. 

1Crochcl 
/ig_Jlure 

de /4marrd 

ar un e amarre dont il avait ligaturé l'un des croche~s au mail_lon 
~ r· · d I chaîne à l'aide de fil de fer. Une centaine de charrnts 
rn,er1eur e a . . d · t 
furent manœ uvrés ainsi, lorsq11e l'accident se produ1s1~ au epar 

d' t nte D'après le gamin, placé dans la nJChe, le CJ'O-une rame mon a · . d 
chet inférieur de l'amarre supplémeo taire se rompit au ~ornent e 
l'arrivée du premier wagonnet a l'aig uille . La rame deva la et on 
trouva l'accrocheur écrasé entre le chariot inférieur et le cu_I-d~-s~c 

Il t bl é La fon rche d'arrêt, encore accrochee, eta1 t 
et morte emen ess . . 
retournée sous la ca isse de ce char10t. 



1048 ANNALES DES l\lINES DE BELGIQUE 

Il y avait une fente préexistante sur le tiers de la section de 1·u p­
ture du crochet. 

Les câbles et les chaînes d'attache étaient v isités dans le fond, 
chaque nuit, par un ouvrier sprcialement désigné . La victime occu­
pait son poste depuis trois à quatre mois. 

Il r ésu lte d'essa is faits par l'auteur du procès-verbal que la four­
che d' arrê t était efficace, dans cette vallée, pour u ne rame de deux 
wagonnets, mais qu'elle se redressait, pour se retourner ensuite, 
lorsqu' un troisième wagonnet venait s'appuyer lentement contre les 
deu x prem ie rs. 

Le Comité a estimé qu' il y a lieu d'une façon générale: 
i O d'installer au pied des défoncements des culs-de-sac de dimen­

sions suffisan tes pour que la fourche puisse être placée à l'arrière de 
la r ame avant la mise eu marche; 

2° d' aménager les lieux de mani ère que le hiercheur _ne doiYe, 
sous aucun prétexte, même pour g uider les chariots , se trouver sur 
le défoncement pendant la marche des véhicules ; 

3° d'employer toujou rs un second ~moyen d 'a ttache du câble aux 
véh icules; 

4.0 de faire remonter à la surface, tous les qu inze jours, les pièces 
métalliques ser vant à l'a ttelage des chariots, pour en effectuer un 
exa men attentif à la forge. 

N° 88. - Liége. - gm• a1·1·ond. - Charbonnage de l:Vandre, 
Nouveau siège, â 1Vand1·e. - Etage de 540 mèt1·es. -19 mai 1912 , 
â 10 1/2 heures. - Un tue. - P.- V. Ing. P . Stévart . 

Ouverture de la pièce relian t les chainettes au câble. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan incliné, à deux voies indépendantes, de fLi mètres de lon­
gueur et de 27 degrés de pente, était muni d'un câble -méta llique 
fai san t un tour el demi autour de la pou lie. L'attache du câble aux 
berla in es se composa it de deux chaînettes accrochées l'une au bord 
su périeur et l'autre à l'anneau du timon, et r éunies par u n anneau , 
lequel était relié à la patte d u câble par une pièce en fer forgé, en 
forme d'U, fermée par no bouloo à éc1·ou goupi lié . 

L'accrocheur de la base ayant attelé le câble à une bel'lainc vide 
q u'i l avait Qlacée par erreu r sur la voie ouest, donna le signal et le 

l 

\ 
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freineu r m it en marche, après avoir engagé la pleine su r la même 
voie. Quelques instants après on entendit un choc, suivi d'un cri, et 
le brin montan t arriva au sommet sans le wagonnet vide et sans son 

attache. 
L'accrocheur avait été écrasé contre la paroi de la voie inférieure 

par sa berla iue v ide, à la snite de laquelle se trouvait la pleine, 
descendue sur la voie ouest el encore attachée au câble, tandis que 
les chainettes seules , sans la pièce en U , étaient encore attelées à la 
v ide. Le freioeur n'avait pu arrêter la bcrlaioe .pleine parce qne le 
câble avait gl issé sur la poulie. 

anneau 

câble 

Fig. 50. 

. . "d t I s deux brios du câble n'étaient pas croisés. On 
Apres I acc1 en , e , 

1 
• , d , d 

. . . ait amarré le cab e a I un es anneaux e 
ne sait s i la vtetime av 
süreté avan t la manœuvre précédente . 

.. U • ' tait ouverte comme le montre la figu re 50. 
La p1ece en ~lie n' ont pas été r etrouvés. Le pas de vis était 

L 'écr ou et la goup1 e 
re la texture du métal était fibreuse, sauf sur 

intact; dans la cassu ' . . 
d 1 elle était cr1stalhne. 

les bor _s ot ttaches étaient visités dans le food par les 
Le cable e t ses a 

sur veillants. 
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SÉ RIE Ill 

Rupture de l'attache du câble, ou de la 
chaine, aux pièces d'attelage. 

P RÉAM BUL E 

Cette série comprend 23 accidents (10 ouvriers tués ou 
blessés mortellement. 

La répar ti tion pa r bassin P.t par genre de voie inclinée 
est don née, comme précédemment , par les tableaux A et B. 

TAB LEA U A. 

Couchant de Mons . 
Centre 
Charleroi 
Namur 
Liége. 

9 
9 
5 
>> 

» 

23 
T ABLEAU B . 

Plans inclinés ordinaires (à un wagonnet). 
à rames 

Vallées ord ina ires (à un wagonnet). 
Vallées à rnmes 
P lans incli nés des tailles montantes 

à chariots porteurs . 

14 
1 
1 
» 
7 
» 

23 

Il résulte de ces tableaux : 1° que les régions de Namur 
et de Li(ige n'ont éprouvé ancuo accident de ce genre; 
2° qu'un seul accident est arrivé clans une vallée. 

Tous les accidents sur voies montantes sont arrivés au 
Couchan t de rifons et au Centre, régions d'ailleurs où les 
tailles montant.es , avec plans inclinés , sont surtout en usage. 
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Les allaches, dites pattes ou laches, qni ont cédé sont 
<le diverses fo rmes. La description en est donnée clans les 
résumés que l'on trouvera ci-après . 

L' œillet si m pie, avec liga tu reJ tel qu'il est fi guré _clans la 
relation de l'accident n° 89, est le plus en usage. La mise 
en défa ut se fait soi t par l' usure de la liga ture, soit par le 
glissement de l'œillet hors du câble. 

L'at tache de l'accident n° 91 es t la mème que celle 
figurée clans le résumé 11° 106. 

Celle cl e l'accident n° 95 était la même que celle décri te 
.et figurée n° 93. Ici, c'est le càble lui-même (en fil s de fer) 
qui s' es t ro mpu à l'intéri eur de la ligature (câble métal­
lique). Il en est de mème de l'accident n° 100. 

L'attache de · l'accident n° 101 (système Liard) est la 
même.que celle de l'accident o0 1 i'l , où elle est décrite et 
figurée. Le câble a glissé dans le manchon qu'on avait sans 
,clou te négligé de reserrer en temps oppor tun. 

La !ache de l' accident n° 99 était faite suivant un mode 
t rès usité clans le Borinage pour les cordes en textile , en 
détordant l 'ex trémité de la corde sur une longueur de 30 à 
35 cen timètres et en fa isant, ap rès avoir fait passer le bout 
tou t entier clans l'an neau et l'avoir replié sur elle-même, 
s epasser les torons da ns la corde même en les entrelaçant . 

La corde s'es t rompue a la naissance de la lache. 
On a fa it remarquer que le défaut de ce système est que 

les torons, séparés , ne résiste nt pas tous ensemble à la 
t raction. 

Au poin t de vue de la nature des câbles ou chaînes dont 
les !aches ont cédé, nous signalerons : 

Dans un seul cas (accideut 0 ° 101'3), c'est une chaîne. 
L'attache aux pièces d'attelage était faite avec une ficelle ! 

Dans 6 cas (accidents n°8 89, 92) 94 , 96, 99 et 107), 
.c' étaient des câbles en textile . C'est la corde elle-même qui 
.s' est rompue dans la lache aux accidents n°5 96 et 99 . 
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Les autres accidents sont arrivés avec les câbles métal­
liques, les plus usités d'ai lleurs, presque tous parce que les 
pattes se sont ouvertes. Il y a 3 cas où. c'est le câble lui­
mème qui s'est rompu dans la patte (les n°5 95, 100 et 106 
et aussi le n° 687). 

Il n'y a pas eu d'accidents de la catégorie III sur les 
plans inclinés à chariots porteurs; mais l'accident n° 687 
(séri e XVI) pourrait êt re rappo rté à la série III et donne 
un exemple d'un câble de cont repoids du porteur se rom­
pant dans la patte. La figure qui accompagne le résumé 
fait connaître la forme de la lacbe. 

RÉSUMÉS 

N° 89. - Couchant de Mons. - t •' ar1·ond . - Charbonnage dit 
Gmnd-Buisson, puits n° Z. - Etage · de 660 mët1·es. - 12 juillet 
1889, vers 15 1/2 heures. - Un blesse. - P.- V. lng. L edent. 

Wagonnet descendu intempestivement par snite de la 
rupture de la << !ache )) . Ouvrier blessé au pie.cl du plan. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident est arrivé sur 
Wl////////// /////E&ffe////#ffe/////////#4 un peti t plan incl iné de 6 

7ère Voie plate mètres représenté par la 
figure 51. 

~ 1 

1
02S 0,25 i 

levant . '" '" f ~. Couchant 
20 '<> 

, 0 ~~ n B 
~ A Pa/ter· A 

Costresse couchant 
à 660m 

W////'û0'1/110//////l11//////l!Y&/$'////h 

Fig. 51. 

Les ra ils n 'aboutissaient 
pas tout-à-fait au pied du 
plan . Il restait , entre l'ext ré­
mité inférieu re B des rails 
et l'extrémité A du palier 

Coupe vei-ticale de la pm·tie i11fél-ie11re du pla11. 

11 
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horizon tal, un in tervalle de Qm60, sans pointes de cœur, où les cha­
riots roulaient sur des madriers cloués en travers du plan. 

Par suite de cette disposition, bien que la voie inférieure se conti­
nuât de part et d'autre du plan, offrant ainsi des abris des deux 
càtés, l'ouvrier était obligé, pour engager le chariot vide su r les 
rails au pied du plan, de s'ava ncer plus ou moins dans cette dernière 
galerie, s'exposant aux chocs en cas de descen te intempestive du 
chariot plein . 

C'est ce qui est arrivé. Le chariot vid e étant accroché et Je signal 
de mise en marche étant donné, le sclauneur, se trouvant en C, 
maintena it son wagonnet pour l'introduire sur les rai ls, quand 
l'œi ll et qui te rmi nait le brin de la corde auquel était attaché le 
chariot plein s'ouvr.it; le chariot plein descendit vivement et heurta 
le chariot vide que tenait encore le sclauneur. Ce dernier fut blessé 
assez grièvement par le r ecu l du chariot vide . 

L'œiÏlet, dit« !ache», dont l' ouverture a provoqué l'accident, est 
représenté par la figure 52. 

Fig. 52. 

Il était formé par le repliement sur elle-même de l'extrémité du 
câble en chanvre, avec serrage au moyen d'une li gature de ficelle. 

Le câble avait 32 millimètres de diamètre. 
D'après ce qu i a été déclaré, la ficelle n'était ni rompue n i usée ; 

l'extrémité de la corde formant œillet a urait simplement g lissé hors 
de la ligature. 

Il est à remarquer qu'i l y avait assez bien d'eau sur le plan. 
Le « cal in de rails>> (préposé à l'entretien des voies ferrées) avait 

renou velé la« !ache» dix jours auparavant; il l'a vait visitée et 
trouvée en bon éta t quatre jours avant l'accident. 

Au Com ité d'arrondissement, la disposition du pied du plan 
incliné a été cri tiquée par plu sieur~ membres. 

M. Demaret iudique un système de !ache en usage aux Charbon-
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nages Un is de l'Ouest de Mons e t reproduit figure 53. Il présente cet 

Fig. 53. 

avantage que l'effet de la charge es t de serrer le nœud , qui supporte 
a iusi tout l'effort sans le laisser s'exercer sur la liga tu re. 

N° 93. - Char le1·oi . - 3m• (actuel' Lfm") a1Tond. - Charbonnage 
du Poirier. puits St-André. - Etag e de 759 mètr es. - 25 fév rier 
1892, 10 1/2 heures . - Un blesse. - P . V. Ing . Pépin. 

Ouvrier at teint par un chariot plein qui s 'est détaché du 
câble par sui te de la rupture de la ligature de la patte. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné, à double voie , mes urai t 17m50 de long ueur et son 
inclinaison était de 16 degrés . Il était disposé obliquement par rap­
por t a la voie de roulage inférieure (voir fig . 54). 

F ig. 54. 

Le câble passant sur la poulie était en fils de fe r avec âme eu 

1 
1 . -

1 
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Patte · 

n, 

t 
\ 

11.c) 
\C\l_ ,~ 
1 
-1-, 

F ig . 55. 

chan vre ; son diamètre était de 15 millimètres . 
Il était rel ié a la chaîne d'attache des wagonnets 
de la façon suivante : on repliait le bout du câble 
sur lui-même de manière a former un œillet de 
om25 d.e lon g ueur, dans lequel on avait soin d'en­
gager le second anneau (n ) de la chaîne (fi g. 55); 
ensuite , on fixait par un nœud cou lant s ur le 
g rand brin du câble, à proximité de l'annea u m, 
u ne petite corde formée de trois fils de fe r de 2 
millimètres et on l'enroulait en spi1·ale autour 
de l'œillet. De temps a autre, l'opérateu1· faisait 
passer le petit bout de la corde au milieu de 
J'œillet de manière qu e les spires de la li ga tu re 
fussent séparées, et finalement, il r eliait en les 
tordant les deux extrémités de cette corde. 

La patte du câble avait é té exécutée d'après 
ce procédé trois jours avant l'accident. Le 25 
février, pendant la descente d' un wagonnet 
chargé de pierres, la liga ture se défit , sans que 
le câble eùt été endommagé, et le wagonnet, 

.descendan t a grande vitesse, se renversa en arrivant sur le palier 

inférieu r. 
Une hiercheuse, qui s'était garée dans l'ang le obtus formé par la 

voie de ni veau et le plan in cliné, fut atteinte par le wagonnet. 

N° 98. - Charleroi . __, 3 1110 (actue l' 5"'0
) ar1·ond. - Charbonnage 

dtt Cent1·e de Gilly, puits St-Be1'11a1·d. - Etage de 350 mètres. -
2 1 ao1î t 1894, à 13 henres . - Un blessé. - P .- V . Ing . Disc1·y. 

Ouvrier atteint au pied d'un plan incliné par un ·wagon­
net qui s'est détaché de la corde îJar suite de l'ouverture 
d e la «patte» reli ant celle-ci à la chaîne. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Lé plan incli né sur lequel l'accident a eu lieu avait 17 mètres de 
Jono· et 30 degr és d'inclinaison. Les wagon nets pesaient, a vide, 
240 ki log. ; leur charge en charbon é ta it de 450 kilog . 

Le câble, de 22 millimètr es de diam ètre . était en acier , recou vert 
de chanvre. La patte , qui a cédé, consistait en u ne boucle form ée 
e n repliant l'extrémité du câble sur une long ueur de 0"'30 et eu 
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assujettissant les deux parties, ainsi accolées, au moyen d'une corde­
lette enroulée comme l'indique la figure 56. La boucle ain si obtenue 
était passée dans le premier anneau de la chaine d'attache et la chaîne 
elle-même, passée ensuite dans la boucle. 

L'accident se produisit par le glissement et la séparation des deux 
brins accrochés ; la cordelette tomba sur ·1e sol et le câble demeura 
engagé dans les deux bagues en fer; seulement, la bague inférieure 
s'ouvrit comme il est indiqué au croquis. 

t 
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1 

1 

~I 
~1 
tY) 1 

1 

1 

1 
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t 

Fig. 56. 

Coupe 
transversale 

®@ 

~ 
Bague 

inférieure 

Voici dans quelles circonstances l'accident a eu lieu : 

. L'ouvrier du bas du plan venait de laisser partir le wagonnet 

~ide q ~and un d.éraille~ent se produisi t ; il mon ta sur le plan, remit 
e chariot sur rails, puis redescendit et donna ... ou ne donna pas -

les d · 1 · · ' ec aratJons sur ce po111t sont divergentes, - le signal de remise 
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en marche. Quoi qu 'il en soi t , il n'était pas encore garé quand le 
wagonnet plein se détacha et, dévalant à toute vitesse l'atteio-nil au 

' l:> 
pied du plan. 

Le Comité a estimé que le mode de ligature adopté pour assuj.ettir 
la boucle est peu recommandable et qu'il serait préférable de faire 
usage de frettes en fer fortement serrées. 

N° 101. - Centi·e. - 2000 (actuelt 3mc) a,:rnncl. - Chm·bonnage 
de La Louvièl'e , puits n° 8.- Etage de 680 m èti·es.-11 mai 1896, 
15 hew·es . - Un blesse. - P . V. Ing . Lannoyeux. 

Descente inopinée des wagonnets par suite du glissement 
du câble dans la pince d'attache. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident est survenu dans un montage en creusement dans une 
veine inclinée de 25 degrés ; le montage avait atteint 60 mètres de 
longueur; il était desservi par une poulie, avec frein automatique, 
que l'on remontait chaquejour, après un avancement de 4 mètres. 
L e câble métallique embrassait la moitié de la circonférence de la 
poulie; une extrémité était attachée d'une façon permanente à la 
chaîne d'attelage du wagonnet, tandis que l'autre extrémité était 
munie d'une attache système Liard. Cet appareil a pour but de per­
mettre de faire varier la longueur du câble de manière à suivre 
l'avancement du plan incl iné; il se compose d'un manchon constitué 
par deux parties symètriques ser rées contre le câble au moyen de 
six boulons et terminées chacune par un crochet (voir croquis de 
l'accident n° 11 i ci-après, fig. 65). 

En se s uperposant, ces crochets forment un anneau dans lequel 
viennent s'engager les chaînes d'attelage du wagonnet. Le manchon 
présente, à l'intérieur, des rainures hélicoïdales pour éviter le glisse­
ment du câble. La clé de serrage est constamment à la disposition 
des ouvriers du montage. 

Au cours d'une translation sur le plan incliné, le wagonnet vide 
est venu s'arrêter à 8 mètres du pied, contre une hèle d'un cadre de 
boisage qui s'était affaissé. Deux ouvriers se rendirent sur le plan et 
essayèr ent de faire passer la berlaine, l' un en la soulevant de l'ar­
rière et l'autre en agissant sur le câble, le frein restant fermé. Sou­
dain, le câble gl issa dans l'attache Liard et les deux wagonnets se 
mirent à descendre le plan. L'ouvrier qui se trouvait derrière le 
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chariot vide voulant éviter celui-ci , se j eta dans l'auh·e voie ; il fut 
atteint et traîné jusqu'l'n bas du plan par le cha riot chargé. 

M. Larmoyeux expose que la patte Liard, en u sage dans p lusieurs 
voies à poulies de son dis trict, présente l'avantage de ne pas exi ger 
le repliement du câble à l'endroit de l'attache et , par suite, d'épar g ne r 
a la corde la fatigue qui en résulte . C'est, à sa connaissance, la pre­
mière foi s que l'on a eu à constater le glissement d' u ne patte de 
l'espèce et il est facile de se prémunir cont re cette éven tualité pa r 
un serrage convena ble des boulons qui ré uni ssent les deux demi­
crochets. 

N° 105. - Cent1·e. - 3'"• an·oncl. - Charbonnage de llascoup , 
puit · n° 5 . - Etage cle 336 mètres. - 20Juitlet 1905 , 12 heures. 
- Un blesse. - P.- V. Ing . De/algue. 

Ouvrier blessé au pied du plan a la suite d ' une rupture . 
d'attache. 

Résumé de, circonstances de l'accident. 

Dans ~n plan inclin é, les extrémités du câble (les fil s é ta nt re pli és 
sur u ne ame en chanvre de façon à for mer bourrelet co nique) s'en-

Q 
r.'oupe en 

1 

fig. 5i. 

f77él1Ïlo, 
SOt.,dP, 

gagea ient dan s un e don i lie côn ique 

( fig. 57) terminée par u n ma illon 

soudé; le ma ill on était e n fer n° 4 . 

Au moment où l'avaleu r e nga­
g'la it dans le p la n un wagonn et 

chargé de pie rres, le ma illon se 

bri sa , le wago nn et dévala libt·e· 

ment le plan et a lla casser violem · 
ment un bois de 3 mè tres r eposant 

su r le sol de la recette infé1·ieure 
et a ttaché derrière le wagon net 

vid e p rêt à monte r . Un m or ceau 

de ce bois fut proj eté sui' un hie r ­
cheur qui s'était g a1·é dans la voi e 
à 4 met res cl u plan . 

La sect ion de rupture mon trait 

un métal gre nu el no n ne r veux. 

Le ma illon était e n ser v ice depuis 

tro is mois et ava it é té vis ité la 
ve ille de l'accident. 

l 
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N° 106. - Couchan t cle Mons. - 2"'0 (actu el1 1 cr ) ai-rond. 
Charbonnage de Be1·n'issa1·t , puits n° 1. - Etage de 160 mètres. -
31 ao·ût 1905, 13 lteures . - Un lue. - P. -V . l ng. Nieclemit . 

Rupture d' un càble à la patte . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une voie montante, servant de p lan a u tomoteur, desservait une 
ta ille; sa longueu1· étai t de 24 mètres, l' in clinaison, de 2i à 24 
degrés. Pendant la descente d'un wagonnet, le câ ble se rompit à la 
patte; les deux wagonnets déva lèrent et vinrent écraser contre la 
paroi l'ou vrier de la recette inférieure, qui passait sur le laquage ; 

il fut tué sui· le coup. 
La disposition des lieux permettait de faire les manœ u vres e n se 

postant en dehors du plan. 

Fig. 58. 

La pa tte relian t le câble aux 
chainons d'attache était faite com-
me l' indique le croquis ci-contre 
(fig. 58) ; le câble était repl ié su i· 
une longueur de 30 centimètres ; 
la rupture s'est faite en B, suivant 
u ne section très irrégul iere; le 
brin b est re. té avec l'anneau et 

les chaînons d' attache . 

Le câble, de 22 millimètres de 
diamètre, comprend trois torons de 
7 fils de 2 mi ll imètres; le rayon 
d'enroulement de la pouli e es t de 
0"'-185 . li é ta it en service depuis 
deux mois e t la patte a va it été 
renouvelée plusie urs fois. Le poids 
d' un wagonue t chargé de char bon 
est de 585 kilog . dont 200 kilog . 
de poids mort. L'exame n du câble 
monti·ait de nombre ux fils cassés 
s ur toute sa iong ueur. 

L 'accident montre le ma uvais 
état de la ligatur e ; s i elle eut été 
bien fa ite, el le n'aurait pas été 
affectée par la ruptu r e enB et l'an­
neau se serait échappé par celle-ci. 
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Le câble a fait l'objet d'essais à la traction à l'arsenal de Malines; 
la partie voisine de la patte était très défectueuse et contenait de 
nombre ux fils brisés; dans la partie la plus saine, le câble s'es t 
rompu sous une charge de 3,300 kilog., correspondant à un coeffi­
cient de r upture de 50 kilog. par millimètre carré, alors que le 
métal d'un câble neuf analogue a donné 138 kilog. par millimètre 
carrë . 

Il a fallu un effort de 210 kilog. pour détacher le bout r estant de 
la patte de l'an neau; cela semble indiquer que la patte et les liga­
tures ont cédé à un effort moindre encore. 

La Société a été invitée à adopter pour ses plans inclinés des 
poulies ayant un diamètre au moins égal à 500 foi s celui du fil 
constituant les torons du câble employé. 

N° 107. - Couchant de ~Mons. - 2m• a1Tondissement. - Char­
bonnage d'Hornu et ·wasmes, puits n° 6, à J,flasmes. - Etage de 
543 mètres. - 19 mai 1906, 1i hew·es. - Un tue. - P.- V. Ing. 
Liagre. 

Dévalement d'un wagonnet plein parce que la patte de 
la corde du plan s'est défaite. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est survenu dans une voie montante de 35 mètres de 
longueur, incli née à 20 degrés au sommet et à iO degrés à la base; 
le plan incliné est précédé, à Ja base, d' une partie horizontale, de 

même di rection et de 6 mètres de longueur, aboutissant à la voie 
costresse. Le plan est à double voie, sauf dans la partie tout-à-fait 
inférieure (fig. 59). Au point où la pente cesse, se trouve une niche 

-
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de refuge de omsO x i '"iO, sur 1°'40 de hauteur, d'où l'on actionna 

la sonnette. 

Pour permettre d'allonger le plan au fur et à mesure de l'avan­
cement des tail les, la corde, e n chanvre, de 40 millimètres de dia­
mètre, a un e longueur égale à la longueur maximum du plan.; le 
bout inutili sé est enroulé sur un diamètre de 30 centimètres environ 
et attaché à la « chaine d'assurance», dont le crochet se place sur le 
bord supérieur du wagonnet. 

F ig. 60. 

Comme le montre le croquis (fig. 60), en plus de cette chaîne, il y 
deux crochets d'attelage ; les trois chainettes aboutissent à un 

:nneau engagé dan s la patte du câble ; la ligature est faite à l'aide 

d' un bout de cordelette en chanvre. 
Le« calin » du chantier (ouvrier pré posé à l'entretien du ~atériel 

du transport) remplaçait mome ntanément le hicrcheur du pied ; ~u 
· 1 d la manœu vre, le freineur fit descendre un wagonnet plem 

signa e . . . 'l . 
· d · · 11 à 2 mètres de la poulie; Ji le remit sur rai s, puis, 

qui era1 a d · ·1 
, t aucun signal continua la manœu vre; sou a1n 1 

n ayan reçu ' · · f 1 
s'aperçut à la corde que le wagonnet v_ïde r.edescenda1t; Ji . e~ma e 

. · t · ·mmobiliser le chariot v ide sur la pente , 11 des-fre1 n et parvm a 1 . . 
· 't' t t t va le calin écrasé par le chariot plem contre cend1t aussi o e rou 

la paroi de la voie costresse. 

• 
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La ligature de la patte du câ ble s'éta it défa ite et le w agonnet , 
libé ré, a vait dévalé . 

On a su pposé que le calin, lassé d'attend re l'a r rivée du waO'on net 
pl.ei_n , au ~a voulu _s: rendre à un a utre poin t des t rava ux et 

0

que le 
veh_ic~le l au r a reJornt. P eut-être au ssi a-t-il quitté, affolé, la n iche 
où 11 etait ga ré . 

. Comme_ la vi ctime venait d'exami ner la ligature, avan t l' accident , 
11 esl reste quelques doutes s ur la véracité des dires du freineur. 

Au Co~ité d'arrondisseme nt, on a fait remar quer qu e les plans à 
double vo ie offrent moins de da nger s qu e ceux à section rédu ite; de 
Plus lo rsq ' · l · · · • . u une vme 1or1zontale fait suite au plan , il faut y p lacer 
une ban 1ère pou r prot · , l · . ege1 es ouvr iers ci rcu la nt dans la costresse. 

N° 108. - Ce1't1·e 3 m• d C . • · - a1Ton . - ha1·bonnage de Bascoup, 
p mts n° 7, à Cha7Jelle-lez-He1·laimont . - Etage de 178 metres. -
16 août 1906, à 7 heiœes . - Un blessè. - P .-V . I n.(J. B1·oquet. 

Rup ture d'une a ttache provisoi re des chaînettes d 'atte­
lage. - Ouvrier blessé dans le pla n. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On venait d'achever le m on tage de la poul ie d' une nou velle voie 
montante , longue de 9 mètres, in cli née à 25 degl'és , à dou ble voie. 
La chaîne destinée à desse rv ir le plan vena it d'être placée dans la 
gorge de la poul ie; comme cette cha îne deva it pouvoir être all ongée 
a u fur et à mesure de l'avancement du pla n (qu i desse r va it u ne 
taille montante), les cha inettes d'attache qui la termi naie n t n'éta ient 
fixées d'une man ière ina movi ble qu 'à un bout : à l'a utre extrém ité, 
les chainettes, - qu 'on appelai t fausse montu re, - éta ien t attachées 
à la chaine pa r u n nœ ud fait à l'endroit voul u pa r l'avan cement de 
la tai lle; lorsqu e la chaîne venait de l'a tel ier, ce qu i éta it le cas ici , 
on réunissait , pou r la facili té du t ra nsport , la « fa usse montu re » à la 
chaîne pa r une cordelette de chanv re de 2 à 3 mi ll imèt1·es . La fausse 
mo nture était fixée e nsuite après rrglage de la longueur de chaîn e . 

Po ur pou voir mettre la ram pe e n serv ice, il fa ll a it faire remonter 
u n wagonnet v ide; à ce tte fin , plusieurs ouvriers ti raien t a u bri n 
descen~ant de la chaî ne ; le w agon net a rri va i t presqu' a u somm et 
lorsqu 11 se détacha brusquement. U n des ou vriers, renve rsé pa r le 
choc, fut at te int par le véhicule avan t qu' il eût pu se re leve r. 

Les ou vriers a va ient a ttaché le wagonnet à la fa usse mon ture; la 

.,.. 
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cordelette e n cha nv r e qui la retenait s'était brisée. Aucun des 
ouvriers n'avait pensé à vérifier s i le w agonnet était bien attaché à 

l'extrémité convenable. 

N° 109. - Chal"leroi. - 5m• arl"ond. - Chai·bonnage du Gouffi·e, 
p uits n° 7, à Châtelineau. - Etage de 650 m èti·es. - 24 fèvrie1· 
1910, vei·s 16 1/2 heiœes. - Deux blessès. - P.-V. Ing . Ed . 

111olinghen. 

Rupture de la patte d'un càble métallique clans une 

vallée . 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un défonceme nt, de 67 mètres de longueu r et de 32 degrés de 
pen te, ava it trois files de rails, sauf a u mi lieu . li était armé d'un 
tre ui l a a ir comprimé a ctionna nt un tambour pour l'e nroulement des 
de ux càbles. Cliaque câble éta it terminé par une patte dans laque lle 
passa it l'anneau d'où partaient les deux cliaînettes d' attache. 

Le w ago nnet v ide descenda nt s'étant calé cont re une pierre n on 
loin de la r ecette infér ieu re, l'envoyeu r de cette recette dégagea le 
véhicule, a idé par un homme d' un pla n voisi n . En s 'en allant, ces 
hommes e nte nd irent le bruit fai t pa r le dévalement inopiné du wa­

gon net cha rgé, ma is ils ne purent se gare r . On trou va l' un d'eu~ 
mor tellement blessé, recou vert par le w ago nnet de charbon culbute 
et l'autre sous Je wagonnet v ide qui était resté a ccroché à son câble. 

L 'envoyeur déclare ne pas a voi r don né le sig nal de mise en mar­
che, mais il ig nore s i son compagnon , qui le suiv~it , ne l'a pas fai t. 

L'accident s'es t p!'oduit a u moment de la rem ise en marche du 
tre uil qui fut a r rê té i mmédiatemen~. D'après le. machin iste et u~ 
ouv rier qui se tro uvai t près de lu, , on a sonne un coup, ce qm 
sio-nifi a it , da ns le cas présent,« mise en marche lente»; d' après u n 
a: tre ou vrier , on a sonné trois coups signi fiant « m ise en marche 

normale ». 
La patte du câble mon ta nt fut trou vée ou verte; les extrémités des 

fi ls étaien t rep liées sur 2 à 12 millimètres ou ondulées et présen ta ient 
des traces d'usure. D'autres traces d 'u su re se voyaient, su r 9 cen ti­
mètres de longue ur , à 8 1/2 cent imètres du bout, da ns la cour bure 
du câble plié . De la l ig ature, il r estait tr?is frag m e_nts de t.o~oos, 

ortant aussi des traces d'u sure, et dont ! un formait u ne ser1e de 

: pires jointi ves s 'é tendant sur 9 cent_ïmètres d~ long ue ur. . 
Le càble était ne uf qu and il fut mis en ser v ice sur ce plan un mois 
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avant l'accident ; la patte avait été faite à la surface de la manière 
su ivante : on replie l'extrémité à 25 à 30 centimètres du bout, on 
en toure le brin principal des fils du petit brin détordu et l'on com­
mence la ligature en en roulant un toron spécial en spires jointives 
autour des deux brins su r 10 centimètres de longueur, à partir de 
l'œillet. L'extrémité du petit brin est a lors repliée et maintenue 
contr e la ligature par une nouvelle série de spires exécutées en seo,s 
inverse à J'aide du même toron. Enfin, les deux bouts de ce toron 
sont noués. 

Fig. 61 
. ..... f" 
:1s"Ym1 

1 
1 
1 

,i~o 

1 
1 

1 

-*· 

La sér ie des spires extérieures et l'extrémi té r epliée du petit brin 
avaient donc disparu. 

Les fourches de retenue ne sont employées à ce charbonnage que 
s'il existe u ne taille dans le prolongement du plan , parce que, dans 
une vallée ord inaire , le signal de mise en marche ne peut être donné 
que lorsque tout le personnel est garé au pied du plan ou dans un e 
niche. 

l 

l 
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Un essai a été fait, dans la vall ée en question, à l'aide d' une four­
che du charbonnage représentée par la fig ure 61. La fourche s'est 
retournée , pui s décrochée, sans arrê te r le chariot plein. 

Le Comité a été d'av is que les accidents de l'espèce seraient évités 
par l'emploi de fourches de sûreté efficaces Pt il a préconisé la four­
che du Charbonnage du Roton, à Farcien nes, représentée par les 
fig ures 62 et 63 . Ce système comprnnd : 

i 0 Un étrie r E, embrassant la part ie étroite de la ca isse du!chariot; 
2° Une foul'che F, forman t corps avec l'étrier auquel el le est rivée; 
3° Une pièce de suspension G, aussi rivée à l'étrier et à laquelle 

sont attachées deux chaînes, H et J ; 
4° Une chai 11 e de suspension B, dont le crochet est posé sur le 

bol'd de la caisse ; 
5° Une chaine /, qui passe dans l'anneau d'attelage et contourne la 

fourche, et dont le crochet est fixé dans un maillon de la chaîn e H. 
La fourche et le wago n net forment ain si un tout. Elle ne peut 

être rejetée vers le haut ni vers les côtés, mais le j eu est s uffi sant 
pour qu'elle puisse s'enfoncer dans le sol et a r l'êter le wagonnet. 

No 110. - Couchant de 111ons. - 1er a1'1·ond. - Chai·bonnage·de 
la Grande Nlach:ine à (eu, puits n° 1, à Dour . - Etage de 770 m. 
_ 1Y juin 19 12 , 9 heu1·es. - Un blesse. - P .-V. Ing. Dehasse. 

Ouver ture de la patte du câble au la ncer d'un chariot 

plein. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans un plan in cli né de i 5 mètres de longueur et de 22 degrés de 
pente, l'attache du càble aux chal'iots se fa isait à l' aide de trois chaî­
nettes, dont l'un e é tait accrochée à l'œillet du t imon et dont les deux 
autres avaient leu1· c rochet posé sur le bord de la caisse . 

Après avoir attaché un chariot vide au b rin levant du câble , l'ac­
crocheur s'était mis au couchant de la base du plan pour boire. En 
tra versant de nouveau le pali er pour reprendre sa place, il fut 
atteint par un chariot plein détaché de l'au tl'e brin et dévalant l ibre­
ment la voie couchant, muni de ses chaînettes. La patte du câble 
s' était ou ver te au moment du lance r ; le chariot dde fut ret rou vé en 

place au pied de la voie levant. . . . , . _ .. 
Le câble , en service depuis troi s a quatre moi s, eta1t v1s1te tous 

les jours par le personnel surveillant. Il se èom_Posait de,-:fi l~ d'.~cier 
et de chan vre. Le bout repl ié, long de 48 centimètres, eta 1t lie au 
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bl'in principal par uoe lig a ture faite, su i, 30 cen timètres de loog ueur 
environ, à l' a ide d'uo fil d'acier el de chanvre, comme le montre le 
croquis ci-cont re (fig. 64) . 

Fig. 6-1. 

D'après les déclarations des témoin s, le câble a glissé dans l'a n­
nea u , quoique cette explication de l'accid ent pu isse para ît re pe u 
vraisemblable, car un surveillan t avait trouvé le câble en bon état 
quelques heures ava nt l'accident. 

A la séance du Comité, l'a u teur du procès-verbal a été <l'avi s qu e , 
bien que la patte ci-dess us décrite ait donné toute satisfacti on 
j usqu'alors , il conviendra it de porter sa long ueur à 60 centimèt r·es 
a u moios el de fixer les de ux brins par un e ligalu!'c renforcée d'uo e 
botte e n fer. 

Des membres ont fait remarquer qu'il peut y avoir deB ioconvé­
nients pratiques à doubler la lon g ueur de la palle, surtout lorsque la 
pou lie se trouve près de la tête du plan , 

A la suite de cet accident , M. !'Ingé ni e ur en chef Di recteur du 1°• 
a rrondissem ent a fa it p1·océder , dans les charbonnages de son arron­
dissement , à u ne enq uê te su r la manière de confectionner les pa tt r~ 
des câbles des plans inclinés. Les rés ultats de cette enquête on t <;té 
publiés à la page '1 48 de la ·Jrc livraison du tome XVIII (HH3) des 
Annales des Mines de Belgique. (Voir annexe.) 

N ° 111 . - Cen tre . - 3010 a1Toncl. - Chal'bonnages de La L on­
vière et Sw·s-Longchamps, JJtàts n° 3, à La L ouvièi-e . - Etage de 
322 mètres . - 6 Juillet 1912 . vers 21 he1t1·es. - Un l1tè . - P.- V . 
l ng . J. D' li aenens. 

Rupture d 'une patte en acier coulé. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné d'une tail le monta nte avai t 64 mèt res de longueur 
et 28 à 20 degrés de pente . Oo remon tait sa poulie u ne ou deux fo is 

1 
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par semai ne et le câble était muni de deux pattes en acier coulé, 
fi g urées ci-cuntre (fig. 65), qui pouvaient êt re déplacées facilement 

le long du câble (système Liard). 
~ Ces pattes se composaient de deux 

pièces enserrant le câble et termi­
nées par des crochets j uxtaposés 
prenant l'annr.au auquel étaient 
fixées les chaînettes d'a ttache des 
chariots. 

Un ou vrier et un surveillant 
chargea ien t et faisaient descend re 
des cha ri ots de charbon, qu'un 
hi e rcheur recevait à la base du 
plao. Le s igna l de m ise en marche 
ayant été donné, le su1·veillan t 
décrocha la chai1ie de sùreté et 
remi t sur 1·ails le quatrième cha­
riot , puis l'ouvrier ouvrit le frein . 
Le wagonnet descendit lenteme nt 
d'abord, mais la v itesse s' accéléra 
bru squ ement après u n parcours 
de 4 mètres e nv iron . Le frein ayant 
étê serré, le chariot plein s'arrêta 
à 28 mètres du sommet el ces 

Fig. 65. hommes remarquèrent que le brin 
montant n'était pas tendu. Il s des­

cend irent et t rou vèrent le hiercheur cou ché a u pied du plan et ne 
donnant pl us s ig ne de vie . 

Le chariot v ide avait dévalé sans déra iller; l' u n des crochets de sa 
patte d'attache s'était br isé. Le hiercheur pouvait le g uide1' au départ 
en se tena nt e n de hors du plan. 

L ' un des croquis représente la cassure S. La partie hachu rée était 
oxy dée et présentait de petites ca vités ; il y avait un peu de rouille 
a u centre. Le métal de la part ie saine avait des grains fin s et bril­
lants. Dans l'autre crochet, on voyait une cavité de 4 à 12 millimè­
tres de diamètre et de 11 millimètres de creux. 

Le porion Yisitait la patte tous les jours e n passant la main sur les 
chaînes et crochets et serrait les boulon s à l'a ide d'une clef. Il n'avait 

rien remarqué d'anormal. 
Les crochets des palles son t cou lés d ro its et ensuite recourbés et 
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martelés à chaud. A titre d'essai, deux crochets neufs, ne décelant 
extérieurement aucune défectuosité, ont été brisés après plusieurs 
coups d'un marteau-pilon de 450 kilog., tombant de 60 cent imètres 
de hauteur. Les cassures présentaient les défauts suivants : dans la 
première, la partie saine occupait 50 % de la section totale et le 
restant était gris-n oir ; dans l'autre, i I y avait des cavi tés intérieures 
de 8 et 4 millimètres de diamètre, avec traces de rouille. 

Le Comité a été d'avis que l'emploi des métaux coulés devrait être 
proscrit pour la confection des attaches des wagonnets . 

Dans la section S, la partie saine était d'environ 112 millimètres 
carrés. L'effort dû à la charge étant de 348 ki log. dans la direction 
du plan, l'effort n'était que de 3 .i kilog. par millimètre carré ce 
qui est insuffisant pour expli quer la rupture, d'autant plus que 

1

tes 
deux crochets t ravaillaient ensemble. Il a donc fallu un choc, qui 
n'a pas été remarqué au moment de l'accident. Il es t probable que 
le crochet s'est cassé au cours d'une manœuvre précédente. 

(A contùi:uer.) 

1 

T 

l _, 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU 'GRÎSOU 

EMPLOI DES EXPLOSIFS EN 1913 
DANS LES 

MINES DE HOUILLE DE BELGIQUE 

ST A,-.I'ISTIQUE COMPARATIVE 

DRESSÈE D
1
APRES LES DOCUMENTS OFFICIELS 

V . WATTEYNE, 

Inspecteu r Général des Mines, 

Chef du Scr\'Ïce des Acciden1s miniers 

et du Gr isou, à Bruxelles 

PAR 

è'T Gvc LEMAIRE . 

Ingénieur au Corps des Mines, 

Attaché au Service des Accidents miniers 

et du Grisou, à Bruxelles. 

Lorsque, il y a quelque vingt ans, fut élaboré le règle­
ment, sur l'emploi des explosifs, qui fit l'objet de l'arrêté 
royal du 13 décembre 1895, la situation était celle-ci : 

D'une part, le gTand danger, au point de vue des explo­
sions de grisou et de poussières, de l'emploi des explosifs, 
avait été mis en lumière par de nombreuses catastrophes 
min ières, dont quelques unes encore récentes. D'autre 
part, aucun moyen de parer à ce danger ne paraissait 
encore connu, ou, du moins, suffisamment ép rouvé, sinon 
la restriction, jusqu'aux limites du possible, de l'emploi de 

ces auxiliaires . 
Aussi le règlement dont il s'agit fut-il fort sévère à ce 

sujet et proscrivit-il l'emploi des explosifs , quels qu'ils 

-
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fussent, pour de nombreux usages, surtout dans les mines 

très grisouteuses . . . , . . 
Sous le rapport de la qualité, 11 n ,Y eut ~e res~nct10~ 

faite que pour la poudre noire, dont 1 emploi fut rnter~lit 
pour le coupage des voies des couche_s de ~~ 2m~ c~tégori e . 

Quant aux explosifs de sûreté, ils n rnsp1ra1ent pas 
encore assez de confiance aux principaux auteurs du 
Règlement, pour qu'on en fit mention dans celui-ci . 

Depuis lors, bien des progrès ont été accomplis . 

La question des explosifs cle sûrete, notamment, a fait 
l'objet, dans tous les pays miniers, de nombreuses étud_es 
et recherches expérimentales qui ont ajouté des connais­
sances nouvelles à celles acquises précédemment et l'ont 
fait entrer dans la voie des applications pra tiques . 

Pour ce qui concerne notre pays, on se rappelle qu' à la 
suite des expériences de Frameries, une première lisle 
d'Explosifs de sûreté, avec indication de la charge limi te, 
fut promulguée par circulaire ministérielle du 27 octo­
bre 1900. 

Ces explosifs, dénommés plus tard E xplosifs an#_r;risou­
teitx, avaient été expérimentés dans des atmosphères gr i­
souteuses . La liste s'allongea progressivement par l'addi­
tion d'explosifs nouveaux et comprenai t, en 1909, tren te 
explosifs antigri souteux. 

Mais de nouvelles expériences avaient permis de consta­
ter que les atmosphères poussiéreuses étaient pa rfois plus 
sensibles à l'inflammation par les explosifs , que les atmos­
phères g ri souteuses, même au maximum d'explosibili té, et 
que la charge limite pouvait ainsi parfois être moi ndre 
devant les poussièr es. 

Dès lors, de nouvelles recherch es s' imposaient; les 
explosifs antigrisouteux furent expérimentés en présence 
des poussières c ha rbonneuses, et leur ch arge limite fu t 
déterminée dans ces conditions; ID r harge-li mite cléfi niti-
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vement acceptée é tait la plus basse de celles obtenues par 
les expériences avec g risou ou avec poussières. 

Il en résulta l'élimination d'un certain nombre d'explo­
sifs, la réduction de la charge limite de quelques au tres , 
et, par circulaire ministérielle du 18 octobre 1909, fu t 
promulguée une nouvelle liste comprenant vingt explosifs 
qui furent appelés S. G. P., c'est-à-dire de Sûreté vis-a­
vis du Grisou et des Poussières. 

A cette première liste s'ajoutèrent successivement d'au­
tres explosifs, et la liste actuelle des S. G. P., que l'on 
trouvera plus loin, comprend sensiblement le même nom­
bre d 'explosifs qu'en contenait la dernière liste des anti-
grisouteux en 1909. · 

Les statistiques . publiées antérieurement ont démontré 
que l'emploi des explosifs de sûreté s'est généralisé de 
plus en plus. 

Ainsi qu'i l l'a é té plus d'une fois fait remarquer, cette 
généra lisation s'est fai te « à coté >> du R èglement: d'une 
part, par le fai t des circ ulaires ministéri elles du 27 octobre 
'1900 et du 18 octobre 1909, qui ont fai t de l'usage exclusif 
de ces explosifs une condi tion ob lig·atoire de l 'octroi de 
dérogations; d 'autre part, par l 'initiative des exploitanls 
et les conseils des Ingénieurs des Mines, qui ont étendu 
l' emploi des d its explosifs bien au delà de l 'obligation 
st ricte . 

Toutefois, ce mouvement progressif, si favo rable à la 
sécurité des mines, semble subir un temps d'arrêt. Nous 
verrons en effet, par les chiffres de la statistique de 1913, 
que si les quanti tés d'explosifs S. G. P . consommées clans 
nos mines ent encore augmenté, elles l' ont fait dans des 
proportions bien moindres que précédemment, et que l'ac­
croissement qui se manifeste déià dep ui s plusieu rs an nées 
dans la consommation d'explosifs a ce tte fo is po rté su rtou t 
sur les explosifs bri sants . 
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Nous rechercherons plus loin les causes de ce recul 
r elatif. Quoi qu'il en soit, le fait existe et l 'on peut craindre 
qu'il n'expose nos mines à perdre la situation de haute 
sécuri té qu'elles ont acquise au point de vue des explosions 
de g risou et de poussières. 

A côté des études qui ne cessen t de se poursuivre sur la 
question des explosifs de sûreté, toujo urs susceptible de 
progrès , il a été procédé, au Siege d' experiences de Fra­
meries à la recherche des moyens de pa rer aux défectuo­
sités que peuvent présenter les meilleurs explosifs et, en 
tous cas, de superposer une sécurité nouvelle à celle résul­
tant de la composition même des explosifs, du bourrage 
soigné et des autres précautions dont on entoure l'opét'ation 
du minage . 

Ces recherches, qui se poursuivent encore, ont déjà 
abouti à des résultats tangibles et pratiques: tels sont le 
bourr·age extèrieur (1), déj à appliqué clans maints char­
bonnages, en Belgique et à l'étranger, et la cartouche de 
sûreté (1 ) . 

Ces nouveaux procédés permettent le minage dans des 
conditions déjà très sûres, même avec les explosifs les 
plus dangereux; à pl us forte raison permettl'ont-ils d'at­
teindre un très haut degré de sécurité s1 on les supe rpose 
à ceux connus précéde mment. 

La situation a donc bien changé dep ui s 1895; il en 
résulte qu'on peut, à l'heure actuelle, concevoir la pos­
sibi lité d' une Réglementation nouvelle établie sur des 
bases différentes de cellede 1895 et mise au courant des 
progrès réali sés . 

(l ) Voir aux A1111ales des éA1i11es de B elgique: t. XV I (1911), 3m• Jiv., Le 
B ow·,·age e:1:térie11r (1re note), et t. X\'f II (1913), 3m• liv. , Le B011rrage e.r:té-
1·ie11r (2me note), par V. \VATTEYN E et E mt . LE,tAinE, et t. XIX (1914), 3me Jiv. , 
Et11de d'1111e car/011che de sfo·eté (I re note), par Emt. LE~tAIRE. 

L 
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No us donnons ci-dessous la liste des Explosifs de sûreté 
actuellement admis . 

Depuis que cette liste a été donnée en dernier lieu, en 
19 1 O, plusieurs explosi fs nouveaux ont été introduits à la 
suite des expériences de Frameries; ce sont : 

La Yonchite n° f Ob1s , admise par circulaire ministérielle 
du 14 décembre 1910; 

La Sabulite antigrisouteuse A, 
La Trèmonite, 
La P ulvèrite, 
L'A lsilite, 
Le Favier I V /Jis , 

31 août 1911 ; 
7 mars 1912; 
3 avril 1913; 

17 avril 19 13; 
2 octobre 1913 
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D ÉNOMI NI\T! ON 

de !'Explosif 

ET 

DÉSIGNATION 

du Fabricant 

Sab u lite 
antigrisou teu se A 

(Soc a11111e « La Sab11lite 
belge». à Na111111· 

A lsilite S . G. P . 
(E. Ghi111jo11et et Glzi11i-
jo11et et Cie, à Ougrée) 

P ermon ite 

(Spre11gstojf A. G. Ca,·-
bo11it, à Hambourg.) 

T rémonite I 
( \l "estde11tsche Sp1·e11g-

stojfwe,·keA.G. à Hagen) 

Permonite B 
( Cm11pag11ie de la F orcite, 

il Raelen-\Vezel) . 

COMPOSITION 

Nitrate d'ammonium 5-1 900 
Nitrate de potasse 22 
Chlorure d'ammonium . 13 
Trinitrotoluène 6 
Siliciure de calcium. 5 

Nitrate d'ammonium 62 
Chlorur e de sodium . 22 

!JOO 

T rinitrotoluène 11 
Ferro-silic ium-aluminium 5 

Ni troglycérine 6 900 
Colle de gélatine-glycér . I 
Farine de blé . 4 
Farine de bois 3 
Trinitrotoluène 7 
Perchlorate de pota,;sium 2-1.5 
Chlorure de soJium. 25.0 
Ni trate d 'ammonium 29 .5 

Nitroglycérine 25 
Nitrate de sodium 20 

!JOO 

Nitrotoluène . 15 
Sulfate d'ammoni u m 5 
Cellulose . 35 

Nitroglycérine 6 900 
Colle de gélatine-glycérine 1 
Fa rine d e blé. 4 
Farine de bois 3 
T rinitrotoluène Î 
Perchlorate de potassium 24. 5 
Chlorure de sodium. 25 
Nitrate d 'ammonium 29.5 

r 

r 

15.1 0 596 

15. 15 594 

1 .,. 
15 .59 577 

1 

1 

1 

16 .07 560 

• 

10 .20 556 

D ÉNOMI NATION 

de !'Explosif 

IIT 

DÉSIGNATION 

du Fal>ricant 

D ensite I V 

(E. G!ii11ijonet et Ghi11i­
j onet & c,c, à Ougrée­

lez-Liège) . 

Sécm•oph ore I II 

( Westfaelisch-A11haltisd1e 
Sprengstoff, A · G. , à 
Herlin ) 

Y onckite N o 1 Obis 

(Société a1101~y111e de _la 
Po11d,·e1·ie de Be11-Al1111. 
à Liège.) 

.Antigel de süreté 
(Soc. an . des P o11d1·es et 

Dx11a111ites d"Arendom:k, 
à Arcndonck) . 

Ingélite 
( Compag11ie de la Fo,·cite, 

à Baelen-Wezel ) 

P ulvérite 
(Société a1w1ry-me de dy_-

namite de ,l/atagne, a 
ll!atagne-la-Grande) 

Ei\lPLO l DES EXPLOSIFS 

COMPOSITION 

Nitrate d'ammoniaque 
Nitrate de potasse 
Chlorhydrate d"ammo-

ni:ique 
Trinitrotoluène 

N itrogl ycéri ne 
Nitra te de potasse 
Nitrate de baryte 
Farine de seigle . 
Farine de bois 
Carbonate de soude . 

18 
45.5 

17.5 
Hl 

25 
3-l 

1 
38 .5 

1 
0.5 

Nitrate d'ammoniaque 30 
Nitrate de soude. 15 
Perchlorate d'ammonia-

que. 25 
Trinitrotoluène 10 
Chlorure de sodium 20 

Nitroglycérine 25 
Nitrate de soude . 20 
Binitrotoluène 15 
Sulfate d 'ammoniaque . 5 
Cellul ose et farine 35 

Nitroglycérine 25 
Nitrate de soude . 20 
Bi11i1rotoluène 15 
Sulfate d'ammoniaque. 5 
Cellulose et farine 35 

Coton collodion . 0.5 
Sulfate de baryum 2 
Fa rine. 5 
Nitroglycérine 6 
Sulfate d'ammonium. 7 
Trinitrotoluol 7 
Chlorure de sodium. 18 
Perchlorate de potassium 2-1 
Nitrate d'ammonium 30 .5 

10î5 

850 15.47 549 

850 15 .51 5-18 

900 16 .6() 5-10 

900 17.17 524 

900 17 .55 513 

850 16 .86 504 

Il 
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DÉNOMI NATION 
5 ô ~ ". .!! ~ 

·c: ·Ec., r= 0~ 

de !'Explosif 
... eu ..,.., 

E~ 1 
..,-

C CE ... u vi 
~ "0 C ~ 

ET COMPOSITION .§ ~2 -= ~(.l:., 
= " .n1 

DÉSIGNATION ~ ;] 0 "C 
~ (.l 
>"O .r~ 

du Fabricant 
;;; ~ :tf~ "" ;; 

tli et) r: -
]: l "C,.C:;: 

"ô V C: 
:.) o. c.. 

C:: .; .~-= .! l'i 

DÉNOMINATION -~ .~<5 .... C 
~ C 0"' ... C u .,,.., 

de l' Exploslf e~ 1 
-0 -~ 

C = - Üé 

]~! 
0 d C ~ 

-" .2 C,l t., 
ET COMPOSITION C"' : .:: 1 ,,c a.·- d.., 

DÉSIGNAT ION 
o E ~CJ ·5 .§ . 
E:, ::: .::-o _gr--

du Fabricant 
~~ ftori :t~ë 

fj! ~oc.!l ~ a 

];. 1 ]-5·ê 
:.) c.. c.. 

Kohlencarbonit e Nitroglycérine 25 900 17 .97 501 
(Sp1·e11gsto.f! &1. G. Car- Nitrate de potasse 3-l 

bo11it, à Hambourg.) Nitrate de baryte l 
Farine de blé. 38 .5 
Farine d'écorce 1 
Carbonate de soude 0.5 

F ractorite D Nitrate d 'ammoniaque . 75 700 16.66 420 

(Société a1w1!J'11ze de dx- Ni1rate de soude JO 

uamite de Matague, à Oxalate d 'ammonhquc. 7 

J\'latagne-la-Grande.) Nitroglycérine 4 
Farine de blé. 4 

Colinite Nitroglycérine 25 900 18. 12 -197 
antigrisouteuse Nitrate de potasse 3.J 

( Société a1101!_Yme de dy- Nitrate de barne. 1 
uamite de lvlatagne, à Farine de blé: 38.5 
Matagne-la-Grande). Far ine d'écorce l 

F av ier IVbis Nitrate d'ammonium 25 850 20.-18 415 

(Société belge des explo- Nitrate de potassium 40 

sifs Fa vie,·, à Vilvorde) Trinitro1oluol li 
Farine de blé. 6 
Chlorure de sodium. 18 

Carbonate de soude . 0.5 Minite Nitroglycérine 25 750 18.53 -105 

L a Minerite Nitroglycérine 25 900 18 .17 -195 
(Compagnie de la Fo,·cite, Nitrate de potasse 34 

à Baelen-Wezel.) Nitrate de baryte 1 

(Soc. a11 . des Poudres et Nitrate de potasse 35 

Dy11a111ites d ' A rendo11ck, Farine de seigle . 39.5 

à Arendonck.) Carbonate de soude . 0.5 

Farine de blé. 38.5 
Far ine d 'écorce . l 
Carbonate de soude . 0.5 

Colinite Ni troglycérine gélati nisée 20 
antigrisouteuse B . 

800 17 .-10 460 
Sulfate de magnésie . 7 

F lammivore III Nitrate d'ammoniaque. 70 650 17.00 382 

(Soc. an. des Poud>-es et 
Sulfate d'ammoniaque 9 

D y uamites d'A 1·e11do11ck, Sulfate de baryte. 7 

i1 ,\ r endonck.) Nitroglycérine 6 

Dextrine s 

(Société a11011xme de dy- Nitrate d'ammoniaque . 20 
11a111ite de Matagne, à Farine de seigle et cellu-
Matagne-la-Grande). !ose 29 

Trinitrotoluène 12 
Perchlorate de potass ium 6 

Nitroglycérine 44 650 18.08 359 
Dynamite Sulfate de soude . 4-1 

Antigrisou t euse V 
Cellulose . 12 

(Compagnie de la Forcite, 
à Baelen- \Vezel.) 

Favier III bis Nitrate d'ammoniaque 60 750 16.60 452 
(Sociéte belge des explo- Carbonate de baryte . 5 

sifs Favier,à Vilvorde.) Chlorure d'ammonium 4 
Sulfate d 'alun 5 

Grisoutine II Nitroglycér ine -l-1 650 19.16 3~9 

(Société ,111011 .des poud>-es 
Sulfate de soude . -1-1 

et dynamites d'Aren-
Farine de bois 12 

donck, à Arendonck . ) 
Farine de blé . 6 
Nitrate de potasse ll 
Trini trotoluène 8.5 
Permanganate de potasse 0.5 

Dens ite III 
Nitrate J'ammoniaque . 7-1 700 22 60 310 
Nitrate de soude . 22 

(E. Ghinijo11et et Ghilzi- Trinitrotoluène -l 
jonet et Cie, à Ougrée.) 

1 
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DÉNOMINATION 

de l'Explosit 
ET 

DÉSIGNATION 

du Fabricant 

Poudre blanche 
Cornil Ibis 

(Société de la Poud1·erie 
de Camelle, à Châtelet.) 

Favier II bis 

(Soc. belge des Explosifs 
Favier, à Vilvorde.) 

Fractorite B 
( Société ano1V'"me de dy­

namite de 1lfatagne, à 
Matagne-la-Grande). 

Minolite 
antigrisouteuse 

(Law·ent Cornet, à Ver­
viers.) 

Ammoncarbonite 
(Sprengstoff A .-G. Car­

bonit, à Hambourg.) 

Grisoutite 
(Société a1zo1V'"me de dyna­

mite de Matagne, à 
Matagne-la-Grande.) 

COMPOSITION 

Nitrate d'ammoniaque . 77 
Nitrate de potasse . . 1 
Binitronaphtaline 3 
Chromate de plomb. . 1 
Chlorure d'ammonium. 18 

Nitrate d'ammoniaque • 
Chlorure d'ammonium. 
Binitronaphtaline 

Nitrate d'ammoniaque . 
Oxalate d'ammoniaque. 
Binitronaphtaline . . 
Chlorure d'ammonium. 

77.6 
20 
2.4 

75 
2.2 
2.8 

20 

Nitrate d'ammoniaque . 72 
Nitrate de soude 23 
Trinitrotoluène : · ' 3 
Trinitronaphtaline 2 

Nitrate d'ammoniaque. 82 
Nitrate de potasse . . 10 
Farine de blé. 4 
Nitroglycérine 4 

Nitroglycérine . . 44 
Sulfate de magnésie. 44 
Cellulose . • . . 12 

500 

500 

450 

400 

300 

300 

l 

16.40 305 

17.06 293 

15.73 286 

16.93 236 

15.74 191 

16.80 179 
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. N~us don~ons ci-dessous le classement des mêmes explo­
s~fs _d apr~s 1 ordre d~ la puissance, non pas de la charge 
limite mais de celle d un même poids d'explosif. 

CHARGES Charge limite 
NOMS DES EXPLOSIFS ÉQUIVALENTES EN PUISSAr-CE (l) -

(Grammes) (Grammes) 

Dynamite no 1. 10.00 300 
1 

100 :zoo 400 Soo < 30 

Sabulite antigrisoutese A uuo 151 302 453 604 755 900 

Alsilite S, G. P. 15.15 152 SOS 455 606 758 900 

Densite IV 15.47 155 309 464 619 773 850 

Sécurophore II l 15.51 155 S10 465 620 775 850 

Permonite. 15.59 156 312 468 624 780 900 

Fractorite B 15.73 157 315 472 6a9 787 450 

Ammoncarbonite • 15.74 157 315 472 630 7S7 300 

Trémonite 1 16.07 161 321 482 643 804 900 

Permonite 'B . 16.20 162 324 486 648 810 900 

Poudre blanche Cornil Ibis • 16.40 164 328 492 656 820 500 

Favier IIIbis • 16.60 166 SS2 498 664 830 750 

Fractorite 'D . 16.66 167 sss 500 666 830 700 

Yonckite no !Obis. 16.66 167 sss 500 666 830 900 

Grisoutite . 16.80 168 336 504 672 840 300 

Pulvérite 16.86 169 SS7 506 674 84S 850 

M inoli te antigrisouteuse. 16.93 169 SS9 So8 677 847 400 

Flammivore li 1 17.00 170 340 510 680 850 650 

Favier 1 Ibis i7.06 171 S41 51::1 68:z 853 500 

Antigel de sûreté . 17.17 172 S4S 515 687 859 900 

Colinite antigrisouteuse B 17.40 174 S48 522 696 870 800 

lngélite. 17 55 176 351 527 702 878 900 

Kohlencarbonite . 17.97 180 S59 5S9 719 898 900 

Dynamite antigrisouteuse V. 18.08 181 S62 542 723 904 650 

Colinite antigrisouteuse . 18.12 181 S62 544 725 906 900 

Minerite 18.17 182 S6S 545 727 909 900 

Minite • 18.53 185 371 556 741 9:z7 750 

Grisoutine II • 19.16 192 sas 575 766 <)SS 650 

Favier IVbis 20.48 205 410 614 819 10:z4 850 

Densite III. 22.60 226 452 678 904 IJ30 700 

1 

1 
! 

(1) Les chiffres représentant des charges dépassant les charges limites sont mis en 

italiques. 

1~ 
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Parmi les explosifs compris dans les listes précédentes, 
il en est qui n'ont pas été jusqu'ici utilisés dans les mines 
de Belgique ; et, parmi ceux qui ont été admis da ns la pra­
tique de nos charbonnages, les consommations ont été très 
différentes . Nous avons indiqué dans le tableau ci-dessous 
les explosifs qui ont été uti lisés, en les classant suivant la 
quantité employée renseignée en % de la consommation 
totale des explosifs S.G. P. pour l'année 1913 . A titre de 

· comparaison, nous avons renseigné dans une colonne les 
mêmes données pour l'année 1910. 

Ü ÈSIG:SATIOM DES EXPLOSIFS 

Permon ite . 
F lammivore III 
F avier II/Jis . 

P ermonite B . 
Yonckite n° i Q/Jls . 

Densite IV . 
Poudre blanche Cornil . 
Densite Ill . 
Alsilite. . 
Antigel de sû reté. 
Fractorite D 
P ulvérite . 
Fa,·ier IIJbis 

Sabulite antigrisouteuse A . 
Dynam ite antigrisouteuse V 
Colioite an tigrisouteuse B . 
Coli oite ao tigrisouteuse 
Minéri te 
F aYier IV/Jis . 
Minolite an tig risouteuse 
F ractor ite B 
Mioite 
Divers . 

Proportion o/o de la quantité 
utilisée par rapport à la 
consommation totale d es 

Explosifs S . G. P. 
en 1913 en 1 910 

34. i 24 .5 
12.7 14.. 3 
7 .8 6 .7 
7 .3 4. 0 
7. 0 3 .2 
5 .5 8 .8 
5 .4 i 0.3 
4. 4 4 .8 
3 .0 0 
2 .7 4. 6 
2 .:1 0.2 
2 .0 0 
i. 4 4.9 
i. 2 0 
i.2 5 .8 
0. 7 i. 7 
0. 5 0.6 
0 .5 0 
0 .4 0 
o. i i. 6 
0 i. 8 
0 0. 7 
0 :1. 5 

i OO .O i OO .O 

l 

t 
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Nous don nons, comme lors des statistiques précédentes, 
dans les tableaux ci-après , to ut d' abord les quanti tés d'ex­
plosifs S .G. P. employés par bassin pour les divers usages 
de la mine au cours de l'année 1913, ensuite le résumé par 
bassin et par catégorie de mines , de l'emploi des explosifs 
en 1910, d'après les données qui ont été fournies par 
1IM. les l ngénieurs en chef Directeurs des neuf arrondisse­
ments miniers; enfin une comparaison entre les résultats 
de la présente statistique et de celle pour l' année 1910. 
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)) 1 )) 1 » )} )) )) ,· » ) )) )) )) 1 )) i )) }} )) )} )) )) )) )) )) )} 
» » )} 7,220 320 » 2,850 » » l O, 030 23,200 

,, 
1
, Il : I }} I )} » ,, 2 ,430 )} )} 18,630 4 ,760 I 
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)} 

3,000 

: 1, 
....._ 

3 ,000 
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1 

)} 

" 
)) 

» 

3 ,000 

)) 

770 1 » 1 )} 3 . 650 

.1, 1:0 7,2:0 1 3:01 

» 60 7,990 

» 

4,1501 8 ,050 \ 11 ,960 1 
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)) w 
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)) 3 ,8501 
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7,0701 )) 1 )) 1 11, 280 
» » » » 
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)} 33,740 

700 193 ,380 
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~ 
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"' 
d'explosifs l "' Proportion C) en ki log. .., 

(n •IU ., - PO 
"O ·;;: 

consommés par 1,000 tonnes de charbon extrait V> 

"' 
UR Ouverture ëi 

> "' ·-., - CHARBON 
RÉGIONS 

- V COUPAGE ET RECARRAGE -::: c:; DES VOIES 
~ ~ 
~ :::: EXTll.A IT Poudre noire Dynamites 

MI N I ÈRE S 
... 0 ., ·- et autres Explosifs C) ü et autres 
~ C':l Tx explosifs Explosifs "' ... 
Q) X explosifs brisants, à de ... "' l'exception ., . 

à S.G.P. 
~V des toute espèce 

1 
0 act ion lente S. G. P. ' 1 z 2 3 ,, 5 6 ï 

"' moyenne "' TOUS LES T RA,·,\ UX A 

TRAVA UX ;:) 

,\B,\.TAGE . des 0 "' préparatoires - Cl 
nF. 1.A Poudre noire Dynamites 

•;:J < 
et de l •r ~ .. 

HO UILLE COUCHES ;:) 

établi ssemcnt et autres Explosifs z 0 et autres explosifs Explosifs "' u 
- - Q 

explosifs bri:--ants, à EXPLOITÉES ;:) 

Explosi fs Explosi fs d e < 

d e d e à 
l'exception S. G.P. 

toute espèce toute cspè~e des toute espèce (en mètres) 
action lente S. G. P. (1 ) 

8 n 1 10 Il 12 13 H 

MINES NON 

Couchant de Moos 17 854,430 

Centre . 13 643,980 

Charleroi 10 1,276,000 

Nam ur . 11 125,720 

Liége 9 206,570 

8,900 (2) 3,730 10 ,860 23,490 
10 4 13 27 

16, 260 690 5,370 22, 320 
25 1 9 35 29 ,070 31,360 1,930 62, 360 
23 25 1.5 49.5 220 8,410 )) 8,630 
2 67 )) 69 

7,720 3,910 2 ,300 13,930 37 19 )) 67 

GRISOUTEUSES 

19,940 5, 0.JO 9,090 18,530 20,s.10 .JS, 470 
23 6 10 22 24 56 0.78 21 

7, 590 3,390 20,200 -1, 150 8,860 33, 300 
12 5 32 6 14 52 0.72 25 

26,820 55 , -1 30 70,060 G9 ,770 4 ,780 1.J4 ,610 
21 43 55 54.5 4 113.5 0.82 40 

9,360 1,810 3:io !S.660 S10 19,800 
75 14 3 149 6 158 0.83 57 

26, 880 1,560 15,300 21 ,200 5,870 -12, 370 
1:30 8 74 103 28 205 0.70 Liî 

- ---
L E R OYAUM E 60 3,106,700 

62, 170 48,100 20 ,-160 130,730 20 15 7 42 90,590 67,230 11 5,070 132, 310 -li, 170 288 ,550 
29 22 37 43 13 93 0.77 32 

MINES A GRISOU DE LA 1 re CATÉGORIE (peu gi-isontcuses) 

Couchant de :\Ions 23 
)) 5,380 25 ,940 31 ,320 1,017,360 11,260 210 )) 9 .810 32,980 42,790 

)) 5 25 30 "" 31,770 14 ,980 12 )) )) tO 32 42 0.77 23 
Centre . 21 1,989,980 Hi 

25 ,070 71,820 
36 32, 270 6,750 -11, 710 27,790 -li. 3.JO 110,840 

7 .5 12.5 9- 3 21 14 21 56 0.88 32 )) 111,9.JO 
_, 

Charleroi 30 2,863,310 10,680 122,620 
43 79,550 78, -190 130 202,760 77 .770 280, 660 

)) 39 4 ·n 71 9 - 98 28 )) _, 0.90 39 
Namur . 

)) 311,190 36.730 8 704,180 2,540 52 JS,650 29,SOO )) 52,250 32, 930 85, JSO 
)) 48 4 /12 711 47 121 0.87 9,230 27 )) 45 

Liége 23 1,951,840 63,750 31,360 10-J ,3110 53 56 ,610 2.330 12 ,070 106,8.JO 44 .370 163 .2SO 
5 32 16 29 1 6 55 22 83 0.85 45 ---LE ROYAUME 105 8,526,670 

41 ,000 230,240 95,590 366,830 1 117 ,580 53,910 o J399 ,4 51) 220 ,390 682 ,750 
5 43 ,J9S,3-10 

27 11 1 23 H lû 27 80 0.84 36 
(1) Les chiffres de cette colonne sont obten . . . , 1 

extrai t (colonne 7) par ceux représentant en l~~ ~'.::~~~t1ihant les nombres représentant Jeiq_uf~ti~~! ....... en ].;:os d'ex plosi fs de 10ute espèce consommés pour le coupage des voies par 1,000 tonnes de charbon 
(2) Les nombres en petits chiffres pl . d uvcnurcs moyennes des couches4e:<P d (colonne 14). . . , , . • aces ans les l' . he es b ·incipaux reprcsentent les quanutes totales cl explosifs consommes. c ivcrses colonnes, au-dessus et à gauc nom res pt · • 

-· 

-
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RÉGIONS 

MINIÈRES 

1 

Couchant de Mons 

Centre . 

Charleroi 

Liége . 

L E ROYA UME 

Couchant de Mons 

Centre . 

Char leroi 

Liége . 

L E R OYAUME 

Couchant de Mons 

Charleroi . 

LE ROYAUME 

.. .. 
a, .., 
~'~ 
CD -"Cl ·;: 
"'·-.. -- u -:::: r: 
[§ 
::, 
C, ::: 

.. 0 
"' ·-a, ü 
~ ~ "' ... 
~ f 
"' -~ "O 

..c 
::: 
ô 
z 2 

24 

9 

35 

31 

99 

28 

5 

17 

17 

67 

19 

10 

29 

C:HARBON 

EXTRAIT 

Tx 

3 

MINES 

763,690 

724,600 

2,532,360 

2,525,500 

6,546,150 

1,122,900 

100,000 

511,420 

1 ,361,100 

3,095,420 

647,900 

963,250 

i ,611 ,150 

(1 ) et (2) \ "oir notes l et 2 du tabln .. ,au prcccdcnt . 

Proportion en ki log. d'explosifs 
PO 

COUPAGE ET REC:\RRAGE DES VOIES 
-

Poudre noire Dynamites 
Exp losi fs et autres 

et autres explosifs Explosifs 
explo sifs br isants , à de 

à 
l'exception S.G.P. 

des toUte espèce 
action len te S. G. P. 

,1 " 6 i 

A GRISOU DE LA zmc CATÉGORIE. 

)) )) 22,620 22,620 
)) )) 30 30 

)) 100 20, 350 20,450 
)) )) 28 28 

1,960 55, 590 :10,280 87,830 

i 22 i2 35 
)) 28,950 66 ,290 95, 2-10 

12 26 38 
» 

~ 
1,960 8-1, -!60 139, 5-10 226, I-!0 35 

0 .5 13 21. 5 

MINES A GRISOU de la zmo catégorie. 

» » 9 ,880 9,880 g 
)) . 9 

)) » 720 720 
· 7 

)) 7 )) 

2,260 )) 1,150 1,110 4 
)) 2 2 

» 4,180 1-1,650 l S,830 14 
)) 3 11 

~ )) 5,330 26, 360 31, 10 
» 2 8 

MINES A GRISOU de la 
3,ne 

)) 
)) 1 ,450 

1,-150 2 
)) » 2 

» 10 G80 690 o.o 
)) )) 0. 5 

~ » 10 2,130 
)) )) 'i 

E:\IPLOI DES EXPLOSIFS 

consommés par 1,000 tonnes de charbon extrait 
l.JR 

T OUS LES T R.-\\":\UX 
.TRA VAUX ABAT AGE 
préparato ires 

et de 1er DEJA Poudre noire Dynamites 
HOU ILLE et au tres établissement et autres explosifs Explosifs - -

Explosifs bplosifs explosifs brisants. il 

de de à 
l' exception S G.P. 

d es 
tOUte espèce toute espèce 

action lente S. G. P. 
8 0 10 JI 12 

Couches de la classe A (moyennemen t grisouteuses) 

10,370 )) » 5,080 27 ,910 
13 » )) 6 37 

30,ïîO )) » G, 7-10 -1-1 ,-180 
.... 42 l) » 9 6i 

62,2-10 )) 3,100 110,580 36 ,390 
24 )) i 44 i 4 

SU, 7-10 950 800 86,2-10 95,890 
3~ )) )) 34 38 

2ü 1 

950 3,900 208,6-10 20-1, 670 190,120 
» 0 .5 32 31.5 

Cou ches de la classe B (fort g r isouteuses) . 

17,31 0 )) » -l, 230 22 ,960 
15 )) » 4 20 

"'" 

3,-170 )) » 1,830 2,360 
35 » » 18 24 

9,610 » )) 8,710 3. 160 
19 )) )) i 7 6 

5.J ,080 » )) 26,550 47 , 260 
40 » » 19 35 

85,370 )) )) -11 ,320 75,7-lO 
28 » » 13 25 

catégorie (à dégageme nts instantanés). 

16, 160 )) » 3, 110 1-1 ,500 

25 )) » 5 22 
29 ,9-10 » » 12,6î0 17,960 

31 » » 13 19 

.-.. 4G, 100 )) )) 15,îSO 32,-160 

29 » l) 10 20 

Explosifs 

de 

toute espèce 

13 

32,990 
43 

51,220 
70 

150,070 
59 

182 ,930 
72 

-117 ,210 
64 

27,190 
24 

.J , 190 
42 

11 ,870 
23 

73 ,810 
54 

117,060 
38 

17,610 
27 

30,630 
32 

-18,2-10 
30 

1087 

Ouverture 

moyenne 

d es 

COUC HES 

EXPLOITÉES 

(en m ètres) 

H 

0 .75 

0 .95 

0.90 

0.84 

0.86 

0 .70 

0.96 

i.06 

0 .97 

0.90 

0.90 

0 .90 

0.90 

"' "' ô 
> .. 
"' A 

::, 

" "' " ' ~ < 

~ 
.. 
::, 

z 0 

"' u 

" ::, .. 
(1) 

22 · 

27 

31 

32 

30 

6 

7 

4 

14 

9 

2 

0.64 

i 
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~ 
Proportion en kilog. d'exp losifs consommés 1 charbon extrait C, par 1,000 tonnes de <> 

en , Cl,) Ouverture 
GROUPES C) - PO UR 

'C ·-;;. 
"' ·- moyenne ., - DENSl'J É - u CO UPAGE ET RECARRAGE DES VOIES ' DE -:: "' T OUS LES TRAVAUX 
"' C: TRAVAUX des DU Ml :,/AGE o.." - ABAT AGE -MINES :, préparatoires 1 
0 "' Poudre noire Dynami tes DE LA Poudre n oire Dynamites AU COUPAGE .. 0 et de 1er COUCHES 
c:., ·= et au1res Explosi fs établ issement HOUI LLE et autres Explosi fs ou C, u et autres ~"' explosifs Explosifs et autres explosifs Explosifs D ES VOIE:0-
., .... 

explosifs - - EXPLOIT ÉES 

Régions Minières ~ ~ bri sants , à de Explosifs Explosifs explosifs brisants, à de 
f =c, à l'exception S.G.P. de de à 

l'exception S G.P. (en mètres) .., des des toute espèce 
~ action lente S. G. P. 

toute espèce toute espèce toute espèce 
action lente 8. Q. P. z 

MINES A GRISOU DE LA 1re CATÉGORIE . 
Couchant i913 23 » 5 9 - 30 12 10 32 42 0.77 23 » 
de ;\fons i910 i9 

-0 )) 

0.80 18 )) 5 18 23 10 )) » 10 23 33 
ou Différence 

Borinage en 1913 ~ .. 
en + +4 » » + 1 + 1 + :2 )) » » +9 +9 +5 

ou en -

1913 56 0.88 32 21 16 7.5 12.5 36 17 3 21 14 21 
1910 17 16 4 12 32 15 22 7 18 47 0.85 27 

)) 

entre Di ffé rence C 
en 1913 

+4 - 1 +1 +3 +9 + 5 en + » + 3.5 + 0.5 + 4 + z + 3 
ou en -

C 

1913 30 28 - 71 27 98 0.90 39 » 39 4 1 

1 

27 )) 

1910 29 !13 44 32 76 1.02 34 )) 9- 8 24 19 » - - -0 33 harleroi Différence -
en 1913 

+ 1 + 9 - - 5 + 22 +5 en + » +14 - 4 + 10 +4 1 +8 » _, 
ou en - _,~ 

s"" i913 74 47 121 0.87 45 )) 48 Zï \ 42 )) 

i910 8 4 52 66 48 114 0.81 35 » 41 26 45 )) -- 2 43 amur Différence --N 
en 1913 

+s - 1 +1 + 10 Cil + )) )) +1 + 1 - 3 » 
ou en - +2 +9 

1913 23 ----ziJ 55 22 83 0.85 45 5 32 1 6 
i910 24 13 29 

16 53 37 18 55 24 97 0.73 4.3 
17 59 1 

iége Différence ---en 1913 
-1 -2 - 14 + 2 en+ -8 +3 _ s - 12 )) 

-1 -6 
)) 

ou en -

L 

1913 - --zs 0.84 36 105 5 6 47 27 80 
Le 1910 97 27 11 4.3 14. 27 72 0.86 33 

6 20 23 ' 9 36 oyaume 
Différence 12 38 --- 11 R 

en 1913 
+s +s +3 en + - 1 +7 » + 3 - 3 + 11 » 

o u en - - -1 +5 

-. 
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GROUPES 

DE 

MINE S 

ou 

Régions Minières 

1913 
Couchant 1910 
de Mons 

Di fférence 
ou en HJ13 

Borinage en + 
ou en -

1913 
1910 

Centre. Différence 
en 1913 
en + 

ou en -

1913 
1910 

Charleroi. Différence 
en 1913 
en + 

ou en -

:1 9:13 
1910 

Liége. Différence 
en 1913 
en + 

ouen -

:1913 

Le 
:1910 

Roya ume Différence 
en 1913 
en + 

ou en -
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"' ·-"' -- u ~ r:: 

~~ 
0 "' 
"' 0 a) ·= 
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~ ~ 
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.Q 
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23 

Ç) 
7 

35 
35 

» 

31 
29 

Proportion en kilog. d'explosifs consommés 
PO 

COUPAG E ET RECARRAGE DES VOIES 
TRA VAUX 

Poudre noire Dynamites 
préparatoires 

et de }cr 
et autres Explosifs établi ssement et autres 
explosifs Explosifs 

explosifs -bri~ants . à de Explosifs 
à l'exception S.G.P. d e des toute espèce toute espèce action lente S. G. P. 

MINES A GRISOU DE LA 
» )) 30 30 i 3 
)) )) 25 25 15 -----
» )) + 5 + 5 - 2 

)) » 28 28 42 
)) 10 23 33 41 

)) - 10 + 5 - 5 + 1 

-1 22 :1 2 35 24 
» 9 - 11 36 24 -b -

+ :1 - 3 + :1 - ·1 )) 

34 » 12 26 38 
)) 9 30 39 27 -

-~ 

)) + 3 - 4 1 + 7 - --0.5 13 29 21.5 35 » 14.5 2·J 35.5 26 -- ---+ 0.5 - 1.5 + 0.5 - 0.5 + 3 

-
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par 1,000 tonnes de charbon extrait 
Ouverture UR 

1 
moyenne 

DE1'SITÉ T OUS LES TRAV:\ U X 
ABAT AGE - des DU >11 :>AGE 

DE LA Poud re noire Dynami tes 
AU COUPAGE H OUILLE et au tres Explosifs COUCHES 

et autres explosifs Explosifs DES VOIES -
EXPLOIT ÉES Explosifs explosifs b ri,ant, . à de 

de il l'exception S.G.P. (en mètres) toute espèce des toute espèce 
action lente S. G. P. 

2e CATÉGORIE (Couches de la classe A ). 

1 

)) )) 6 37 43 0.75 22 
» )) 6 34 40 0.71 18 

)) » » + 3 +3 +4 
-

)) )) 9 61 70 0.95 27 
)) )) 42 32 74. 0.90 3:1 

)) )) - 33 + 29 - 4 = 4 

)) 1 4. 4. t 4. 59 0.90 31 
)) )) 46 H 60 0.87 31 

)) + 1 - 2 )) - 1 » 

-

0.84 31 34 38 72 )) )) 

30 1 1 24 42 67 0.77 

-i - 1 +10 - 4. + 5 + 1 

6li 0.86 30 0.5 32 31.5 » 
62 0.81 29 0.5 0.5 32 29.5 

- 0.5 )) » + 2 + 2 + 1 
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GROU P ES 

DE 

MI NES 
ou 

Régions Minières 

1913 
Couchant 1910 
de Moos Différence 

ou en 19 13 
Borinage en+ 

ou en -

1913 
1910 

Ceotrr. Di fférence 
en 1913 

en + 
ou en -

1913 
1910 

Charleroi. Différence 
en 1913 
en+ 

ou en -

1913 
1910 

Liége. Di fférence 
en 1913 

en + 
ou en -

1913 
Hl10 

Le 
Différence Roya ume en 1913 

en ·\-
ou e 1 1 -

.. 
"' C, 

<> 
';; ~4,) 

" -'C '~ .. ·-~ü 
.: "' .. C: 
o. ... 
i!l C: 
.. 0 
CJ ·= 
"' u 
~ ~ 
CD ;; 
'C ... 

f=t:, .., 
E 
0 z 

28 
29 

- 1 

5 
6 

~ I 
17 
20 

-3 

17 
16 

+1 

67 I• 

71 

- 4 

Proportion en kilog. d'explosifs consommés 
PO 

COUPAGE ET RECARRAGE DES VOIES TRAVAUX 
- p réparatoires -

Poudre noire Dynamites et de }er 

et autres et autres Explosifs établissement 
explosifs Explosifs -explosifs brisants, à de Explosifs 

l'exception S.G.P. de à 
des tolite espèce toute espèce 

action lente S. G. P. 

MINES A GRISOU DE LA 

)) )) 9 9 15 
)) )) 16 16 18 

)) » -7 -7 -3 

)) )) 7 7 35 
» )) 6 6 20 

» » + -i +1 + t 5 

)) 2 2 4 19 
)) 1 0.5 t.5 13 

» + 1 + 1.5 -t- 2.5 +6 

)) 3 '1t . H 40 
» 2 9 H 33 

)) + 1 +2 +3 +1 
» 2 8 10 28 
)) 1 g 10 23 

. + 1 - 1 » +5 

~ 
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par 1,000 tonnes de charbon extrait 
UR 

Ouverture 

P. 

T OUS LES TRAVAUX 
moyenne 

DENSITÉ 

... 
ABAT AGE des DU MINAGE 

DE LA Poudre noire Dynamites 
HOU ILLE COUCHES AU COUPAGE 

et autres ~xplosifs et autres explosifs Explosi fs DES VOIES -
Explosifs explosifs brisant~. à de EXPLOITÉES 

de it 
l'exception S G.P. 

(en mètres) 
toute espèce d es toute espèce 

action lente S. G. P. 

2° CATÉGORIE (Couches de la classe B) . 

)) » /1 20 24 0.70 6 
)'> » 3 31 311 0.76 12 

)) )) +1 - ii - 10 - 6 

)) » 'i8 24 42 0.96 7 
)) )) 2 24 26 0.77 4 

)) )) +rn )) + 16 +3 

» » 17 6 23 1.06 4 
» )) 13 1.5 14.5 1.18 2 

» » -j- 4 + 4.5 + 8.5 + 2 

)) » 19 35 54 0.9ï 14 

)) » 8 36 44 0.99 11 

)) » + H - 1 +10 +3 

» )} '13 25 38 0.90 9 

» » 7 26 33 0.92 9 

» » +6 -1 +5 » 

·i' 
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GROUPES 

DE 

MINES 

ou 

Régions Minières 

Couchant 
1913 
1910 

de ;\fons - - --
Différence 

ou en 1913 
Borinage en + 

ou en -

1913 
1910 

Charleroi. Diffé rence 
en 1913 
en+ 

ouen -

1913 
1910 

Le Di fférence 
Royaume en 1913 

en + 
ou en -
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Proportion en kilog. d'explosifs consommés 
PO 

COUPAGE ET RECARRAGE DES VOIES TRAVAUX 

Poudre noire Dynamites 
- préparatoires 

et de Ier 
et autres Explosifs établi ssement et autres explosifs Explosifs -explosifs brisants, à de Explosifs 

l'exception S.G .P. à de 
des toute espèce toute espèce 

action lente S. G. P. 

MIN ES A GRISOU DE 

» )) 2 2 25 
» » » » 23 

» » +2 + 2 +z 

» » 0.5 0.5 31 
» » 0.5 0.5 19 

» )) )) » -l 12 

)) » i 1 29 
)) » » )} 21 

» » + 1 + 1 + s 

·~ 

EMPLOI DES H:XP LôSIFS 1097 

"' 
!par 1,000 tonnes de charbon extrait 

, ÏUR 
Ouverture 

1, T OUS LES TRAVAUX 
moyenne 

DENSITÉ 

ABAT AGE - des DU MINAGE 

DE LA Poudre noire Dynamites AU COUPAGE 
HOUILLE et autres Explosifs COUCHES 

et autres explosifs Explosifs DES VOIES - E.."CPLOITÊES 
Explosifs explosifs bri sants, à de 

de à 
l'exception S.G.P. (en mètres) 

toute espèce des toute espèce 
action lente S. G. P. -,-

"'A 3° CA TÉGORIE 

5 22 •r 0.90 2 » )) 
_, 

» » 1 22 23 0.91 )) 

.... ' + !1 » +4 » +2 
) ) 

12.5 i9 31.5 0.90 --0.5 
» » 
)> )} i6 3.5 19.5 i.00 0.5 

» -- 3.5 + 15.5 + 12 )) 
)) 

10 20 30 0.90 i » » 9 12 21 0.96 » )) 

» 

)) » +1 + s +9 + i 
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Afin de pouvoir dégager aisément les faits les plus frap­
pants qui résultent des données détaillées dans les tableaux 
qui précèdent, nous les avons résumés ci-dessous, en indi ­
quant, pour l'ensemble des mines du Royaume, les quan­
tités des trois grandes catégories d'explosifs utilisés pour 
le coupage des voies, les travaux préparatoires et l'abatage 
de la houille , tant en 19 10 qu'en 1913 , et en comparan t 
entre eux les résultats de ces années. 

t 

Quantité d'explosifs utilisés dans l'ensemble des mines du Royaume. 

1910 . 

1913 . 

1910. 

1913 . 

Différence en -f- ou 
en - en 1913 

1910. 

1913. 

1910 . 

1913. 

Différence en + ou 
en_ en 1913 

19!0, 

1913 . 

1910. 

1913. 

Di fférence en + ou 
en_ en 191 3 

1910. 

1913 . 

1910. 

1913. 

Di fférence en + ou 
en _ en 1913 

1 

Explos ifs 
Explosifs Poudres 

brisants 
lentes à l'exception S. G. P. 

des S . G. P - --
kil. kil. kil 

-A. - Coupa ~ e des vo1.es. 

143 .590 1 308 ,050 1 289,690 1 

105, 130 1 368,320 28,1,080 

Explosifs 

de t0utes 

espèces 

-
kil. 

7-11,330 

757,530 

CONSOl\BIA T!ON PAR i 000 T ONNES DE C HARBON. 

6. 0 12 .9 12.1 1 31.0 

4.6 

- 1.4 

16 .1 

-f- 3.2 

12,-1 

-f- 0 .3 

33 .1 

-f- 2.1 

B . _ Trava1.o:: préparatoires 

-19,500 1 317,-180 1 lîS, -190 1 5-15 ,470 

32, 030 389,580 188,890 610, 500 

CONSmDIATION P AR 1000 TONNES DE CIIARBON. 

1 

2 O 13 .3 7.5 22 .S 

1. -1 

- 0 .6 

17 . 1 

-f- 3.8 

8.3 

-f- 0.8 

26 .S 

-f- 4 .0 

c - Abata~e d e l a houille . 

35,870 1 36,890 1 112,500 1 185,260 

35,720 39 ,600 110 .440 185 ,760 

CONSO~!MATION PAR f 00Q TONNP.S DE CHARBON. 

1. 5 1.5 4 .7 7.7 

1.6 

-f- 0.1 

1. 7 

-f- 0 .2 

4 .8 

-f- 0. 1 

8.1 

-f- 0 .4 

D. _ Tous l es tra-vau:x. 

228.960 1 662 ,-120 1 580,680 1 1,472 ,060 

1 172, 180 797,500 583,-110 1.553 ,790 

ON p \ R 1000 TONN ES DE CHARBON , CONSO~IMATI ' ' _ 

27 .7 2-1. 3 61. ~ 9 .5 

7. 6 

- 1.9 

34.9 

-f- 7.2 

25.5 

+ 1.2 

68. 0 

-f- 6. 5 

Quantité 

de 

CHARBON 
extrait 

-
tonnes 

23,923 ,680 

22,8-11 ,590 
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Nous possédons actuellement les éléments suffisants pour 
nous permettre un commentaire des résultats de la statisti­
que pour l'année qui nous occupe. 

Le premier fait qui frappe, si on jette un coup d'œi l sur 
le tableau qui précède , c'est l'augmentation assez considé­
rable de la quantité d'explosifs consommés dans les mines 
du Royaume, par 1,000 ton nes de charbon extrait, rela­
tivement à l'année 1910. Cette consommation a, en effet , 
passé de 61.5 à 68 ki log., so it une augmentation de plus 
de 10 %-

/893 1895 18!)7 1899_ 1901 1903 1905 19(;7 ,ff/0 1913 

D1AGRAM.\Œ :-io 1. - Co11so111111atio11 , pa,· I,ooo to1111es extraites, d'explosifs 
de toute espèce dans les mines du Uoxa11111e . 

Le diagram me n° 1 indique notamment l'allure de la 
courbe des consommations total es en explosifs, telle qu 'elle 
résulte des différentes s tatistiques pour la pé riode de 1893 
à 1913 . L'examen de ce diagramme fai t reconna itre 
({Ue l ' . augmentation de la consommation tota le a été 

.. n 

. 
p 
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depuis 19 10, no tablement plus rapide qu'e lle ne l 'avai t 
j amais été auparavant, de telle sorte que, sur le chiffre de 
la statistique de l'année 1907, l'aug mentation actuellement 
constatée attei nt 27 %-

Cet accroisse ment s'est manifesté d'une façon assez iné­
gale pour chacun des trois postes généraux suivant lesquels 
nous avons réparti la consommation des explos if:-:; il est 
maximum pour les travaux préparatoires, où il atteint 14 % 
sur le chiffre de 1910 et 44 % sur celui de 1907. Pour les 
autres postes, l'accro issement atteint la va leur ci-après : 

Coupage des voies, 7 % sur 1910 et 19 % sur 1907; 
Abatagede la houill e, 5 .3 % sur 1910 et 12 .5 % sur 1907. 

On trouvera snr le di agramme n° 1 les courbes relatives 
aux consom mations d'explosifs pour les différents postes. 
R emarquons en passant que la quantité d'explosifs consom­
més pour le coupage des voies représente chaq ue année 
assez exactement 50 % de la consommation totale par 
1 000 tonnes de cha rbon extrait. 
' Afin de pouvoir étudier l 'infiuence èrue peut avoir sur la 

sécurité l'accroissemen t de la consommation générale des 
exp losifs, il est u ti le de voi r comment cet accroissement se 
manifeste cla ns les différen tes catégories de mines au point 
de vue du grisou. Le diagramme 11° 2 iodique les quanti tés 
tota les d 'explosifs consommés dans les mines des diverses 
catégories; il est relatif au travail le plus dang·ereux en ce 
qui concerne le grisou et les poussières de houill e, c'est-à­
clire le coupage des voies. 

Rappelons à ce suj et que la répa r tition des couches 
exploitées entre les différentes catégories de m.ines n'est 
pas faite, dans celle statistique, en t enant compte seulement 
du classement des sièges d'extraction auxquels elles appar­
tiennent, mais bien suivant les catégories dont elles sui vent 
effectivement le régime, soit par suite de dérogations tem­
poraires spéciales, acco rdées par les députations perma-
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nentes des conseils provinciaux, soit par suite de déroga­
tions permanentes accordées par les arrêtés de classement 
eux-mêmes. Les quantités d'explosifs consommés par 1,000 
tonnes extraites ont été naturellement rapportées à la pro­
duction réalisée dans chacune des catégories de couches . 

,37 

19 

' 1'1 

21 --- :--, __ 2_ 
tégor e 

/ 

,/' 

/ 
/ 

/ 

9 .. !P. ......... ... fO 
7 ······ ... : ....... 8 .... ·· 

6 ..... f ....... ï"ii ca ego,-1 ····..6···· f. ... ···· 
,5 .... q 

'

t 3 4 .• 31.i'~ • 
... -·- ............ t .,, '·, i .- ·- ' · c ée9 ite 

""' ,,,, '·, 0 ~_. ~- ô o - ·- 1 -·-· 

ÜJAGRAllME N° 2. - Quantités d'explosifs co11 so111111és pa1· I,ooo tonnes 
pour le coupage des voies. 

Si l'on analyse les données de ce diagramme, on remar­
que tout d'abord que les quantités d'e xplosifs consommées 
sont ma~imum dans ~es mines sans grisou et clans celles de 
la première catégone, où elles ont atteint en 1913 d 

1 
. , , es 

va eurs a peu près égales : 42 et 43 kiloj)· · mai· s l o·, ,a ors que, 

~ -

[ 
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pour les première~ de ces mines, la quantité en question est 
res tée à peu près stationnaire depuis 1910, elle a aug·menté 
dans des proportions inusitées pour les secondes. En ce qui 
concerne les mines de la deuxième catégorie A et B, les 
consommations, ap rès un accroi ssement important en 1910, 
semblenL avoir atteint un maximum et restent exactement 
les mèmes, tant en 1910 qu'en 1913. Enfin, pour les mines 
de la troisième catégorie, la quantité d'explosifs consommés 
atteint une valeur supérieure à toutes celles des statistiques 
an térieures depuis 1903. En résumé, pour toutes les mines, 
on constate un accroissement accentué dans les statistiques 
de 1910 et 19'13. Cet accroissement s'est manifesté en 1910 
pour les mines de la deuxième catégorie et les mines sans 
gri sou; il se manifeste en 1913, pour les mines des autres 
catégories . 

Les mêmes faits résultent de l'examen des variations du 
facteur « densité du minage au coupage des voies», qui 
tien t compte de l'ouverture moyenne des couches. Ce fac­
teur est obtenu , comme on sait , en multipliant la quantité 
d'explosifs consommés par 1,000 tonnes, par l'ouverture 
totale moyenn e des couches , ouverture qui est, toutes 
choses égales d'ailleurs, fonction inverse de la quantité de 
pierres à enlever pour établir la voie. Le premier terme 
du produit varie évidemment avec la puissance en charbon 
des couches et, par suite, il est possible que les variations 
de ce produit « densité du minage », pour chacune des 
catéO'ories de mines, soient dues en partie aux variations 
de 1~ puissance moyenne des couches comprises dans la 
catéo-orie envisagée; mais si l 'on ti ent compte que pour 
l' en;emble des mines du Roya ume, la puissance moyenne 
en charbon des couches n'a varié que dans des limites 
fo rt restrein tes, - om55 à om68, - dans la période de 
temps envisagée, - 1893 à 1913, - on voit qu~ les v~ria­
tions de la densité du minage au cours de lacllte période 

-
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doit être attribuée principalement à la vari ation dans l0s 
quantités d'explosifs consommés. 

Le tab leau ci-dessous indique les fluctuations de ce fac­
teur, de même qne le diagramme n° 3 . L'un et l'autre con­
firment les remarques que nous avons faites au suj et cl11 
diag ramme n° 2. 

Densité du minage au coupage des voies. 

1893 1895 1897 1899 1901 1903 1905 1907 1910 1913 

Couchant de Mons 17 
Centre. 20 
Charleroi. -1-! 
Namur . 26 
L iége. 35 

18 
25 
33 
32 
32 

22 
29 
3-J 
60 
32 

25 
3-1 
36 
33 
35 

25 
33 
3-1 
52 
-16 

Le Royaume 27 27 30 33 3.J 

Couchan t de i\lons 19 
Centre. 2-1 
Charleroi . 33 
Namur. 29 
Liége . 35 

Le Royaume. 29 

Couchant de i\lons 14 

Centre. 

Charle roi . 

Namur. 

Liége. 

Le Royaume 

11 

lî 

22 

17 

17 

Couchant de .\I ons 8 
Charleroi. 

Le Royaume. 5 

18 
24 
29 
27 
37 

27 

15 
22 
23 
-10 
3-1 

25 

10 \ ,\ ll 
lB 9 

23 A 8 

lA 15 
l-1 B 1 

15 jA 13 
/8 1 

18 \:\ 20 
iB 3 

l -J lA 16 
B -1 

5 2 
0 0 

3 

18 
21 
26 
33 
37 

27 

15 
23 
35 
-11 
36 

30 

12 16 
8 7 

8 \A 25 
IB 14 

20 2-1 
4 5 

li 32 
2 3 

18 10 
5 6 

17 21 
(j 7 

.J 4 
0 0 

2 3 

19 
33 
39 
-li 
-12 

2-1 
33 
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-19 
38 

33 32 

19 
23 
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-13 
39 

33 

15 
6 
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5 

26 
9 

» 
)) 
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11 
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8 

0 
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0 
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-Il 
40 

31 

16 
8 

28 .. 
25 

1 
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)) 
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1() 

33 
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57 
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-15 
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36 

···•·········· 
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____ 17 

Yi ·-·-· ·- - 0 

DtAGRAllllE :,;o 3. - 'Densité d u mi11age au co11page des voies. 
1lfoy e1111es de toutes les 111i11es d11 RO)'aume. 

9 ··-··-· · - ·· 9 

0 -·-

Nous avons examiné j usqu' à présen t les résultats de 
notre s ta tis tique au point de vue de la quantitè des explosifs 
de toute espèce consommés dans les mines. Pour ê tre à 
mème de résoudre la ques tio n que nous no us sommes posée 
plus haut, à savoir si la sécu rité des mi nes était influencée 
par l'augmentation constatée, il nous reste â examiner un 
autre élément: c'est la qiwlitè des explosi fs employés , et de 
voir au profil de quelle ca tégorie de ceux-ci l'augmentation 
constatée s'est produite . Le tableau ci-après indique, par 
an née, les quantités des trois catégories princi pales d' explo­
sifs consommés, pa r 1,000 tonnes extrai tes. 
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ANNÉES 

1 1893. 

1895. 

1897. 

1899 . 

1901. 

1903 . 

1905 . 

1907 . 

1910. 

1913. 

. SI 
$ 0 

40 fO ... 
" 

. 4S 

<\NNALES DES 11lNES DE BELGIQUE 

QUANTITÉS (en kilogrammes) D'EXPLOSIFS 

consommés par 1 ,000 tonnes extraites 

Poudres Explosifa 

1 

Explosifs 1 Explosifs 
lentes brisants de de 

sûreté toute espèce 

1 
40 7 4 51 

3.J. 7 -1 45 

26 ll 6 43 

21 1-1 8 1l3 

20 17 11 48 

18 16 18 52 

16 19 18 53 

12 26 15 .5 53.5 

9.5 27.7 24 .3 61. 5 

7.6 
1 

34.9 9- - 68 _.:,_.:, 
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Ce tableau et le diagramme n° 4 montren t que, cette 
année comme les précédentes, s 'est manifestée une diminu­
tion sensible de l 'emploi de la poudre noire, diminution 
qui, rapportée à la quantité de cet explosif consommée en 
1910, a tteint la propor tion de 20 %· Cette diminution se fait 
senti r particulièrement pour les t ravaux préparatoires, où 
elle atteint 30 % sur le chifrre de la statistique précédente ; 
pour le coupage des voies , nous constatons une diminution 
de 23.3 % ; pour l'abatage dn charbon , les chiffres sont 
restés stationnaires (voir tableau de la page 1099) . 

Le tableau ci-après permet d'aller plus avant dans l'ana­
lvse de ce fait et de constater que, dans les mines sans 
gri sou, la quantité de poudres lentes consommées en 1913 
est tombée à 39.8 % de la quantité d'explosifs de toutes 
espèces consommés, alors qu'elle était en 1910 de 48 % de 
la même quantité. Dans les mi nes de la première catégorie , 
le recul s'est également fait sentir dans· de bonnes propor­
tions et la quantité consommée est tombée de '12 % à 7 . 9 % 
de la consommation totale. Par contre, il y a une légère 
augmentation de la quantité consommée dans les mines de 
la deuxième catégorie. Mais il y a lieu de faire remarquer 
que deux charbonnages du pays seulement utilisent encore 
cet agent dans des mines ainsi classées, mais clans des 

régions non grisouteuses . 
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Le r ecul constant de l'emploi de la poudre noire au profit 
des explosifs brisants, moins dangereux, est rappelé par le 
tableau qui suit, indiquant clans quelle proportiÔn les explo­
sifs de toute nature sont intervenus depuis '1893 dans la 
consommation totale d'explosifs . Nous enregistrons ce 
résultat avec sati sfaction. 

Quantités en k.., , 
d'explosifs l>ris:nts Proportion oJ, de la 

e t de sllrctë consomm:1tion to tale 
consomme~ pour tous d·cxplosifs 

trnv.iux 

Mines non grisouteuses. IG,700 5 
t-1 ines à grisou de la Jrc catég. 69,380 22 

1893 
)) 2c )) 115.573 37 
» 3c )) 28 ,661 85 

T outes les mines. 225 ,31·1 23 

:,\ ines no n grisouteuses. 12.D3 

1 

4 
Mines à g risou de la 1 rc catég . 83,066 28 

)) 2c » 114 .588 39 1895 
)) 3c )) 21,9Li0 90 

T outes les mines 232.087 25 

Mi nes non g risouteuses. 15,572 5 
~l ines à grisou de la I rc catég. ll3,5•l2 36 

2e )~ 160,497 70 
)) )) 

88 l 74 1897 51,068 
» 3c » 18, !l94 91 

T outes les mines. 359.673 39 

~lines non grisouteuses. 25,658 9 
~I ines à gr i,ou de la I re catég. 175,948 49 

i: 203,222 SS ! 
)} 2• )} 

97 90 1899 50 ,906 

» 30 )) 25, 196 100 

Toutes les mines. 480,930 50 

i\lli nes non gr isouteuses. 30,8 14 12 

~l ines à g risou de la }rc catég. 22.."i,077 55 

i: 265,268 89 1 
» 2c » 67,432 99 . 91 1901 

/ 
3c 32,058 100 

)) 
)) 

T outes les mines . 
620 .649 58 
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. Quantités en k~. 
d'explosifs brisants 

et de sO.reté 
consommés pour tous 

tra \'a.Ux 

Mines non grisouteuses. 91, î71 
Mines à grisou de la 1re catég . 295,312 

1903 » 2e » i: 258,457 
9·1,041 

)) 3e )) 28, 121 

Toutes les mines. 767 ,802 

Mines non grisouteuses . 120,012 
Mines à gr isou de la 1re catég. 30-1,484 

1905 » 2• » )~ 270 ,458 
74,423 

» 3c » 23,853 

T omes les mines . 
1 793,230 

1,\t ines non gr isouteuses. 127,726 
Mines à grisou de la 1re catég. 425,399 

1907 )) 2e )) l~ 300,520 
83,762 

)) 3c » 40, 143 
Tomes les mines. 977,550 

~l ines non g risouteuses. 169,310 
Mines à grisou de la 1re catég . 522,081 

1910 » 2e )) i: 394,965 

119, 110 
l'> 3e » 37,632 

T outes les mines. 
1,243,098 

Mines non grisou teuses. 
173,480 

Mines à grisou de la lr• car. 
628 ,840 

1913 )) 2e l~ 41 3,310 )) 

11 7,060 » 3e )) 
48 ,240 

Toutes les mines. 
1,380,930 

Propo1 tion o/, de la 
consommation totale 

d'explosifs 

26 
69 
93 
99 1 9-1 

100 

G4 

39 
68 
95 

1 P9 
96 

100 

70 

·15 
76 

100 

100 l 100 

100 

77 

' 
52 
88 
99 ! 99.5 

100 

100 

84 .5 

60 
92 
99 ! 99.3 

100 

100 

89 

f 
1 
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Si l 'on passe à l'examen de l 'emploi des explosifs bri­
sants, on constate que la situatio n n'est plus aussi favo rable 
qu 'elle l'était lors de la dernière sta tistique, en ce sens que 
si la consommation des exp losifs S. G. P. a augmen té de 
24.4 kil. à 25.5 kil. par 1,000 tonnes de charbon extrait, 
l'augmentation générale constatée dans l 'emploi des explo­
sifs de toute espèce s'est faite surtout au profit des explo­
sifs brisants non de sûreté, dont la consommation a monté 
de 27 .6 kil. à 34. 9 kil. par 1,000 tonnes extraites . En 
d'autres termes, l 'accroissement de la consommation des 
explosifs brisants a été 7 fois plus grand pour les explosifs 
non de sûreté que pour ceux réputés tels. C'est ce que mon­
tre le diagramme n° 4 ; chose c urieuse, que montre égale­
ment ce graphique, la situation en 1910 était précisémen t 
l'i nverse de celle que no us constatons aujourd'hui ; on 
voyait l'accroissement assez notable de la consommation 
générale se fai re presque exclusivement au profit des explo­
sifs S. G. P ., alors que la situation des autres explosifs 
brisants restait stationnaire. 

Si ·nous nous reportons au t ableau de la page 1099, nous 
constatons que l'accroissement général constaté cette année 
dans l'emploi des explosifs s' est manifesté en faveur des 
exp losifs n 'appartenant pas à la catégorie S. G. P., dans 
tous les domaines de l'art minier, ainsi qu'il résulte des 
chiffres suivants, qui indiquent l 'accroissement des con­
sommations par 1,000 tonnes extraites: 

Explosi fs non S. G. P. Exp losifs S. G. P -

Coupage des voies. 3.2 kil. 0.3 kil. 
Travaux préparatoires 3.8 » 0.8 >> 

A.batage du charbon . 0.2 » 0.1 » 

Cette situation n'est cependant pas, à proprement parler, 
un recul de l 'emploi des explosifs de sûreté; leur consom­
mation en 1913 a, en effet, passé de 580,680 kilog . qu'elle 
était en 1910, à 583,410 kilog., se répartissant comme suit: 
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Coupage des voies . 284,080 
Travaux préparatoires. 188,890 
Abatage du charbon 110,440 
Tous les tra vaux 583,410 

Proportion en % de la 
consommation d'explosi fs S . G. P . 

en1913 en1910 

!18.7 49 .9 
32.4 30.7 
18 .9 19.4 

100 .0 100.0 

La quantité de ces explosifs consomm ée cette a nnée 
consti tue donc le record de tou tes les années anté ri eures ; 
cependant, étant donné l'aug mentation plus g ra nde de 
l 'emploi des explosifs non de sfireté, la proportion % de la 
consommation des premiers par rapport à celle des explo­
sifs de to ute espèce a dimi nué clans ce rtaines catégo ries de 
mines, ainsi que le montre le tableau suivant : 

C ATÉGORIES DE >ll SES 

Sans g risou . 
1'0 catégorie . 
2m• A 
2mc B 
3mc 

1907 1910 1913 

8.5 16.81 14.3 
27.5 37.7 33.6 
39.9 47 .2 49.1 
57.6 78.7 6!1.7 
115.8 56.2 67 .2 

Nous constato ns une diminution assez sensible cla ns trois 
catégories de_ mines, diminution regrettable , principale­
ment en ce qm concerne les mines de la 2m0 catéO'o rie B 
ou la propor tio n est tombée de 78.7 à 64.7 %- Pa1~contre'. 
un relèvement marqué se manifes te clans les mines de la 3m0 

catégorie. 

_Il est intéressant de rechercher , en ce qui concerne les 
mines de la 2m0 té · B l 

. ca_ gone , a façon dont se son t comportés 
les di fférents bassrns ; on tr ouvera les chiffres qui les con­
.cernent dans le tableau suivant : 

Bor ioage 
Cen tre . 
Charlero i 
Liége 

Pr; : ortio~ '10 des explosifs$ . G. P. par 
pport a la consommation générale 

1910 1913 

92.7 
91. (3 

11. 9 
80.9 

84 .8 
56. 3 
26.6 
64.0 

-
E MPLOl DES E XPLOSIFS 1113 

En ce qui concerne plus particulièrement l 'opération du 
coupage des voies, le tableau qui suit renseigne la propor­
tion % de la consommation des explosifs de sûreté par 
rapport à la consommation totale. 

Il résulte des données de ce tableau que pour les 
mines de la première catégorie, cette proportion a diminué 
de 5.3 %, tout en restant supérieure à ce qu'elle était avant 
1910. P our le bassin de Charleroi, la diminution a atteint 
16 %, de telle so rte que la proportion des explosifs de sûreté 
est retombée à ce qu'elle étai t en 1895. P our l 'ensemble des 
mines de la deuxième catégorie, nous constatons une légère 
augmentation; cette fois , c'est pour les mines du pays de 
Liége qu'un recul se manifeste. . . 

Le recul constaté plus haut en ce qm concerne les mrnes 
de la deuxième catégorie, B, est encore apparent dans ce 

t ableau. 
P our la troisième catégorie, c'est le statu quo. 
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RÉGIONS MIN IÉRES 

Couchant de Mons 
Centre . 
Char leroi 
Namur (2) . 
L iége 

Le Royaume 

Couchant de Mons 

Centre (2). 

Char leroi 

Namur (2) 

L iége 

Le Royaume 

•' 

1 

oo; 001 

.t.9. 
/ 

/ 

. --
/ 

/ 
/ 

/ 
/ 

001 001 

Z6 

Proportions a/a des explosifs de sûreté par rappor t à \a consommation 
totale d'explosifs pour le coupage des voies. 

1888 1893 1894(1) 1895 1897 1898 1899 1901 1903 1905 1907 1910 

0% 15 % 7 % 
2 

7 o/o 28 % 21 o/o 3 o/o 17 o/o 30 o/o 37 o/o 57 o/o 79.6 o/o 
38 .0 
25 .l 

0 0 
0 5 
0 13 
0 18 

0 

3 

0 

0 

0 

l 

10 

77 

33 

9 

2 

3 

22 

8 
3 
0 

5 

68 

100 

10 

7 

0 

19 

8 17 5 5 3 12 22 23 
9 16 16 37 35 30 25 12 
4 0 1 5 16 23 8 26 5 .3 

29.8 0 2 0 2 12 16 17 8 

6 

67 

100 

8 

6 

1 

17 

10 

84 

19 

30 

8 

24 

39 

7 

88 

0 

33 

l 

25 

41 

13 

70 

0 

39 

0 

29 

39 

19 

67 

37 

42 

,12 

22 

95 

69 

56 

» 

68 

68 

21 

92 

28 

40 

)) 

74 

61 

18 31. 3 

100 ( A 99· 6 / 99 8 
/ B 100 1 . 

15 1 A 69 . 7 170 5 B 100 . 

32 ( A 30 . l / 30 l 
/ B 30 1 . 

)) )) 

58 1 ~ ~t ~ / 11 . 2 

Il 83 92 88 80 100 100 100 100 

$1 

O?: 

n 
()$' 

Sf 

Of 

S>I 

\913 

83 o/o 
35 
9 
7 

31 

26 

100 / 100 
100 

lOO / 100 100 
3.1 / 
49 134.8 

)) 

70 / 78 70.9 

0$ 

Sf 

os 
SS 
01. .,, 
"' ~, 
of 

s& 
001 

à grisou de la M INES 1 Couchant d e Mans 
Charleroi (3) . )) 

68 
)) )) )) )) 

89 
)) » )) 

100 
100 100 100 100 

100 
98 . 5 

3c catégorie - - --· --------· - --- --
99 5 100 100 100 100 Le Royaume 80 100 Il 68 88 89 83 · 92 

(1) Il y a en 1804 par rnpport à 1893 un recul apparent de l'emplo i des explosifs de sûreté; cela provient de cc que certains 
ex plosifs avaient été classés en 1893 dans la catégorie des explosifs de sûreté, alors que, dans la suite, ils ont pris place dans la caté­
gorie des explosifs brisants. 

(2) Il ne faut pas attribuer une importance exagérée aux chiffres qui concernent la pro,·ince de Namur, et. pour les mines de la 
2e catéi;;orie, le bassin du Centre; le nom bre des mines y étant restreint.les chiffres peuvent su bir .de fo rces fluctuations sans q ue 
celles-et ai ent une signification bien sérieuse. l i n'y a pas eu, depuis 1905, d'exploitation en acti vité dans les m ines de 2c catégorie 
du bassin de Namur. 

(3) Les quanti tés d 'exp losifs employés pour le coupage des voies ont été excessivement fa ibles. 
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Consommation des détonateurs. - Charge 

moyenne des fourneaux. 

Le tableau ci-après renseigne les quantités des di vers 
explosifs consommés par catégorie de mines, dans les di ffé­
rents bassins, ainsi que le nombre de détonateurs ordinaires 
ou électriques employés . De ces éléments, on peut obtenir 
une indication approximativa sur la charg e moyenne des 
fourneaux. 

--

. ~ 

EMPLOI DES EXPLOSIFS 1117 

o.: 
,2 Proportion ~ 

.;ij 1'0llllRE 
p.; ·;;; DE DÉTONATEURS DiPLOYÉS en o/(; <I) 

ë: cJÎ 0 
., 

~ <I) 0 ....lf~ POUR TOUS u:s TRAVAUX de ê 
RÉG IONS ·-., 

<IÎ "' J5 -0 <., " >.. 
~ V, d 0 

MIN I È RE S "' " ,2 "'<I) E ~ o ·;;; o -·;:: <I) <I) "' ~ cr. .. <I) ,,,.-
f- ~ .n CJ C, ...J :l ~ ::l C, 

~ o.. 0 :... ::l <I) 

ë.. -Ë < "'·- "' ::, "' o.. <> 3 "' - "' - O" CO 
>-! ~ :,.~ " f- "' " r;- - .. 

~ .. 
w~ w "' :a 0 . "·- ôü "' u 0 -0 6 -0 

0 
C, f- - .. - CJ -~ ~o '~-·"' -0 '" 

1\fi11es sa 11s gdsou . 

Mons . 18 ,530 20,840 39 ,370 80, 190 83 ,310 163 ,500 49.0 51.0 241 
Centre . ,J, 150 8,860 13 ,010 17, 250 33,670 50 ,920 33 .9 66 .1 255 
Charleroi . 69,770 4, 780 74 ,550 ,. 306,570 306 ,570 100 .0 100 .0 243 
Namur. 18,660 810 19, 470 3,9-10 70,540 74, 480 5.3 9-1 .7 261 
Liége 21,200 5,870 27 ,070 710 54,560 55 ,270 11. 2 98 .8 489 

--- ---- - - - ------
LE RovAu~iE . 132,310 '11,160 173 ,470 102,090 548,650 650 ,740 15.7 84.3 266 

1\fi11es de 1re catégo,·ie . 

l\'!ons 9 ,810 32,980 42,790 39,270 112,290 151 ,560 25 .9 74 .1 282 

Centre . 27,790 41 ,340 69, 130 23,910 180, 000 203 .910 11. 7 88.3 339 

Charleroi . 202,760 77,770 280 ,530 78,260 894,550 972 ,810 8.0 92.0 288 

Namur . 52,250 32,930 85, 180 41, 200 320,000 361,200 11.4 88 .6 236 

Liége . 106,840 44 ,370 151 ,210 110 ,440 282 ,100 392 ,540 28.1 71.9 385 
- - - - - - ---

399,450 229,390 628 ,840 213,080 1,788 ,940 2,032 ,020 12.0 88 .0 309 
LE R OYAUME . 

éMi11es de 2m• catégo,·ie cA. 

5,080 27 ,910 32,990 » 100,250 100,250 l> 100 329 
Mons 

6,7-10 44,480 51,220 l> 152,990 152,990 » 100 335 
Centre. 

110,580 36,390 146 ,970 » 439,190 439,190 » 100 335 
Charleroi . 

86 ,240 95,890 182 ,130 )) 437,010 437, 010 )) 100 417 
Liége - - - - - - ----

208 ,640 204,670 413,310 » 1,129 , 440 1,129 ,440 )) 100 366 
LE ROYAUME . 

1\fines de 2mc catégo1·ie B . 

4,230 22,960 27 , 190 » 95,290 95 ,290 » 100 285 
Mons 1,830 2,360 4, 190 » 9,480 9,480 » 100 442 
Centre . 3,160 11 ,870 » 34,220 34 ,220 » 100 347 
Charleroi . S.710 

47, 260 73. 810 )) 191, 450 191 ,450 )) 100 385 
Liége 26,550 -- -- - -

330 .440 330 ,440 » 100 354 
75 ,740 117 ,060 » 

Le ROYAUME. 41 ,320 
Mines de 3m• ca tégo,·ie . 

1 3 110 14 , ,, 17 ,610 » 

1 

61,6401 61, 640 » 100 1 286 
Mons . 12:670 1,:960 30 ,630 

)) 83,630 83 ,630 » ~ 366 
Charleroi . 

~32,460~ 145,270 145 ,270 » 100 332 » 
LE ROYAUME. 

anti té d'ex losifs par le nombre de 
. b s en divisant la qu P . 

(1 ) Ces chiffres, o, tenu • tent pas tout-à-fait la charge moyenne 1·eelle, 
lo)1es ne represen . , . 

détonateurs emp ' d double amorçage qui se prattque pano1s. 
puisqu'il n'est pas tenu compte u 
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Ces tableaux montrent ·1a généralisation du tir électrique 
à partir de la 2m0 catégorie des mines à grisou, et la forte 
proportion de ce mode d'allumage dans les mines de la 
1re catégorie, où elle a augmenté de 8 % su r la proportion 
de '1910. Par contre, le chiffre pour les mines sans grisou 
est en recul de 4.5 % sur celui de la dernière statistique. 

Nous remarquons encore la progression de la charge 
moyenne qui, pour le pays de Liége, arrive à dépasser 400 
grammes. A la vérité, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
ce chiffre n'est pas rigoureusement exact, à cause du 
double amorçage qui est parfois employé; mais il résulte de 
notre dernière statistique ( 1910), que la proportion de ce 
mode d'amorçage ne dépasse guère '1 % ; par suite, la cor­
r ection à introduire pour obtenir le chiffre exact de la 
charge moyenne est très faib le. No us pouvons donc admet­
tre que, pour l'ensemble du pays, la charge moyenne pour 
l'année 1913 s'écar te peu de 320 gram mes. 
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Résumé et Conclusions. 

Les résultats de la présente stati stiq ue, tels qu 'ils résul­
tent ùe l'analyse qui précède, peuvent se résumer comme 
suit : · 

1 ° Augmentation assez marquée de la consommation 
générale des explosifs ; 

2° Diminution de l'emploi des poudres lentes · 
. 3° Augmentation légère de la consommatio1; des explo­

sifs S. G. P. ; 
.Jo A . l 
.1 ug:nentat10n p us accentuée de l' emploi des explosifs 

brisants n appartenant pas à la catégorie précédente . 
On se demande tout d'abord quelles peuvent être les 

causes de la situation constatée. 
? es causes sont assez complexes ; il y en a de générales, 

qm ont exercé leur effet lentement et progressivement pour 
amener l'aug~ e~tation dans l'~mploi des explosifs que l'on 
constate depuis 1 année 1899; 11 y en a vraisemblablement 
de particulières , qui ont prod uit l'accélération que depui s 
JI g ' - année 1 10, nous constatons dans cet accroi ssement. 

Parmi les premières causes, il a été signalé maintes foi s 
da~s les précédentes statis tiq ues, le développement de l'em­
pl?1 des explosifs ~û à l 'introduction , dans la prati que des 
n:imes; des explo.s1fs cl~ sûreté. L'introduction de ces explo­
sifs, cl une sécunté évidemment relative mais sans aucun 
doute beaucoup plus grande que celle des explosifs des 
autre.s.classes, a permis souvent l'octroi, moyennant clPs 
concl1t10 ns spéciales cl dé · · . . · . , e rogations aux prescr1pt1ons 
rég~ementa1res proscrivant le minage dans certaines caté-
0·one d · 0 ~ e mmes ; en outre , comme il l'a été déià. dit les 
exploitants ont t é J ' spon an ment , ou sur les conseils des Ingé-
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nieurs des i\lines , substi tué ces agents plus sûrs aux anciens 
explosifs employés , el il en est résulté naturellement une 
augmentation de la consommation, du fait que les nouveaux 
exp losifs étaient généralement, à égalité de poids, moins 
puissants que leurs prédécesseurs. D'un autre coté, il faut 
noter que dans l'aménagement des travaux, de grand pro­
grès ont été et continuent a être réalisés , notam111ent en ce 
qui concerne les di mensions des galeries , l'établissement de 
voies à g rande section tendant en effet a se généraliser dans 
tous les charbonnages . C'est là un fa it qu 'i l faut enregistrer 
avec satisfaction, mais qui, joint sans cloute aussi à celui que 
l'ouverture moyenne des couches a plutàt tendance à di mi­
nuer amène une auo·mentation du cube des roches à abattre 

' 0 
et partant de l'emploi des explosifs. L' introduction des 
explosifs de sûreté cl ans la pratique des charbonnages a 
permis également de s'attaquer à des couches grisouteuses 
de faible puissance, encaissées clans des terrains d'une 
dureté telle que le coupage des voies à l'outil aurait été 
impossible et partan t aussi la mise en exploitation de ces 

couches . 
Mais si ces causes ont pu exercer une influence sur l 'aug-

t. ·ooTessive constatée les années précédentes, menta 10n p1 o . . 

11 nt Cependant suffire a expliquer la montée 
e es ne peuve 

t tée en 1 g 1 O da ns la courbe des consomma-
brusque cons a . . 
. · · les résultats de la présente statistique, et 

t1ons. aws1 que . , l ' ' , cl es parti culan tés sont dues a m tr o uc-
nous pensons qne c . . 

f OlIVeau autrefois sans 11nportance au 
t' 11 d'un acteur n , 10 

1 
l' loi des explosifs : le facteur « temps » . 

· t de vue ce emp . 
porn . 

3
.
1 

clé mbre 1909 limitant la durée du travail 
La 101 du ce .œ cl . . , a eu évidemment pour euet e pousser 

cl l 'ou vn er m1neu1 ' . cl ~ O'énérale les exploi tants à faire usag: e 
cl une façon o . plus puissan ts afi n de pouvoir , en 

le production ' 
moyens c . , réaliser le mème travail que précédem-
un temps mornc~i e, articulièrement le coupage des 
ment . En ce qui concerne p 
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voies, la limitation de la durée du travail à y consacrer a 
tendu au m~me résultat, car, sous peine de désorganiser 
complètement le service de l'abatage et du remblayage des 
tailles, il est indispensable que les voies sui ven t aussi exac­
tement que possible l'avancement de ces dernières, et c'est 
certainement là une des plus grandes difficultés du nouvel 
état de choses, notamment dans les couches minces encais­
sées dans des terrains résistants. Il n'est pas étonnant que 
.dans ces conditions, nous constations la double tendance 
que révèlent la présente statistique et celle de l'année 1910 
de développer l 'emploi des exp losifs en général et de fa ire 
usage d 'explosifs plus puissan ts . 

Dans un autre ordre d'idées, il y a li eu de noter que les 
mesures à prendre pour parer aux effets généraux de la loi 
ont amené les exploitan ts à développer leurs trava ux prépa­
ratoires et à faire des travaux spéciaux d 'aménagement , ce 
qui a eu évidemment sa répercussion sur la quantité d'ex­
plosifs consommés. 

On peut se demander encore si l' augmentation constatée 
dans la consommation des explosifs n'agira pas d'une façon 
défavorable sur le haut degré de sécurité atteint de nos 
jours dans les mines belges . Si on examine la ques tion en 
fait, on constate que j usqu'à présent cela n'a pas été le cas 
et que, depuis l'année 1910 notamment, jusqu 'à l ' heure 
présente, aucun accident dù à une inflamma tion de g risou 
ou de poussières de houille par l'emploi des explosifs n'a été 
constaté, de telle so r te que si nous envisageons les troi s 
périodes décennales précédant 1914 , nous constatons que 
ce risque du mineur belge, à ce point de vue, a encore 
diminué d'une manière considérable, au point d'être réduit , 
pour la dernière péri ode décen,nale, à la propor tion infime 
de 0.1 2 tués par 10,000 ouvriers occupés. 

Par con tre, il n'est pas éton nant de constater une a ug­
mentation du nombre d'accidents clüs aux opérations 

J 
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mêmes du minage, ainsi qu'on peut le constater pa: le 
diagramme n° 6, qui marque cependant enc~r~, dans : en­
semble, un progrès sérieux en faveur de la der mère pénode 

décennale. 

··· ; 1383 -1893 1893-1903 1903- ' 

D1AGRA~UtE N° 6. 

ette constatation qu'en fait , jusqu'ici 
Il résulte donc de c . 1 t'té d'explosifs con-

. l 'au ·mentat10n de a quan i 
du morns , g . 1 'f t à leur qualité n 'ont pas 

é et le recul re atl quan somm s · . 
. 1 é rité de nos mrnes. . 

compromis a s cu I t'té il faut reconnaître que 
'dé er que a quan i ' 1 

A ne eonsr r . ·é lte de l'augmentation a que -
cl cl no·er qm r su 

le surcroit e a o E .œ t l 'emploi de ces agents per-t' ons . n eue , 
ques compensa 1 · 1 . ).. grande section et, par . t de ga eries G1 

met l'établissemen. 1 mi'nes tandis que, dans 
T l'aérao-e ces ' 

conséquent , fac1 ,1.te 1 b ermet aussi d'avoir des trans­
un autre ordre d idées, r p 



1124 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ports mieux établi s et organisés, et de réduire pa r consé­
quent, le nombre d'accidents que ces derniers occasionnent. 

Mais il n'en est pas de même en ce qui concerne la 
qualité des explosifs employés, et, malgré la constatation 
rassura nte qui vient d 'être faite, il importe a u plus haut 
point de ne pas s'endol'mir dans une fausse sécurité et de 
ne pas perdre de vue les g rands dangers de l'emploi des 
explosifs cla ns les travaux g risouteux ou poussiéreux. 

Ces da ngers Dnt été combattus avec succès, et c'es t aux 
mesures <le sûreté prises que nos mines doive nt leur situa­
tion si honorable de sécuri té sous le rapport des explosions. 

Aussi, comme nous le disions au début de cette noti ce, 
ne peut-on s'empêcher de s'alarmer en voyant redevenir 
d 'un usage si fréquent l'emploi des explosifs dangereux, 
qui semblaient d 'autant plus devoir progre~sivement faire 
place aux explosifs plus sûrs que la liste de ceux-ci 
s'améliore sans cesse , non seulement au point de vue du 
nombre mais aussi au point de vue de la puissance. 

f 
1 

MINISTÈRE DE L'IN DUSTRIE ET DU TRA V AIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 

ET DES 

APPA REILS A V..t~PEUR 

ANNÉE 1913 

M ONSIEUR LE MINISTRE, 

J 'ai l'honneur de vous adresser, en do uze tableau_x , les 
renseignements statistiques recueillis pour 1913 par les 
Ingénieurs du Corps des Mines . 

Ces tableaux comprennent ; 

1 o les opérations des mines de ho uille et des mines 
métalliques du R oyaume (n°s I , II et IV); 

2° les renseignements relatifs à la production et au 
ersonnel des industries connexes a l'exploitation de la 

p cl "è . t . . 1 houille , des minières et es c::11T1 res soute rrames e a c1e 
ouvert (n°• III, V et VI) ; 

,, · ur le Jl1ùiistre de l'i ndustr ie et du Travail , A Jh onsie · . 
a Bruxelles. 
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3° les renseignements concernant le personnel et la con­
sistance des usines méta llurgiques ainsi que la production 
de la fonte , de l 'acier, du fer, du zinc, du plomb et de 
l'argent (n°s VII, VIII , IX et X); 

4° une récapitulation générale du personnel et de la 
· production des industries ci-dessus énumérées (n° XI). 

J'y ai j oint un relevé des appareils à vapeur existant dans 
le R oyaume àu 31 décembre 19'13, classés par province et 
par nature d'industrie (n° XII). 

La statistique détaillée des accidents survenus clans les 
charbonnages de nos provinces minières fait en ou tre 
l'objet d'un tableau spécial. (Annexe A .) 

Comme pour l'année précédente, j 'ai jugé utile d'accom­
pagner les tableaux statistiques de commentaires destinés à 
en faire ressortir les points les plus saillants et à les mettre 
en parallèle avec les résultats des années antéri eures . 

Agréez , je vous prie, Monsieur le Ministre, l' hommage 
de mon respectueux dévouement. 

Le Directeur Gènèral des Mines, 

Lours DEJARDI N. 

Bruxelles, le 25 j uillet 1914. 

·' 

STATISTIQUE 
DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET MÉTALLURGIQUES 
ET DES 

AP P AREIL S A VA PEUR 

EN BELGIQUE 

pour Pan.née I 9 1 3 

AVANT-PROPOS 

L'al'rêté royal d11 20 ma1·s 19ili, pris en exécution de la lo i du 
·!•• septembre '191 :3 ahl'ogeant les d i~po~it ions de la loi de '1810 re la­
tives à ta redeva nce pr oport ionnelle sur les m inPs au profit de l'État, 
ainsi que lïnstructiou mi oisté1· ielle du 3 av l'i l suiYaot, qu i e 11 e~l le 
commeotail'e, ont fixé les règles à suine à J'aYcnir pour établi r le 
prod 11it ·net des mines, base de la redevaucP proportion nelle à payer 
aux propriétai res de la sul'face . et pour arrêter, en vue de la déter­
min ation de ce prod uit net , la manière d'évaluer les r ecettes et les 

dépenses des exploitations minières et par ticul ièremPn t des charbon­
nalles. Cette détermination a des rapports si in times et i,i d irPcts avec 

la Statistiq ue m in1;rale que la circulaire précitée, dans un but 
d' n nitè, a fixé en même temps la mani ère dont do ivent être i nter­
prPlées les pr incipales don nées de cel le-ci. Le travail qui Ya suivre 
a été fa it en a pplicatio n de ces règles, r[Li' il a été jugé opportun de 
rappeler , en les transcrivant en not<'s a u fui' e t à mesure de l'exa­
men des points a u xquels ell es se rappo1·ten t. 

CHAPITRE PRSMIER 

Indus tries extractives. 

r\ . - Charbon. n ages. 

Comme les a nnées précédentes , la statisti que s8ra pré­
sentée séparément pour les cha rbon nages du bassin du 
Sncl (Haine, Sambre et Mense) et pon r les charbonnages 

du bassin du No rd (Campi ne) . 



Etendue 
et nombre 

de mines de 
houille 

exploitées. 

Nombre de 
sièges 

d'exploita­
tion. 

Production 
Cl 

valeur 
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§ 1. - CHARBO~NAG.biS DU BASSIN IJU Suo. 

Le nombre des mines concédées a été en 1913 de 198, 
et leur superficie de 141,278 hectares. De ces mines 122 
seulement ont été en exploita ti on. Il faut, pour êt re com­
plet, en ajouter trois en prépa ration, ~ savoir celles cle 
H.ensies-Pommerœul , de Ninw et de Hrav. 

Ces mines comportaient ;u 31 déc~mLre 1913 305 
sièges d'extraction (1), dont 271 en activité, 18 en réserve 
et 16 en const1:uction . Au cour::; ùe l'aunée 1913, un o-raml 
nombre des sièges dits « en réserve» ont été r eo·

0
ardés 

comme définitivement abandonnés. 
0 

La production to tale (2) a été de 22 84 1 ;,--,go t . li e · t · , ,u onnes, e 
est 111 érieure de i 30,550 tonnes à celle de l'ann ée '1912. 

La vale~r globale du charbon extrait (3) a é té de 
41 8,913,GoO francs co.. 1 . . , 11 esponc ant a un pnx moyen géné-

(1) Par siège d'extraction on ente d 
tions communes ou 10 ' . 11 un ensemble de puits ayant des installa-

ut au mo111s en grand · · 
déré toutefois comme s· . d' . ' e partie communes. N'est pas consi-

iege extract10 1 · · 1 
ferait, par exemple un . . 1 specia , un puits d'air par lequel se 

, e pet1te extrac11on de t' · · · · · I 
charbon pour les chaud" d . . s 1nee principalement a fournir e 

ieres udll puns. 
(2) 1 a p d · . . · ro uction rense,gnee d 1 . . 

à-dire la prod uction total d 'cl ans a statist ique est la production nette, c'est-
e, e uc11 on fane de d. 1 . 

La quantité vendue et 1 . . ' s ec 1ets de triage et de Ia,,age. 
. a quant1ic conso 11 • •• • · d 

explouants. La quantité . 11 
1 mce I csultent des declarauons es 

ree ement e x·traite I d 
et consommées augme • 

1
. . • est a somme des quantités ,·en ues 

. lllee o u ( im111uée des c1·n·· 
mencemenr et à la fin de l' . 1 crences dans les stocks au com-

annce ceux ci 't · b · t atnre procédé . ' · - c ant eta lis par cubage ou par tou 

(3) Cette valeur est obte . 
Il nue en a1outa111 d . ce e des charbons con • ' au pro u1 t de la vente des charbons , 

sommes et celle d. k , . .d · 
sant celle des stocks do l'· . . . es stoc ·s del annee en cou rs et en de ui-

La \'aleur des prod~its a11nede preced~nte. 
et 1 · 1 · ven us est det · · · · aves ivrés au corn erminee par la valeur des charbons tri es 
d h merce. II en est d . . . 

es c arbons consommé c meme, I(; cas echéant pour la va!eu i 
d'ag I · · s par les usines · · ' 

g omeres, usines métall . annex1;es aux mines (fa briques de coke et 
de ve1 te . urgiques et aL t ) l . · · ' commercial. 1 res , e~quels sont érnlués a leur prix 

Quant a la valeur des ch 
fixée tant arbons consom · · 1 . t 

' en recettes qu'e 11 d. mes a a mine pour so n usage, elle es 
que ·b epens l ' 

possi le de la valeur d . c> ce manicre qu'elle se rapproche autant 
tenant co rn es q ual Iles c 

pte toutefois de l'ab orrespondantcs vendues au dehors, en 
La \'aleur d . sence de fr · d 

es stocks est d • . . dtS c vente et de transport . 
etermi nee de . . , . 

maniere a se rapprocher Je plus possi-
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ral <le fr. 18-34 à la tonne. L'augmentation de la valeur 
globale, par rappo rt à l'année précédente, a été de 
38,46\:1,350 fran cs, soit de 10.11 Yc; . Elle est la conséquence 
de l'accroissement du prix moyen de la tonne de charbon 
qu i a passé de fr . -JG-56 en 1912 à fr . 18-34 en 1913, 
soit fr . 1-78 d'augmentation. De 1911 à 1912 l'augmenta­
tion avait été de fr . 1-80, soit en deux ans , fr. 3-58. 

Le tab leau suivant rappelle la production, la valeur glo­
bale et la valeu r à la tonne du charbon depuis l'année 
1904, première année où la production nette, c'est-à-di re 
déduction faite des déchets de triage et de lavage, a été 
prise pour base de la statistique ann uelle. 

Production nette Valeu r globale Valeur : 1 

ANNÉES - - à la ~nne 
Tonnes Francs Fran-.:..s 

190-1 22,761,430 286,6·18, 150 12 59 

1905 21,7i5 ,280 275, 16'1, 500 12.64 

1906 ' 
23,569,860 353,471,700 15.00 

1907 23,705,190 399 .657 , 150 16 .86 

1908 23,557 ,900 380,579 ,200 16 .14 

1909 23,517,550 337,905,800 14.37 

1910 23,916,560 348,876,650 14.59 

191 l 23,053,5-10 340,278 ,800 1,1. 76 

1912 22,972,140 380,444,300 16.56 

1 ()13 22,841,590 418,913,650 18,34 

Période ! Tota ux . 231,671,0-10 3,521,939,700 )) 

décennale 
23,167,104 352,193,970 15 .20 1904-1913 ~loyennc, 

ble du prix auqud ces stocks pourra ient être réal isés, eu égard à la nature et à 
Ja qualité des divers produits ~ui les c~ns'.ituent.. . . . . 

Les c harbons fu urnis gratuitement a d iverses 111s11tu11011s de btenfai,ance son 

estimés à leur , ·aleur commerc iale. 
La valeur de la production de la mine est celle des \'entes et des conso mma­

tio ns déterminée comme il a été dit plus haut; on y ajoute la rnleur. e sti.mée ~e.s 
stocks fi n décembre et on en retranche la valeur des stock~ fin ~e 1 annee p rece­
dente. _ Les escomptes et les fra is de vente viennent en deductt0n de la valeur 

des ventes. 
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L'examen de ce tableau permet de consta ter que l'ac­
croissement quasi-continu de la production s'est poursui vi , 
avec quelques fl uctuations il est vrai, j usqu'en 1910 ; depuis 
lors il s' est produi t une di minution qu i attein t aujou rd' hu i 
plus d' un million de tonnes, mais sur laquelle ont inliué, 
t ant en 1911 qu'en 1912, des grèves pa rtiell es mais pro­
longées. 

Comme les années précédentes, on trouvera, dans le 
tableau suivant, la production et la valeu r a la tonne de la 
ho uille extraite dans les différents bassins belges pendan t 
les années 1912 et 1913. 

Production en tonnes Valeur à la tonne 

1 

Dif férence 

1 

1 Différence 
191 3 1912 en+ouen - 191 3 1912 en + ouen-

pour 1913 pour 1913 

tonnes tonnes tonnes fr. fr. fr . 

Couchant de Mons . 4 ,·106,550 4 . 121.680 -j- 284.870 17.55 16. 23 + 1.32 

Cent re 3 ,458, 640 3,373 ,360 + 85,280 17.80 16 .51 + 1. 29 

· Charleroi . 8 , 148 ,020 8 ,487 ,280 - 339,260 18 50 16.49 + 2.01 

--- - -
Le Hainaut 16,013,210 15,982, 320 + 30,890 18. 09 16 .J3 + 
Namur. 829 .900 805 ,-190 + 24, 410 17.32 15 .21 + 
Liége . 5, 998 ,.JSO 6. 184 ,330 - 185,850 19. 15 17.08 + 

-- --
Le Royaume . 22,841,590 22, 972. 1-10 - 130,550 18 .34 16.56 + 

Il ressort de cette comparaison que les éca rts de prod uc­
tion constatés se sont produ its en sens divers dans les 
di fférents bassins . L'augmentation sérieuse qui se remar­
que dans le Couchan t de Mons n' a rien qui doive surpren­
dre, si l'on se rappelle qu' en 1912, la production de ce 
bassin a vait été affectée par la longue grève du début de 
l'année . Quant aux dim inu tions constatées à Charleroi et à 

--
1.66 

2. 11 

2.07 

- -
1. 78 
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Liége, elles sont dues, tout a u moins en par tie, à la 
moindre puissance des couches exploitées dans ces deux 

bassins. 
D' une manière généra le, il ne faut pas perdre de vue que 

la dimi nution totale de production (130,550 tonnes) ne se 
fu t pas produite et eût même été remplacée par un accrois­
sement , si la grève générale qui a sévi au mois d'av ril 1913 
n'eCLt pas éclaté. Il n'est pas exagéré d'admettre que 
l'arrêt quasi complet du travail dans tous les bassins du 14 
au 25 avril a eu pour conséquence une dimi nution de la 
productio n cl'enviro n 650,000 Lonnes . 

La répartition de la production de l 'année 1913 faite 
d 'après les qualités de houille donne les résultats suivan ts : 

C HAR130 NS 
1 

QUA ,:TITÉS 1 E,: o/o ! VAL EUR G LOUALlll \'A LEUR 
A l,A TO,:rm 

T onnes fr. 
(1) 

Flénu , c'est-à-dire tenant plus de_ ~5 % de ~1a- 2, 11 0,790 9.24 37 ,385,100 
ucres \'Olau les 

Gras, - de 25 à 16 % - 5, 45~,620 23 .87 101,739 ,900 

Demi-gras - de 16 à li % - 9,715,610 42.54 182,315 ,950 

Maigres, - moins de 11 % - 5, 561,570 24 .35 97 ,-172.700 

En 19 13, les charbonnages ont consommé 2 ,245,710 
tonnes de houille, soit 9 .83 X de la prod uction totale. 

La valeur globale de cette consomma tion a été estimée 
a 23,825,850 francs , soit fr. 10-61 par ton ne. 

De la différence en tre la production totale et la consom­
mation propre des charbonnages ressort la quanti té venda­
ble. E n 1913, cette qua_nt ité a été de 20,595,880 tonnes et 
sa valeur de 395,087,800 francs, soi t fr. 19-18 à la tonne. 

(1) Pour la première fo is, des charbons Flénu fi gurent dans la p roduction du 

bassin du C.eni re. 

Fr. 

17 . î l 

18 .65 

18. 76 

17.53 

Consomma­
tion des 

charbonnage• 

Prod uction 
,·endable. 
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Au 31 décembre 1913, les moteurs à vapeur fixes, en 
usage dans les mines de houille, se subdivisaient corn me 
suit, d'après leurs principaux usages: 

MACH I NES HAlN At.: T NA~IU R LIÉGE LES 3 PROVIXCE S 

à vapeur 
Force Force Force ., Force ., 

~ CJ 

3 ... ... 
- ii ..0 ..0 

E en E en E en E en 
0 0 0 0 

t;SAGES z che,·au x z / chevaux z chevaux z chevaux 

Extraction 276 92 ,147 16 3,753 13') 21,270 422 ll7, 170 

Epuisement 139 18,300 14 1,180 107 ll ,605 260 31,085 

Aérage. 231 21,900 7 505 90 5 ,208 328 27,613 

Usages di vers 1283 115 ,742 54 5,980 498 29 ,384 1,835 151 ,106 

-- --- - - - --- - -
Ensemble. 1929 2~8 ,089 91 11,418 825 67,467 2,8-15 326 ,974 

Ces moteurs étaient alimentés par 2,211 générateurs 
de vapeur, mesurant 232,438 mètres carrés de surface de 
chauffe. 

Comme cela a déjà été constaté l' année dernière, et pou 1· 
les mêmes raisons, il y a, par rapport à l 'année '1912, u ne 
diminution du no mbre des moteurs et des générateurs , 
mais aussi une augmentation de leur surface de chauffe et 
de leur puissance. 

Le no mbre total d'ouvriers (1) occupés en 1913 dans les 

(1) Pou r la détermination du nombre d 'ouvri er s occupés dans les travaux du 
fond, on prend la m oyenne des nombres d'ou vr iers descendus pendant chacun d es 
jou rs d'extraction de l'ann ée. Pour la surface, on p rocède d'une façon analogue. 

La répartition du personnel entre les diverses catégories fi xées par la loi se 
fai t en prenant quatre quinzaines normales de tra va il , une par tri mestre ; le clas­
sement se fait par catégor ies; pour chacu ne d'elles. on p rend les m oYen nes et on 
appliq ue celles-ci aux totaux trom·és pour la m oyenne annuelle des.ouvriers du 
fond e t àe la su rface . - On comprend, parmi les ouvri er s à veine des cha rbon­
nages, les haveurs, les haye urs et les rappresteurs qui concou rent à l'abatage du 
charbo n . 

.. , 
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charbonnages de notre ancien bassin houiller a été de 
145 337 · il est inférieur de 333 à celui de 1912. 

' ' Les ouvriers travaillant à l'intérieur des travaux ont 
été au nombre de 105 ,Sü t , soit 477 de plus que 
l 'an née précédente; ils représentent 72.8 % du personnel 
des charbonnage:s. On comptait 24,844 ouvriers à veine, 
soit 60 ouvri ers de plus qu'en 1912 . Ce nombre repré­
sente 23.48 % de l'effectif total du fond. 

39,536 ouvriers travaillaient à la surface. 

Dans le tableau suivant, on a subdivisé le personnel des 
charbonnages travaillant tant à l 'intérieur qu'à la surface, 
d'après le sexe et l'àge , en mettant en regard les chiffres 

de l 912 et de 1913. 

Il 
Différence! 

191 3 191 2 en+ouen -

pour 1913 
INT ÉRIEUR 

Hom mes et ga rçons de plus de 16 ans 99,135 98,575 + 560 

de 14 à 16 ans . 4, 883 -1 , -188 + 395 

Garçons l de 12 à 14. ans 1,783 2, 258 - 475 

Femmes de plus de 21 ans )) 3 - 3 

---
Total pour l'intérieur . 105,801 105 ,324 + 477 

SURFACE 

H ommes et garçons de plus de 16 ans 27 ,606 28,390 - 784 

) de 14 à 16 ans . 1,667 1,655 + 12 

Garçons 
de 12 à 14 ans . 1,944 1,754 + 190 

) de pl<>s de21 '"' 
1, 572 1,638 - 66 

Femmes 
de 16 à 21 ans . 3,317 3,427 - 110 

et 

Filles de 12 à 16 ans . 3,430 3.482 - 52 

- - - - - -
T otal pour la surface 39 ,536 40, 346 - 810 

Total général 145,337 145,670 - 333 

""""' 
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On voit que le nombre des garçons de moins de 14 ans 
occupés à l'intérieur a encore diminué et cette fois de 475 
unités ; les effets cle l 'article 33 de la loi du 5 juin 1911 
ont commencé à se faire séri e.usement sentir. Quant a ux 
femmes adultes, il n'en existe plus clans les travaux sou­
terrains . 

Le nombre de journées de travail fournies en 1913 par 
l'ensemble des ouvriers des mines cle ho uille a été de 
43,268, 158 (1 ), nombre supérieur de 750,290 à celui de 
l'année précédente, et qui correspond à 298 journées par 
ouvrier de toutes catégories. 

Le nombre moyen de journées de travail a varié, d'après 
les diverses catégories d'ouvriers, comme suit : 

Ouvriers à veine . 291 journées 
Id. de l'intérieur 295 id . 
Id. de la surface. 304 id. 

La puissance géométrique moyenne des couches (2) a ét é 
de om54 et le rendement par mètre carré déhouillé de 8 .66 
quintaux. La superficie exploitée a été de 26,383,230 mètres 
carrés , soit 1,062 mètres carrés par ouvrier à vei ne . Les 
nombres de l 'année précédente é taient : om66, 8q76, 
26, 238,230 et 1,059 mètres carrés . 

La production moyenne annuelle par ouvrier à veine a 
été de 919 tonnes; elle a été de 21 6 tonnes par ouvrier de 

(1) La grève générale du mois d'avril 1913 a eu pour conséq uence un chômage 
qui peut être estimé à 1,283, 500 journées de travail. 

(2) On détermine la puissance moyenne des couches en tenant compte du 
tonnage net extrait et de la surface effec tivement exploitée, calculée ou mesurée 
suivant le développement des couches On adopte pour densité moyenne du 
charbon en roche le coefficient 1 . 35. 
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l 'intérieur de toutes catégories et de 157 tonnes pour l'en­
semble du personnel, au lieu de 927, 218 et 15S en 1912 . 

Le tableau suivant donne, par région , les productions 
pour chacune de ces catégories d'ouvriers et leur compa­
raison avec les mêmes données de l 'année antérieure. 

Production annuelle 
HAINAt;T 

NAMUR 

EN TOSNES Couchant 

1 
Centre 

1 
Chorleroi 

1 
ENS2l1DLE 

de Mon& 

1913 1912 1913 1912 1913 191 2 1913 1912 1913 1912 
- - - - - - - - - -

Par ouvrier à veine 699 654 868 885 1063 1083 892 890 925 934 

Par ouvrier de l'intérieur 
de toutes catégories 181 164 218 224 244 253 217 217 230 225 

Par ouvrier de l'in\éri~ur 
et de la surface reums . 136 122 158 180 170 176 157 155 174 170 

L'effet utile journalier des ouvriers à veine a été pour le 
Royaume de 3 1160 ; celui des ouvriers de l'intérieu r de 
Ot731. Les chiffres cor respondants de 1912 étaient de 31214 
et 01750. 

La somme totale des salaires bruts a été en 1913 de 
229,259,450 francs, supéri eure de 18,688,850 _francs à 

11 de l'année précédente . Le montant des différentes 
~:te:ues prélevées sur les salaires s'est élevé à 5:547,450 

f ·t 2 42 o / des salaires bruts . Dans ce chiffre sont rancs, soi . / o 

· 1 s versements effectués au no m et pour compte des compri s e . 
· h ' lieurs à la Caisse Génér ale de Retraite, verse-ouvners oui c 

· sont élevés en 1913 à la somme totale de ments qm se 
fr. 3,608,157-04, et aussi les vers~ments mensu~ls cl: 50 

· .œ ctués en vertu de la 101, par les ouvners agés centimes eue , 
de 30 ans au moins au 1er janvier 1912 au profit des 

LIÉGE 

1913 1912 
- -

1000 1037 

210 220 

156 163 

Salaires 
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Caisses de prévoyance des ouvriers mineurs, et qm ont 
atteint le chiffre de fr. 470,662-44 (1). 

Les salaires nets se sont élevés à la somme de 
223 ,712,000 francs, correspondant à un gain annuel 
moyen net de 1,539 francs. L'année précédente, le gain 
s'élevait a 1,406 francs ; l 'augmentation a été de 9 .5 % 
environ. En deux ans, le gain annuel a passé de 1,339 ~ 
1,539 francs, soit une augmentation de 200 francs ou de 
près de 15 %· 

Si on fait la même comparai son pour les différents 
bassins houillers, on obtient les résultats suivants : 

GA I~ AS?\UEL :,,;:[.T 
l)lF FJ,:RE?\CES e:-; + 

ou en - pour 1913 
BASSINS HOUli..L ERS 

1913 
1 

1912 en fr . 
\ 

en o/o 

Couchant de Mons . 1 , 403 1,170 (2) + 233 + 19.!J 

Centr e 1 ,574 1 ,440 + 134 + 9.3 

Charleroi. 1 ,575 1 ,502 + 73 + 4 . !) 

Namur 1 ,648 1, 496 + 152 + 10 2 

Liége . 1 ,574 1,465 + 109 + 7 .·l 

Le salaire journalier moyen (3) net (fond et surface 
réunis) a passé de fr. 4-82 à fr . 5-1 7, ce qui correspond a 
une hausse de 7. 3 %, 

(1) D'autre pa rt, les coti sations patronales au profit des mêmes Ca isses ont été 
en 1913, de fr. 4, 191,972-55, soi t pou r l'ensem ble d u pays de l. 79 % des salaires . 
~ Iles sont comprises dans les cc autres fra is» dont il est parlé plus loin . Ajoutons 
1c1 , pour êt re complet, que l'État est inter venu sou s forme de pri mes et de 
subventions à concur rence de tr. 2 , 080 ,817-10 , sans compt er une d épense de 
fr . 55,210-96, moitié du déficit d'une Ca isse de prévoyance en 1913. 
. (2~ Le g~in annuel de 1912 était anormal et u ne conséquence de la grève de 
Janvier et fev r ier 1912. 

(3) La déter mination des salaires moyens bruts et nets est obtenue en d ivisant 
Je montant total des salai res des ouvriers soit à veine, soit du fond soit de la 
su :face, soit de l'ensemble, par le nomb re de journées (jou rs de pré~ence) effec­
tuees par chacune des catégories prémemionnées. 
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Les dépenses totales se sont élevées a 399,968,600 
francs, do nt 229,259,450 francs représentent les salaires 
brnts ( 1). Les autres frais, a sa voir: achats de marchandises, 
appointements des directeurs et des emplo:·és, frais géné­
raux et autres cbarges admises pour la fi xation du produit 
net, base de la redevance proportionnelle, ont été de 
170,709, 150 francs. 

Les dépenses extraordinaires, qui ,_ aux termes de la 
circulaire du 3 avril 19 14, ne comprennent plus que les 
frais de premier établissement (2) , se sont élevées a 
45,045/300 francs et interviennent clans le prix de revient 
de la tonne de charbon pour fr. 1-97. 

Décomposé en ses deux principaux éléments, le prix de 
revient de la tonne extraite s'établit comme suit pour 1913 : 

Salaires . . fr. 10-03 soit 57.3 % 
Autres frais. 7-48 » 42.7 % 

T OTAL, fr . 17-51 100.0 % 

(1) On ne comprend dans cette som me q ue les salair es payés aux ouvr iers des 

m ines et désignés comme tels au registre teu u en exécution de la loi d u 15 juin 
1896, sur les règlement s d'atelier, et non ceux pa yés a certains entrepreneurs 
pour t ravau x effectués à fo r fait, tels q ue construction de bâtiments, mon tage de 

mach ines, etc. 
On a déduit des salaires le coût des explosifs consomm és dans les travau x à 

marché, celu i des fournitu res d'h uile pour l'éclairage et a ussi les indemnités 
pour détériorations de matériel , etc. , mais on y a co mp r is les sommes retenues 
pour ]'alimentation de~ caisses de secours et de prévoyance . 

(2) Par dépenses de prem ier établissement on comprend, en général , seule­

ment celles qu i s'appliq uent au x postes ci-après : 
10 Creu sement de pui ts et galer ies d'écoulement et de transport; 
20 Construction d e char geages, d e chambres de machines, d'écuries e t travaux 

de création de nou,·eaux étages d'exploi tation; 

30 Achat de terrains ; 
40 Construction d~ bini ments pour bu reaux, machi nes, atel iers de t r iage et de 

lavage des _produi ts, ateliers de charpenterie , forges, lampisteries, m aisons de 

.directeurs, d'employés, etc.; 
50 Achat de machines, chaudières , moteurs divers, non compris: les outils, 

Je matériel roulant, les chevuux, etc.; 
60 Les ,·o ies de communication , le mutéri el de transport et de traction. 

Décomposi­
tion d e la 
dépense 
totale en 

ses di ffé rentes 
catégories. 

Décomposi­
t ion ae la 

valeur d'une 
tonne de 
charbon. 
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Résultat 
de 

l'exploitation 

La valeur totale de la production s 'est élevée à la somme 
de 418,913,650 francs, tandis que les dépenses ont été de 
399,968,1300 francs . Le bénéfice de l'ensemble est donc 
de 18,945,050 francs , soit fr. 0-83 par tonne extraite . 

Prix 

Des 125 mines en activité, 7 4 ont c lôturé leurs opéra­
tions en boni; le bénéfice total de ces mmes a été de 
33,905,100 fra ncs (1). 

Les 5 1 autres mines ont é té en perte et leu r déficit 
total s'est éleYé a 14,960,050 francs. 

de revient . 
Le tableau ci-joint permet d 'apprécier les variations des 

différents éléments du pri x de r evient en ces dernières 
années. 

Période 1906-1 91 O Année 1912 Année 1913 

"'"::: u 
Valeur 

0 J ~ 

o..~ ë 
absolue 'èR o.." 0 Fr. % Fr. % C: ~ > ... 

Fr. ~ .!:~ 
~ . :'j . ~ 

Salaires bruts l 8.33 . .,.1 9.16 
5531 l 10.03 54 .73 

Autre frais 5.71 37 .05 7 .06 42 .63 7 .-18 40 .75 

Travaux ord inaires . 
(y compris les préparatoires) 

12.81 83 .13 14.2J 85 .98 15.5,1 84 .73 

T ravaux de 1er établisrncnt 1.23 7.98 1.98 11 .96 1. !lï 10 .75 

/ Prix de revient total. 
1 

1 

91. 11 1 16.221 97. 94 1 
1 

14.04 
1 

17.51 95.48 

\'aleur à la ton ne 15.41 100 .00 16.56 100 .00 18.34 100 .00 

Bénéfice (ou perte ) + 1.37 + 8.89 + 0.34 + l! .06 + 0.83 + 4.52 

(l ) li s·agit du produi t net, base de la redevance, qui est constitué par l'excé­
dent des recettes n,ali sées sur les d épenses totales relatives à l'exploitation, 
liquidées au cours de l'exercice, tons frais compri s, méme les dépenses de pre­
mier établissement. 
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!:3 2. - CI-IARBONNAGE:S DU BASSIN DU NORD 

Le nombre de concessions de mines de houi lle de la pro­
vince de Limbourg n'a pas vari é, e t la superfi c ie concédée 
est, comme précédemment. de 31,482 hectares. 

Des traYaux de préparation ont été entrep ris dans 
six concessions représentant une superficie de 18,669 
h ecta res. Ces concessions sont les sui vantes : '\Vinterslag, 
André Dumont - sous - Ascb, Les Liégeois , Beeringen­
Coursel, Helch teren e t Sainte-Barbe. 

i47 ouvriers, dont 120 ~ l' intérieur et 62ï à la surface, 
vont é té occupés, indépendamment dn personnel des entre­
preneurs travaillan t pour le compte des c harbonnages; 
celui-ci s'est é levé à ïO l ouvri ers, dont '170 à l'in térieur. 

121 moteurs à vapeur , représentan t un e pui ·saoce de 
24,909 chevaux, y étaient alimentés par 46 générateurs de 
vapeu r, d'une surface de chauffe totale de 12,928 mètres 

carrés . 
Les d(,penses de l'exerci ce se sont é leYées à 14.,26i ,500 

francs, dont 953,800 francs de salai res et le reste de 
frai s divers : aménagement des sièges d'exploitation, son­
dao-es établissement de li bn-nes de raccordement au che-o ' 
min de fer , achat de terrains, construction de maisons 
ouvri ères, frais généraux, etc. On compte également, 
dans les frais di,·ers, les salai res payés par les Sociétés 
d' entreprise a ux ouvri ers qui ne font pas partie du per­
sonnel des charbon nages. Ces dépenses doivent être rangées 
entiè rement dans les fra is de premier établissement. 

Le montant des dépenses faites les an nées précédentes 
a été en 1908 . de fr. 1/! 14,100 

1 !)09 2,955,700 
1910 6,0î6,750 
1911 4,840,050 
"1912 10,50ô,400 

Etendue 
et nombre 

Je mines de 
houille 

concédées 
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L'aménagement du bassin houiller du nord a clo ne, 
1913 y compris, nécessité une dépense totale de quarante 
millions de francs environ. 

§ 3. - FABlUCATION DU COK E El' DES AGGLOMERES 

DE HOUILLE. 

A. Fabriques de coke, 

On comptait , en 1913, 41 fabriques de coke en activité ; 
toutes ces fabriques, à l'exception de quatre, sont situées 
dans les provinces de Hainaut et de Liége. 

Le nombre des fours a été de 2,898 et celui des ouvriers 
occupés de 4,229. 

La consommation de charbon s'est élevée à 4,601,750 
tonnes. Le charbo n de provenance étrangère est intervenu 
dans la consommation des fours à coke pour une proportion 
de 39 % environ ; le même pourcen tage n'était en '19 ·12 
que de 36 Yc;. 

La production de coke métallurgique a été, en 1913, de 
3,523,000 tonnes, quantité dépassant de 336,220 tonnes, 
soit de tü.55 %, celle de 1912. 

La valeur totale de la production a été de 96,098,500 
francs et la valeur moyenne a la tonne de fr . 27-28. Les 
chiffres correspondants de 1912 étaient de 80,867,400 
francs et de fr. 25-38. 

Le rendement moyen au fo ur a é té de 76.6 Yc;. Il n'a 
do nc guère varié . 

B. F abriques d'agglomérés 

En 1913, les fabriques d 'agglomérés de houille étaien t 
au nombre de 62. P rès des deux tiers de ces fab riques sont 
établies dans la province de Hainaut ; les aut res, une seule 
excep tée, se trouve nt clans les provinces de Liége et de 
Namur . 

1,911 ouvriers y ont été occupés. 
.}/\ 
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La consommation de charbon a été de 2,367,290 tonnes 
et la production de briquettes de 2,608,640 tonnes ; leur 
valeu r g lobale a é té de 59,706,B50 francs, soit de fr. 23-25 
a la tonne. Il y a donc eu une diminution de production 
de 8 1,970 to nnes et un e a ugmentati o.n de valeur de 
5,687, 100 francs . 

§ 4. - .l\ {OIJVE)iŒNT COl\IM ERCIA L El' CONS0i\1l\1ATI0N 

DE ROUI T.LE . 

Le tableau général du commerce avec les pays étrangers 
pendan t l'année 1913, publié pa1· le Dépar tement des 
F inances, indique comme suit les importa ti ons et les expor­
tations de combusti bles minéraux (Conimerce spécial). 

PRO DUITS 
Impor tations Exportations 

NAT URE DES - -
Tonnes Tonnes 

Briquettes . 466,630 642,888 

Coke 1 128,095 1,113,687 

Houille. 8,856, 153 4,981,400 

Si l'on transfo rme les bl'iqueltes et le coke en leu rs 
équivalents de houille, d 'après les bases résul tan t des 
don nées qui précèdent, c'est-à-dil'e en supposant que 1,306 
kilogrammes de houille donnen t une tonne de coke et que 
907 kilogrammes de houille sont nécessaires pour pro­
duire u ne tonne de briquettes , les importations de bri­
quet tes, coke et houille réunies correspondent a 10,752,678 
tonnes et l'ensemble des expor tations de combustibles à 
7,008,9î4 to nnes . fl y a do nc un excéden t des importations 
atteig na nt 3,743,704 tonnes et dépassan t de 937,402 
tonnes le chiffre correspondant de 1912 . 

1 mportation 
et 

expor tation 
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Les résul ta ts du commerce des combustibles en 19'13 
indiquent une nouve lle augme ntatio n des importations pa r 
rapport à 191 2. Pour les briqu ettes , le coke et la houille, 
cette augmentati on est respectivement de 14, 3) et l t %­
Les exportations, . par con tre, accusent, pour le coke, une 
au gmentation ùe près de '100,000 ton nes, et pour les bri­
quettes, de 19,500 tonnes enviro n . Seule l' exporta ti on cle 
la houille c rue a légèrem<:>nt diminué . 

Si l'on tient compte de la différence des s tocks a u 
31 décembre des années 1912 e t 1913 ( 1) et de l'excédent 
des importations sur les exporta tions, on constate que la 
consommation du pa_ys s'est élevée a 26,046,09-1 tonnes, :' 
compris celle des charbonnages, et ti 23,80ü,3tl4, non 
compris celle des charbonnages . 

Le tableau sui van t renseigne l<'s variai ions des im porta­
tions, des exportations e t de la consommation de houill e 
dans le pays, pendant la dern ière p6ri ode décennale . 

1 

Excédent des Consommation dans le pays 

exportations\ importations 
y compris celle non compris 

des celle des 

l charbonnages charbonnages 

1904 . 2,536,910 )) 20,228,5îî l î .8·1-J, 23î 1 

1905 . 1, 668,906 )) 20 .991, 34î 18,î l î,.JSî 

19013 . 5.J 1,880 )) 22 ,805,2 10 20, 3,,3, 850 

1907. 351,710 )) 23 , 2.J2, MO 20, 7W, 100 

1908. -157. 600 )) 22.582,9-10 20. 193, 780 

1909. 135,630 )) 2~, 7;;.1, 770 21 .;i23,9.JO 

1 1910 . )) 512, -100 24, 126 ,460 21,825,740 

1911. )) 1, 58-l , 900 2.J .8-1.J ,660 22,580. 990 
1 

1 1912. » 

1 

2.826,302 26,0 1, 222 23 , 82-1 . 332 
1913 . )) 3,743,704 26. 0-16. 09-1 23 .800.38.J 

1 

(t) Stocks au 31 décembre 1912. 4 12,060 tonnes. 
Id id . 1913 . 951 .2/iO id. 

1 

l 

STATISTIQt:ES 11 43 

B. - lYlines rn.étalliques con.cédées. 

Une seule mine métal! i'J1.!e a été en actiYité en 1913. Le 
nombre d'ouvri ers occupés a été, comme en 19 '1 'l et en 
1912, de '17 , dont 14 à l'intérieu r et 3 ti la surface . 

La valeu r de la production a é té de 124,800 francs. 
Les frais d' exploitation se sont élevés à '1 22,300 francs, 

dont 22,500 francs de sa laires brn ls. 
La production de cette mine se subdi vise comme suit 

Pvdtes 268 tonnes 
I\ii nerais de plomb . 132 )> 

Blendes 949 )) 

c. - Exploitations libres de 
minera is de fer. 

La siLuation des exploiLations libres de minerais de fer 

ne s'est pas modifi ée depuis '191 2. 
2B,810 tonnes d'oligiste ont été extraites, en 19 13, dans 

la prnvince de Liége. 
Quant à la production de la limonite, elle a été de 

121,640 tonnes. Les gisements des provinces d 'Anvers e t 
de Limbourg en ont fou rni 48,320 tonrrns; le restant, soit 
73 320 tonnes, provient de la prov ince de Luxembourg. 

La valeur g lobale de la production des exploitations 
libres de minerais de fer a é té de 741,250 francs. 

64 sièges d'exploitation, dont 3 souterrains et 6 1 à ciel 
o uvert, ont occupé ensemble 3î 1 ouvri ers, dont 184 dans 
les exp loitations souterraines et 187 clans les autres . 
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D. - Carrières souterraines et, ù, c i e l 
o u.vert. 

L'Administration des mines dresse chaque an née une 
statistique de la production des ca rri ères don t la haute 
surveillance lui incombe . Ces carrières sont situées dans 
les provinces de Hainaut, de Liége, de Luxembourg et de 
Namur, et dans une partie des provinces de Brabant e t de 
Limbourg . Les Ingénieurs des mines dressent cette statis-
1 ique d'après les déclarations obtenues des exp loitan ts, mais 
ils ne disposent d'aucun moyen de contrè>ler ces déclara­
tions . 

La valeur de la production ne varie g uère. Comme les 
chiffres suivants le montrent, la valeur produite en 191 3 est 
encore supérieure à celle des années antéri eures. 

P ériode quinquennale 1906-1910. 63,361,840 fran cs. 
Année 1910 66,418,720 >> 

1911 64,691,430 » 
1912 69,758,300 )) 
1913 70,6 11,800 » 

En 1913, on comptait 481 carri ères souterraines 
et 1,075 carrières à ciel ouvert. Ces nombres étai ent 
respectivement, en 1912, 452 et 1,092. - 34)893 ouvriers 
tr availlaient dans ces exploitations en 1913. En 1912, il y 
eu avait eu 35 ,532. 
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E. _ Récapi tulat ion. 

d e compte de l 'im­Le tableau suivant permet d~ se ren r 
por tance des l'ndustries extractives du pays. 

1 VALEUR 

1 

NOMBRE 
. DE J.A PRODCCTlON D 'OU V R IERS 

Fr. 

Mines de ho ui lle 418,913,650 145,337 (1) 

,\ lines métalliques 

\ 
866,050 388 

Minières. 

Carrières . 70,611 ,800 34 ,893 

Ensemble 490 ,391,500 180, 618 

- ncs · O'menté de 39,282,700 fra ' 
La valeur g lobale a au t) · 1 1· . nué de 1 545 unités 

l ' ,. rs 1 a cim 1 ' 
quant au nombre c oduv11; o;e près , au chi ffre de 1911. 
et est reven u, à peu e c J 

. Jes cha rbo nnages du Limbourg. (1) No:i compris les ouvriers . 
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CHAPITRE lI 

Industries métallurgiques 

§ 1. - SIDERURGIE. 

A. Hauts -Fourneaux. 

Le nombre de hauts-fo urneaux a feu pendant l'an née 
1.91 3 a été de 54, appartenant à 19 établissements · 3 ont 

' été tenus en réserve. Le nombre moyen de j ours de marche 
a été de 340. 

Le nombre total d'ouvriers oc~upés a é té de 5,289. 
La consommation de coke a été de 2,662,680 tonnes, 

dont 627,930 tonn es, soit 23.6 %, de provenance é tran­
gère. La proportion de coke étranger consommé clans nos 
hau ts-fournea ux, a donc encore augmenté en 1913, ainsi 
que cela résulte des '.chiffres c i-apl'ès concernant les c inq 
derniè res ann,~es : 

1009. 
i 910. 
191 i. 
'1912 . 
1913. 

Proport ion de coke 
fabriqué 

à l'étranger. 

4.7 % 
10.4 » 

14.9 » 

20.8 » 

23 .6 » 

La production t otale de fonte a)'a nt é té de 2 484 690 
1 ' ' ton~es, . a consommati on de coke pa l' tonne a clone é té de 

1,0t2 lulogrammes, au lieu de 1,065 en 1912. 
G,860, 130 ton nes de minerai ont é té traitées . l . . . 

d ,. t · d ·, e m111 01a1 
u pa:v. n m erv1ent ans ce tota l lJUe pour 84 900 t 

, onnes , 

~ 

' f 
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soit 1.4 % de l'ensemble ; il faut y aj ou te r 3î5,840 tonn es 
de scories, mitrai lles e t résidus du g rillage des pyrites. 

Com me il a été dit p lus haut, la prod uction de fonte s'est Production 

élevée a 2,484,690 tonnes , soit 183,400 tonnes, ou près 
de 8 % de plus qu'en 19 12. 

Le tableau sui van t donne la production des différentes 
espèces de fo nte e t leur valeul' n la tonne, en 1912 et 1913: 

PRODUCTION Valeur à la tonne 

NAT URE DES PRODUIT S 

1 1 

1912 1913 1912 1913 

Tonnes Tonnes Fr. Fr. 

Fonte de moulage 9·1,810 93, 830 69 .-15 76 .99 

Id. d'affinage . û6,9-10 66 ,370 6-1.99 71.47 

Id. pour acier. 2, 137, 730 2,323.650 70.05 73. 72 

Id. spéciale l ,S10 8-10 72.82 87.86 

---
Ensemble 2,301. 290 2,484,690 69.89 73. 79 

On constate donc une nouvelle e t considérable avance 
pour les fontes à acier . Les valeurs à la tonne de to utes les 
catégori es on t également aug menté par rapport à 1912. 

Il a paru intéressant tle mettre de nonYeau en regard des 
chiffres de la production, le tonnage des importations e t 
des exportations, tel qu'il est renseigné clans le tableau du 
commerce avec les pays étrangers (co mmerce spécial) : 

Production 2,484,690 tonn es 
Im porta ti on 5î9,410 » 

Total 
Exporta tion 

Diflérence. 

3,064,100 » 

16,750 )) 

3,047,350 » 

1 mportation 
e t 

cxponation 
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Si l'on fait abstraction de la diffé rence des sto<;ks, ~u 

commencement et ù la fi n de l'année, on en clécl11it: 
1° Que la consommation de fon te, en Belgique, a 6Lé de 

3,047,:350 tonnes, inférieure par conséqur nt de 20,~-1.0 
tonnes a celle de 1912; 

2° Que les importations représentent encore 10 X d0. la 
consommation ; 

3o Que les exportations sont à peu près nulle~. 

B. Aciéries . 

~n 1~13_, on comptait en Belgique 30 aciérie· el fon­
clenes cl acier au petit convertisseur. Deux de ces établis­
sements ont été inactifs. 

Ces aciéries ont occupé 19 139 . .- . . ;. d · , , · - on, 11e 1s, s11it j ï .t e 
moins que l année précédente. . 

Elles ont mis en œu , 2 --3 , . 
2 157 5go _He ,,X:> ,840 ( ! ) tonnes de fon te ; 

, , tonnes soit 8/i - o / d · l h l ~ ' l . .:> / o u total provena ient ces 
l au s- oumea~x du pays; 396,250 tonnes, ::;oit 15 .5 % de 
a consommation ont été ,. . . ' ,ourn ies par les pays 6trangers . 

Le tableau ci-après fo . . 1 . 
t 1 1 . ut nit es cli ifl res de la produc t1ou 

e a va eur a la tonn cl' . 9 
et 1913 : e aciers b1'uts pour les années 19 1..., 

., 

NATURE DES PRODUITS 
P RODUCTION Va le ur à la tonn e 1 

19 13 1 191 2 
1 

1913 1912 
1 -1 

Pièces moulées en I re fusion 
tonnes to nnes fr. fr . 1 

72,620 32r, . GO 1 Lingots (j ) , 850 :n,. 73 
d'acier produits convenisseur . au 

!) .. J.)21 
Lin gots d'acier 

2,252, 3 O 2, Hl2, 180 88.72 
sole . produi ts sur 

190, 0-10 212, 600 mi.53 102. 22 1 

-
' (1) C est par trret1 

f r que J, 1 
untc a été re11s1, 0 • ans a s tmis tit 1 , . 1, .i.: 

eut r .
1 

. . ,,,nc:e comme ;.
1 

1ue ' L I.112 la consomma11011 10 1:1 c 
td, Uecnr -antd · 3)88 ··1 

e. c • ,G-10 tonnes; c"était 2 ,6-18 ,G-JO qu 1 

1 ~..,.. 
1 
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On ne consomme, dans les aciéries , que des lingots de 
provenance belge pour la fabrication des lingots battus, 
bloorns et billettes. La procluetion de ces derniers produits 
s'est élevée, en 1913, a 1,524,090 tonnes; elle ne diflère 
de ce lle de HH2 que par une diminution de 1,940 tonnes. 
La va leur unitaire de ces produits a été de fr. 103-62, 
npérieu re donc de fr. 6-37 ri celle de 1912. 

Pour la fabricat ion des aciers finis, on a consommé 
621,090 tonnes de lingots fond us et 95 1,670 tonnes d.e 
lingots battus, blooms et billette·. Les uns et les aut res 
étaient d'origine belge. 

Le tableau ci-après renseigne, pour les deux dernières 
années, la production des acie rs finis des aciéries, aYec 
indication de leur valeur à la tonne : 

NAT U RE Pl{ODUCTION 

1 

Valeur à la tonne 

DES PRODUITS 

1 
1 

1 
191 2 1913 1912 1913 

Il 
tunnes tonnes fr . fr . 

Acie rs marchands .J59, 2-IO 518,3î0 125 50 129. 85 

Profil és spécia ux 1 :2!). 500 13 ' ,950 137. 60 !.JI . 18 

Ra ils cl tra,·crses 339,060 3.J l ,8î0 120 . 10 131.66 

BanJages Cl c~sieux -10,320 34 , 1.JO 196 . -12 21 0 .65 

Poutrelles 2 13.820 lî5,210 120 . -1 9 12G . 32 

\"crges et aciers serpentés 1•10,010 IW,2.JO 12,U 3 129 .18 

Grosses tô les G7,600 62,830 1 158 . 58 15-1.9.J 

Tôles fine~ 3,380 .J, 200 200 .îî 201.37 

Aciers ba11us ti, :!00 ·l ,650 183 . li l 20G .22 

- - -
Produe1io11 101ale 1 .399 , 2,0 

1 

1. -109, -160 

Il 
128 . 52 13.J ·"o 

1 
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La production a été sensiblement la même qu'en 1912 
(10, 190 tonnes en plus en 1913) el la valeur a la tonne 
s'est éle\·ée pour toutes les catégori es de produits, sauf 
pou 1· les grosses tôles. 

C Fabriques de fer et usines à ouv rer le fer et l'ac ier. 

On comptait encore, en '1913, 38 usines de l'espèce. 

10,879 ouvriers y ont été occupés, soit 216 de mo111 · 
que l'année précédente. 

Le puddlage du fer a nécessité l'emploi de 154,550 
tonnes de fonte, dont 113,690 tonnes provenant des 
hauts-fourneaux du pays. 

La P.roduction de fer puddlé a été de 131,220 tonnes. 
~es chiffres ci-dessous indiquent l'importa nce de la produc­
tion durant les dern ières années : 

Période quinquennale 

1906-1 910. 
1910 
1911 
1912 
1913 

196,730 tonnes 
152,650 )) 
131,380 )) 
149,280 )) 
131,220 » 

La valeur ~ la t 1 de fr. 114-64. onne ces ébauchés de fe1· puddlé a été 

1 L'a 'produ~tion de fers corroyés a ét6 de 13 ~80 
eur \aleur a la to nne a été de fr . 122-89. ' 

tonnes; 

Le tableau suivant 
années , la production 
ton ne. 

indique, pour les deux dernières 
des fers fi · 1ms et leurs valeurs à la 
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Prod uction Valeur à la tonne 1 
NATURE 

DE LA P RODUC TI Oi\ 1912 
1 

1913 1912 
1 

1913 

tonnes tonnes fr fr. 

Fers marcha nds . 268,ïlO 24 1,-120 132. 83 13ï.65 

Profilés spéciaux 19.230 26,520 141.13 159.88 

Fers fendus et fers serpentés lï ,'1ï0 ll ,2î0 134.30 148.371 

Grosses tôles et larges plats Ï , ·120 5. 140 150 . 1-1 150.-15 

T ôles fines 21,900 19,980 189 55 18-l.-13 

F ers battu~ 20 20 360.00 3-10.00 

--

Il 
T otaux et moyennes 334, î50 30-1, 350 13î .50 1 1-13.32 

Il y a donc eu diminution de la prod uction de toutes les 
catég·ories, à l'exception des profilés spéciaux . 

Les prix unitaires ont encore été supérieurs en 1913 b 
ceux de l'année précédente, les tùles fin es et les fers battus 

exceptés . 
Presque toutes les f'abriqnes de fe r et usines ~ ouvrer le 

fer tra itent également des aciers. 
87,390 tonnes de lingots fo ndus y ont été consommées ; 

à l'exception de 160 tonnes, ils provenaient d'aciéries 

belges. 
Dans les usines à ouvrer le fer et l'acier, on a, de plus, 

mis en œuvre, 454, 170 tonnes de lingots battus, blooms 
et billettes, dont 386,830- tonnes, soit 85. 2 %, provenaient 

d'aciéries dn pays. 
Le tableau ci-après renseigne la production d'acie rs finis 

de ces établissements : 
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-
NATU RE Production Va leur à la tonne / 

DES P R O DU ITS 

1 
1912 191 3 1912 

1 
1913 

10nnes tonneg 1 fr . fr. 
Aciers marchands 150 .690 95 .760 137 .44 118 .20 
Profilés spéciau;: .Jî. 020 .J8. n o l3ti . 9-l 1-J0.3ù 
Verges et aciers serpentés -1,260 12,980 ] .j] .22 162 . 54 
G rosses tôles . 183,780 173,230 I.Jî. 85 15-1.1 6 1 
T ôles fineg 116,010 ll-l, 390 19.J .05 193 .1 8 
Aciers battus . 2,2.JO 3,570 2.J6 .82 235.1 2 I 

----- ---
162 .31 1 

T otaux et moyennes 50.J ,OOO -148,400 15~ . 71 
1 

La prod ucti on tota le a do t· · , , 55 600 t . ne c imrnue dans l ensemble de 
, onnes, soJt p lus de 11 o/ . 1 1. . . . · · 

1 
/ o , a c 1rn1nut1on a porté 

pri~c1pa ~men t sur les aciers marchands et les ()> rosses t 6les . 
pai contr e, les vero·es e t les . o ' o · acie rs se r lé 
menter notablement leur fabri ' . pen _s on~ ''. li aug-
été en hausse , sa uf po ur les tô~a~i~n · ~ es pnx 11'.11La1res on t 

es nes e t les ac iers batt us . 
[) . Vue d'ensemble s ur la s id. . erurg 1e. 

Le tableau suivant indique le 110 b. , . 
dans les usines siclérurn·iLJues 11911 ~e cl ouvn ers occupés 

. 0 , en · 12 e t en 1913. 

A Ilauts-fou rneaux . 

B Aciéries . . . 

C Fabriques de fer et . us111es à 
ouvrer Je for et l'acier . . . 

Ensemble de J' indu~trie 
sidérurgique . 

. 

1912 
1 

5 ,282 

20,006 

11.095 

-
36.383 

1 

1913 
1 

Différences 

5,289 + 7 

19, 132 - 87-1 

10,879 - 216 

35,300 - 1,083 
' 
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Qu' ils proviennent des aciéries proprement dites ou des 
fabriques de fer, les produits :finis d'acier fabriqués en 
Belg ique en 1913, se subdivisent comme suit: 

AC JERS FI NIS 

NATURE 

DES PRODU ITS 
Quantités Valeur globale Valeur 

- - à la tonne 
-

T onn es Fr. Fr. 

Aciers marchands 6H , 130 81,-199, 150 132 62 

Profilés spéciaux 187, .J20 26,-120, 700 140.08 

Ra ils et travers.es 341 ,870 45,037 ,850 131.74 

Ba ndages et essieux 34,140 7, 191, 150 21 0.Gl 

Poutrelles 175,210 22, 136,350 120.32 

Ver ges et acie rs serpentés . 142,220 18,801,200 l:-l2.22 

Gr osses tôles 236 ,060 36 ,434,500 l :'>4 .37 

T ôles fines 118,590 22,954,450 193 .68 

:\ciers battus 8,220 1,798,300 218 .74 

Ensemble 1 ,857,860 262,273,650 141. 20 

En 1912, la produc tion des aciers fini s avait été 
de 1,903,270 tonnes ; la diminution en 1913 es t clone de 
45,410 tonnes . La valeur de la production a passé de 
257,8'18,9/50 à 262,273,650 francs, soit une augmentation 

de 4 ,454, 700 francs . 
La valeur moyenne à la tonne s'est élevée de fr. 135-47 

à fr. 141-20. 
A l ' exception des aciers marchands, des pro:filés spécia ux 

et des rails et traverses, il y a une dimi nution de produc­
tio n de toutes les a utres spécifications . Les poutrelles sont 

les plus atteintes . 
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Le tableau ci-après renseigne la consommation de com­
bustible de l'industrie sidérurgique : 

A . Hauts-fou rneaux 

B. Aciéries . . . 

C. Fabriques de fer et usine; 
à ouvrer le fe r et 
l'acier . . . 

Ensemble de l'industrie 
sidérurgique . . 

CHARBON 

belge 
1 

étranger 

20,780 3,660 

573,8-10 119,410 

366.330 113,970 

960,950 237,040 

COKE 

belge 
1 

étranger 

2,034,750 627,930 

80,860 11 ,340 

)) » 

2, 115,610' 639 ,270 

La consommation totale de charbon a donc été de 
1,197,990 tonnes, et la consommation de coke de 
2,754,880 to nnes. 

. La consommation totale de combustible, convertie en 
charbon cru , des ha uts-fourneaux , aciéries et fabriques de 
fer a atteint 4,794,440 tonnes; cette quan tité repré­
sente 20. 'l % de la consommation to tale du pays (non 
compris celle des charbonnages) . 

§ II. - Zrnc, PLOMB ET ARGENT. 

A . Zinc. 

Nombre O · g 3 
<l'établisse- n comptai t en 1 1 , 14 fonderies de zinc et 10 lami-

ments noirs a zinc, une nouvelle usine avant été mise en acti vité 
au cours de cette an née. 

Nombre L b cl ' · l 
d'ouvriers es no m res ouvriers ce ces usines ont été les suivants : 

Fonderies de zinc 
Laminoirs fi zinc . 

Ensemble 

8 ,529 
~05 

9,334 

• 1 
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On n'a consommé que 355 tonnes de minerais belges 
dans ces u:3i nes a zi nc; les pays étrangers en ont fourni 
480,290 tonnes. 

La consommation de charbon des fonderies de zinc s'est 
élevée à 998,655 ton nes, so it 41ô90 par tonne de zinc. 

La production de ziDc brnt a été de 20!~,220 tonnes, 
iDféri eure de 1,720 tonnes ::i celle de l' année '1912. 

La valeur à la tonne a été de fr. 565-77, soit fr. 84-76 
cle moins que celle de l'année précédente. 

La valeur globale de la production de 191 3 a été de 
t 15,544,700 fran cs. 

52 925 tonnes de zinc brut ont été travaillées dans les 
' laminoirs ; ce chiffre est supérieur de ~,495 tonnes à celui 

de l'an née précédente. La production de zinc laminé a été 
de 5 '1 ,490 tonnes ; sa valeur globale a été de 32,516,950 
francs et la valeur à la tonne de fr. 631-52, au lieu de 
fr . 707-91 en '191 2 . 

/J. Plomb et a rgent. 

Cinq usines ont produit, en 1913, du plom~ et de l'argent. 
Ces 6tablissements ont occupé 1,883 ouvriers. 
Ils ont traité 28,865 tonnes de minerais, provenant 

presque exclusive~n ent de l'étran~·er, '132,220 ~Onnes de 
sous-produits plombifères, argeD tif ères ou aunfères, et 
49,890 tonnes de plomb d'œuvre. 

Consomma­
tion et 

production 
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Le tableau suivant indique les variations de la produc­
tion et des valeurs a la tonne en 1912 et 1913. 

Plomb( l ) . ton nes 

Argent et argent a uri fère ki l. 

Production accessoire en 
mattes c uivreuses tonnes 

Production en 

1913 
1 

1912 

53 ,590 54 ,940 

253, 9-J O 279,960 

1, 285 550 

Valeur à la tonne 

ou au ki log . 

Il 
1913 

1 
1912 

fr . fr . 

455.'!4 4•13.53 

109 .91 11 5 . 24 

204. 09 430.36 

(1 ) Non compris les plo mbs d'œuvre de provenance étrangère traités en 
Belgique, pour l'ex tracti on de l'argent aurifère . 

.... 
1 

1 

~ 
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CHAPITRE III 

Accidents dans les mines, minières, 
carrières et usines. 

Pendan t l 'année 1913, les Ingénieu rs du Corps des 
Mines ont eu i1 constater clans les établi ssements soumis à 
leur con t1·ole 358 accidents graves ayant causé la mort 
de 255 ouvriers et des blessures g raves à 115 aut res. 

Ces accidents sont répartis dans le tableau ci-après sui­
va nt les diverses ca tégories d'é tabli ssemen ts qui tombent 
sous la sur veillance de l' Admini stra tiou des Mi nes. 

NATU RE 

DES ÉTADJ.ISSE'1E:<TS 

Charbonnages l 
intérieur . 
surface . . 
dépendances 

classées . 

Total 

~·lines métalliques et min ières 
(y compris les dcpendances 
classées) . 

Carr ières souterra ines (y corn· 
pr is les dépe ndances) _ 

Ca rr ières it ciel ouvert (se_r v1cc 
de l'explo itat ion et dcpen-
dances) . 

Usines pour· le 1nu1ement des 
mi nera is et la prod_ucuon ?es 
métaux bruts (class;s par l ar­
rêté rom! dn 28 aout 1911) . 

Au tres ~tal.Jl issemen ts ~las.ses 
(soumis au régim~ de I anet~ 
ro,·a l du 29 ja nvier 1863) · · 

Torn! 
l 

No,1n1,E 

o' ACCJOE:-,; Ts 

200 
41 

25 

N 0)1BRE DE VJCTDI ES 

T ués 

127 
25 

15 

1 Blessés 

80 
17 

10 
~~~-- ----- ---~ 

266 

3 

G 

30 

53 

» 

358 

16i 

2 

3 

28 

55 

)) 

255 

107 

3 

3 

)) 

115 

Si l' on considère les résultats. résumés da ns ce tableau 
e t clans celu i relatif aux charbonnages du Royau me 
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(an nexe A), on voit que sur les 14.5,337 ouvriers occup<-s 
tant à la surface que clans les trava ux souterrai ns, 241 011 t 
été tués accidentellement, soit une proportion de 10.4l> 
ouvriers tués par 10,000 occupés. Cette propor tion est un 
peu supérieure à celle de 1912, mais constitue cependant 
encore un progrès sur celle de l'année 19 11, qui avait été 
d'ailleurs exceptionnellement élevée (11 .45). Rappelons 
que pour l'année '1910 ce chiffre avait été de 9 .46, poul' 
1909 de 9.51 et pou r 1908 de 10.67. 

Il y a de même une augmentation légère de la propûl'­
tion de tués par 10,000 ouvriers occupés dans les travaux 
du fo nd ; cette proportion atteint cette an.née le chiffre 12, 
alors qu'elle était de 11.87 en 1912, 13.85 en 1911, 11.71 
en 1910, 11.82 en 1909 et 12.58 en 1908. 

Si nous examinons les ace;iclents pa I' catégories, no us 
constatons que ceux dûs aux ébonlements sont, comme les 
années précédentes, de loi n les plus nombreux; ils ont 6té 
au nombre de 75, causant la mort de 48 ouvr ie rs e t en 
blessant grièvement 28 autres . Si on recherche la propor­
t ion de tués par 10,000 ouvriers occupés clans les trava ux 
du fo nd, on constate que la va leur attein te es t de 4.:34 
seulemen t, contre 5.60 en 1912, 5.38 en 1911 , 4.93 en 
1910, et 4. 17 en 1909. L'année 1913 est donc assez faYo­
rable a ce point. de vue. 

Après les éboulements, les accidents de puits occupent 
cette année _l e second rang, avec 33 événements de l'espèce 
ayant occasionné la mort de 31 personnes et des blessures 
graves a '11 autres . Cette ru brique comprend 6 acciden ts 
mortels survenus dans les puits intérieurs et les cheminées 
d'exploitation. Au poi nt de vue de ces accidents, l'année 
1912 avai t été exception nellement favo rable et on n 'avai t 
compté au cours de celle-ci que 25 accidents de pui ts, 
contre 41 en 1911 , 27 en 1910 et ,10 en 1909. 

Cette an née, l'emploi des explosifs n'a causé que 7 acci-
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-dents graves, occasionnant la mort d' un seul ouvrier, alors 
que, au cours de l'année précédente, 7 personnes avaient 
pe rdu la vie à la suite d'accidents de l'espèce. 

Quan t au grisou et aux poussières de houille, les acci­
dents g raves qu'ils on t occasionnés se sont bomés à des 
cas cl'asphyxie. Deux mineurs ont ainsi perdu la viP. dans 
des end roits où l'air éta it Jevenu irrespirable par suite 
d'accumulation de grisou ; 6 a utres ont été asphyxiés 
a la sui te de dégagements instantanés. Il n'y a eu de 
toute l'an née aucun cas cl' intlammation de grisou ou de 
poussières. 

Les accidents dus aux transpor ts souterrains ont été 
moins no mbreux que précédemment. Nous n'avons eu à 
enreo'Ïsirer en 1913 que 4 -1 accidents, con tre 55 l'a nnée 
préc~clente et 59 en 1911 ; au poin t de vue du _n01~bre de 
tués, les résul tats soni également favo rables : il n y a eu, 
en effet, que 24 tués , contre 30 en 1912 et 27 en 1911. 

Le tableau ci-desso us permet la comparaison des résul­
tats des années 1913, 1912 et de la période qui nq uennale 
1908- -t 912. 

Proportion de tués par 10,000 ouvriers 

Ca t égories d'a ccident s 
occupés tant au fond qu'à la surface 

de 1908 

1 

en 1912 
1 

en 1913 à 1912 

3 .72 1!.05 3 .32 

1 

Eboulements. 
} . 9.J. l. 30 2.13 Accidents de puits 
1. 66 2.06 1. 65 T ransports au fond 
0. 5'l 0.20 1. 03 

Di vers au fond 
1. 28 1. 37 1.72 

Surface 
0.68 0.55 0.55 

Grisou. 
0 .39 0 .42 0.06 

1\ I inage 

Total 10 .21 9 .95 10.46 
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Il résulte de l'examen des données ci-dessus 1 . . . que a 
s1tuat10n générale des mrnes be]o·es au poi·nt de 1 l . b , , vue ce a 
sécunté , est restée aussi favorab le que les années récé-
dentes. p 

\. 

r'\ 
1 

STA TISTIQ'CES 

CHAPITRE IV 

Appareils à vapeur. 

ttG I 

Le relevé au 31 décembre 1913, des appareils a vape ur 
autorisés dans le Royaume (tableau XII), renseigne 
28,297 moteurs d 'une puissance totale -de 3, 1 '12,770 che­
vaux, alimentés par 26,785 générateurs de vapeur de 
1,929,005 mètres carrés de surface de chauffe. 

Déduction faite des machines et des chaudières affectées 
aux services de la navigation et des transpor ts (chemins de 
fe r et tramways), le nombre de machines a vapeur des 
industries di ve rses a été de 19,274, d 'une puissance globale 
de 1,305,029 chevaux; celui des chaudières de '18,549 
ayan l ensemble une surface de chauffe de 1,208,737 
mètres carrés . 

Dans le tableau ci-dessous ces appareils sont classés en 
cinq groupes, d'après la nature des industries où ils sont 

employés . 

NATU RE 
MOTEURS GÉXÉRATEt.: I\S 

IJES 1 Puissance 1 Surfo.:e 
I NDUS TRIE S Nombr e en Nombre de c!~uffe 

che,·aux 

I. Ind ustries ex tractives et 
4,389 -120,269 3.385 328,662 fabrica t ions connexes. 

11 . lndu~trie métallurgique, 
trarnil des métaux et 

2,696 213, 176 2,301 193,253 ateliers de construction 

111. 1 ndustrics textiles (la ine, 
cot0n, fil, jute , etc .) · 1,440 162,019 1,972 l58,5ô3 

IV. Industr ies agricoles et 
alimentaires (meunerie, (1) 
brasserie, distillerie, 4, 853 
sucrerie, etc .) 

5,2138 133,424 197 ,!'.20 

V. J ndust rics d i ,·erses (ver-
rcrie, céramiqu e, p1:o-
du its chimiques, b?ts, 
papete1·ic. p roduct1on 

i:i,-161 376, 141 6 ,038 330, -130 
d 'énerg ie électn quc, etc.) 

Y 
· les s,·rnples oénérateu rs notamment des sucreries et des d1s-

(l) compris o 

ti lleries. 

Récapitula­
t ion générale 

Subdivision 
par nature 
d'industrie 
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Pendant l'année '1913, î accidents sont survenus a des 
appareils â vapeur, occasionnant la mort clr. 1 personne et 
des blessures plus ou moins graves à 5 au tres; l'une 
d'elles est morte des suites àe ces blessul'es. Deux de ces 
accidents n'ont eu pour conséquences qne des dégâts 
matériels. 

En 'l912, 10 accidents s'étaient produits entrainant la 
mort d' une personne el occasionnant des blessures ti 12 
autres. 

-

-
TABLEAU 1\0 I 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

1913 





TABLEAU N° Ir 

INDUS TRIES EXTR ACTIVE S 

MINES DE HOUILLE 

Production et Salaires 

Répartition du personnel 

1913 

\ 



f: 
Les 

Couchant de Mons Cent re Charleroi HAINAUT NAMUR LI ÉGE LIMBOURG 
trois provinces 

f 
} 

~ 
PRODUCTION ET SA LA IRES 

Nombre de jours ) moyen par siège 283 286 2~7 285 200 29 1 287 » 
d'extraction total par mine . 282 285 290 287 287 292 289 )) 

Production totale nette . . . . . tonnes 4,406,550 3,458, 640 8,148, 020 16, 013 ,210 829,900 5,998 .480 22.841 ,590 )) 

Nombre total de mètres carrés exploités 5,678,140 4,003 ,730 8 ,767,060 18,448,980 816,760 7,117,490 26,383 ,230 » 
Productio n par mètre carré exploité . . . quintaux 7.8 8.6 1 9.3 8 7 10.16 8. 42 8.66 » 
Puissance m oyenne géométrique des couches 

. 
exploitées mètres 0.57 0.64 0. 69 0 .6-1 0 .75 0 .62 0.64 )) 

1 . . l par ouvr ier à veine . . . tonnes 699 868 

1 
I.063 892 9:./5 1,000 919 )) 

Pt oduct1on >> » de l' intérieur . » 181 218 2.J4 217 230 210 21 6 )) 
annuelle l> » de l'intérieur et 

nette de la surface r éunis . » 136 158 
170 157 174 156 157 )) 

Nombre total de jo urnées 9,577,980 6, .J65, n o 1''.' 
l.J, Iî3. 378 30.217.288 l ,4.J7 ,870 11 ,603, 000 43 ,268 . 158 224 ,670 

Salaires bruts fr . 46,486, 600 35, 644, 300 
77,336 ,1:\0 159 ,467,050 8,028,200 61,î64,200 229 ,259 ,450 953,800 

Salaires nets » 45,306,500 34,445,900 
75,562, 150 155.314 ,550 7,879, 600 60 ,517, 850 223 ,71 2 ,000 953,600 

o uvri er s de l' intérieur . 1 brut fr . 5.33 6 .05 5.88 6.13 5. 91 5 .90 6.10 
1 

1 net )) 5.21 5.85 6.20 
5.73 6. 02 5.79 5.76 6 .10 6 06 

ouvriers de la surface ) brut )'> 3.41 4 .13 3.75 3.78 3. 70 3.74 4 .02 
net » 3.30 3.99 3. 79 

3.65 3.69 3. 62 3.65 4 .02 Sala ire 
' 3.70 

journa lier ouvriers de l'intérieur et ) brut )) 4. 85 5.51 5. 28 5.54 5. 32 5 .30 4. 25 m oyen 5.46 de la surface réunis net » 4.73 5. 33 5 .:l3 5 14 5.44 5.22 5 .17 4.24 

ouvriers à veine . l brut » 6.03 6.84 7.03 6.64 7.00 6.81 6. 70 )) 

net » 5. 89 6 .63 6.89 6.48 6.88 ô .68 6. 54 )) 

~ 

RÉPA RTITION DU P ERSONNEL 

' . ) 1 de 12' l4 '"' . 498 355 1,269 29 ·185 1,783 » -11 6 Ouvriers ga rçons et hommes de 14 à 16 an 997 6-18 a , 114 235 1,534 4,883 » de s · 1, -169 3 ,346 26 ,497 99.135 120 l'intérieur au dessus de 16 ans 22,912 14 .874 31,506 69, 292 

femmes au. dessus de 21 an s . . . . » )) )) )) )) » )) » l de 12 à 14 ans 570 206 1,446 115 383 1,944 » 670 327 1,667 21 garçons et hommes de 14 à 16 ans : 494 210 536 1, 240 100 
O u vriers 6,758 27 ,606 606 au dessus de 16 ans 5,497 4,601 9 ,892 19, 990 i:l58 

de la ' 
surface l de 12 à 16 ans . 477 .... ~ 2,582 45 803 3,430 » 

filles et femmes. 614 1,491 9.22 3 ,317 » de 16 à 21 ans . 386 2, 356 39 526 
119 1,444 

837 12 723 1,572 )) 
au ci~ssus de 21 an s 179 --- 539 

ENSEMBLE 21 ,876 102,126 4, îî9 38 ,432 145 , 337 747 
32,287 47, 963 

lt • ..., 



TABLEAU N° If! 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Industries connexes 

( COKE ET AGGLOMÉRÉS ) 

1913 

• 
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FABRICATION DU COKE 

•-" Il 1 HAINAUT LIÉGE 
1 

Autres 

1 

LE ROYAUME provinces 

Nombre d'usines act i,·es. 28 \l ., 41 

Nom bre de fours . 1,052 ti .. l" 20S 2.898 

Nom br e d'ouvrier s 2,GOO n;s 65 1 4,229 

• belge (tonnes) 2,2î7.8îü 52-1. -130 -1.000 2 .806 .300 

Co, sommado, ) """"". , 58 1 ,.no li2:'i.:,50 ,,88,-130 1,795 ,450 
de charbon "' 

TOTAi .. 2, S59.3~U 1. 1-10, \l:lù 592. -130 4.601,750 

Production. » 2.200.180 8îî .1 30 

1 

~~5.090 3,523 ,000 

...CO IJ Valeur de la prod uc1io11 . . fr . GO , ::l:?6,000 2~ ,û~8 . ·100 l l ,ù8-l. 100 96 .098 , 500 1 1 

Valeur ù la t0nne . )) n .. 12 :?$ . 15 

1 

2-1. Sî 27 .28 

Rendement % îG.90 î6.::0 î;',, 20 76 6 

F ABRICATION DES AGGLOMÉRÉS 

HAINAUT NAMUR 
1 

LIÉGE 
1 

Autres 
ILE ROYAUME provinces 

l\ombre cl.'usi nes actives . 38 6 17 l 
1 

62 

Alll Il Nom bre c!'ou\Tiers 1, -11:'> l lî 22!1 ];',0 1, 91 1 

Consommation de charbon tonnes 1,686.510 l:'i5.980 ~1 5.950 ll'8 ,850 2,367 ,290 

Production . )) ] ,8fj-l ,280 l î l ,0 10 -153,3:,0 120. 0ùù 2, 608 , 640 

Valeur d e la production fr . ~3.066,600 3 ,752, 650 l 0.647 , 100 2,2-10, 000 1 59 , 706 , 350 

Va leur à ln tonne . )) 23. 10 21.9-1 2:U9 l 8 .6î 23 .25 

. 4', 

A 
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TABLEAU N° IV 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES MÉTALLIQUES 

1913 



- ' 

Nombre de mines actives 1 

Nombre de sièges d'exploitation en acti\'ité 1 

l de l'intérieur 14 
Nombre d'ouvriers . 

de la surface 3 

TOTAL li l Salaires bruts fr . 22, 500 
Dépenses totales . 

Autres frais )) 99,800 

ENSl::)!DLE )) 122,300 

Dépenses extraordinaires ( 1) . )) 3,900 

Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur 

P RODUCTION tonnes fr . 
à la tonne 

fr. 

Pyrites . 208 2,200 8 .21 

~li nerais de manganèse )) )) )) 

» de plomb 132 34.900 264. ~9 

l calamines )) )) )) 

Minerais de zinc 
blendes 949 87,700 92 . 41 

ENs i,:MDLE 124 ,800 

Balance bénéfices fr . 2,500 

( 1) Comprises dans les dépenses totales. 

• "I 
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TABLEAU N° V 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Exploita.tions libres de minera.is de fer 

1913 



Nombre de sièges d 'exploitation en activité { 
souterrains . 3 

à ciel ouvert 61 

) 
intérieur 110 

surface . 7-1 
- --

Total 184 

187 

. 
) 

exploitations souterraines. 

Nom bre total d 'ouvriers 

exploitations à ciel ouven 

Quantités !Valeur globalel Valeur 
f 

à la tonne 
tonnes r. fr. 

Production . 
\ oligiste 

l limon ite . 

Valeur totale 

28,810 

121,640 

334,800 

40ô ,450 

741,250 

11. 62 

3 .3-1 



TABLEAU N° VI 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 

1913 



~ 

2 
0 
1--
0 
:J 
0 
0 
[ 

a.. 

Nombre de sièges d 'exploitation / souterrains 

en acti vité à ciel ouvert. 

Nombre 
d'ouvriers ' 

des carrières 

\ intérieur 

souterraines / surface 

T OTAi. 

à ciel ouvert. 

Total général 

Mar bre 

Pierre de taille bleue . 

Pierre blanche et tuffeau taillés 

Pier res diverses ta illées : 

Dalles et carreaux en calca ire 

M3 

» 

» 

)) 

M2 
Dalles et tablettes en schiste ardoisier et autres >> 
Ardoises . 

Pavés en porphyre 

» grès 

» calcaire 

~I oellons, pierr~illes et ballast 

Castine et calci,ir? pour verreries 
Dolomie . 

Chaux 

Craie blanche. 

Phosphate de chaux • 

Craie phosphatée brute . 

Silex pour faïenceries 

Silex pour empier rements . 

Sable pour verreries 

» ;:iour constructions, etc. 
Pierres à a igu;ser 

Ter re plastique 

Eurite et kaolin 

Sulfate de baryte . 
.\ rgil es . 

~larnes pour fabriq ues de cimen t 
Feldspath. 

Ocre 

Psamn1 ites pour produits r éfracta ires 

Sci1iste houiller pour briqueteries 

Total 

mille p ièces 

)) 

» 

)) 

M3 

)) 

)) 

)) 

)) 

tonnes 

MB 

» 

)) 

>) 

)) 

pièces 

tonnes 

» 

)) 

)) 

~\3 

)\ 

to nnes 

,\P 

)) 

BRABANT 

34 

93 

65 

56 

121 

-1,223 

4,3.J-l 

Quantités 
1 

)) 

)) 

970 

10 
)) 

)) 

)) 

27,59-1 

2,760 
)) 

-132 , 730 
)) 

" 
" 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

15,200 

.1()7,000 

3.800 

7,900 

2, 100 

» 

)) 

» 

200 

)) 

)) 

)) 

. 
Valeur 

fr. 

~ 

» 
» 

130,200 
500 

» 

» 
)) 

3,464,950 
265,600 

>> 

1,230,900 
» 
» 

" 
)) 

)} 

» 
» 
» 

-15,600 

520,100 
2,400 

16,400 

1o,soo 
» 
» 
» 

;l , 200 

» 
)) 

~ 5,GflÙ· JO 

HAINAUT 
l 

81 

1 
413 

-~ . 256 

139 

1 • 395 

14,491 

1·1,886 

Quantités Valeur 
fr. 

3,470 389, 150 

140,455 11 ,305 ,550 

l )) » 

1 ,820 230 ,·IOO 

40.690 333,800 

)) )) 

)) )) 

31, '170 4,663,600 

5,288 487 ,000 

785 55 ,450 

1,691,-170 . 5,740, 400 

66,315 298.900 

1 » )} 

659 ,290 4 ,7-15 . 300 
.), 200,460 678. 150 

1 

79 , 140 l , 088,600 . 

94,950 312,150 

15.900 65,300 

1 18 ,050 67.850 

1 

41,120 109.000 

251,020 619,050 

1 

)} )) 

200,0-10 548,500 
)) » 

12,000 96.000 
1 

, ... .. 17,170 18,800 

1 
272,100 272 .100 

1 
}) )) 

)) » 

» l) 

}) )} 

[ 32,125,050 

.... 

......1. 

1 
LIÉGE 

1 1 
ENSEMBLE 

103 481 
305 1.075 

639 2, 178 
39.J 1.460 - -

1.033 3,638 
7,69.J 31,255 

--
8.727 34 ,893 

Quantités 

1 

Valeur 
Quantités 

1 

Valeur 
fr . fr. 

210 26,500 18 .560 2 ,791 ,750 
36,615 4, 100,500 193,430 17 ,024 ,750 

)) )) 13 .870 192 ,600 
1,660 114. 700 3 ,950 398,550 

560 3.2:\0 48 ,940 362, 100 
.J , i:'80 20 ,900 4 .880 20 ,900 

40 1,400 27 .390 1, 181 ,350 
)) )) 59.064 8 ,128 ,550 

30,760 3,969,550 47 ,028 5 ,798 , 150 

1.285 lll , 150 2.785 223 , 550 
746,î85 1,589,700 3,497 .375 10 ,408 ,400 

355,755 5ï2 ,550 435 ,350 890 .250 
)) » 195, 140 310 ,600 

544 .!-l-15 .J ,481.000 1,687,085 13, 108 ,700 

402.300 691,650 602 ,760 1,369 .800 

140.280 867,550 219 .420 1, 956 . 150 

» » 94 ,950 312 , 150 
)> » 16 ,690 70 ,800 

3 5fi0 8,900 21,710 77 .000 

5,800 36,700 109, 700 380,500 

122 ,330 240 ,350 912 ,540 1, 461,350 

22,000 li . 000 125 .800 75 ,500 

16,520 -19,550 526 ,510 3 ,604 ,350 

» )) 3, 600 48 ,600 

» )) 12,000 96 ,000 

" 
)) 17 .170 18 ,800 

» )) 272 .080 272. 100 
1 

» » 200 3 ,200 1 

» » 600 6, 000 

)) I> 1,750 7 .500 

14,500 11 ,800 14, 500 11 .800 
-----

16,908,700 1 70 ,61 1,800 



z 
0 

Nombre de sièges. ~·~xploitation / souterra ins . 

en activ1te à ciel ouvert . 

Nombre 
d'ouvriers 

des carr ières 

. 

souterraines 

à ciel ouvert . 

\ intérieur . 

/ sur face 

T OTA L 

Total général 

' Mar bre 

Pierre de tai lle bleue. 

Pierre blanche et tuffeau tai llés 

Pierres diverses taillées : 

)) 

)) 

)) 

Dalles et car reaux en calcaire M2 

Dalles et tablettes en schiste ar~oi s.ier .et ~utr.es » 
Ardoises 

Pavés en porphyre 
)) 

)) 

grès 

calcaire 

lvloellons, p ierra illes et b allast 

Castine et calc~in! pour ,·erreries 

Dolomie 

Chaux 

mille pièces 

)) 

)) 

)) 

» 
» 

)) 

)) 

1-
0 
:J 1 

Craie blanche. 

Phosphate de chaux • 

Craie phosphatée brute . 

Silex pour faïenceries 

tonnes 

M3 

0 
0 
[( 

a. 
Silex pour empierrements . 

Sable pour verrer ies . 

» ;.iour constructions, etc. 

Pi erres à a iguiser 

Terre plastique 

Eurite e t kaolin 

Sulfate de baryte. 

.\rgiles . 

,\larnes pour fabriques de cimen t. 

Feldspath . 

Ocre 

Psammites pour produits i·e'fr ·. · · acta1 res 
Schiste h oui ll er pour briqueteries 

Total 

)) 

)) 

)) 

)) 

pièces 

tonnes 

)) 

)) 

)) 

.\13 

)) 

tonnes 

,\FI 

)) 

BRABANT 

34 
93 

65 
56 

121 
4,223 

4,3-14 

Quantités 

)) 

)) 

970 
10 

» 

)) 

)) 

27, 59-1 

2,760 
)) 

432,730 
)) 

,, 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

15,200 

497,000 

3 ,800 

7,900 

2,100 

» 

)) 

)) 

2ou 
)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr. 

» 
)) 

130,200 
500 

)) 

3,464,950 
265,600 

)) 

1 ,230 ,900 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

-15,600 

520, 100 
2,400 

16,400 

Ili ,soo 
)) 

)) 

:;, 200 
)) 

)) 

» --5,6%,G;iÜ 

... 
1 

1, 

HAI NAUT 

Sl 

413 

256 

139 

395 
14,491 

14,886 

Quantités Valeur 
fr. 

3 ,470 
140,455 

)) 

1 ,820 
40.690 

389, 150 

11 ,305 ,550 

)) 

)) 

31, ,no 
5,288 

785 
1,691,-!70 

66,315 
)) 

659,290 
200,460 

79, 140 

94,950 

15, 900 

18,050 
41, 120 

251,020 
)> 

200,040 
)) 

12,000 
17 ,170 

272,100 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

230,400 
333,800 

)) 

)) 

4,663 ,600 
1187 ,000 

55,450 

5,740,400 

298 ,900 
)) 

4 ,745.300 
678. 150 

1,088,600 
312,150 

65,300 

67,850 

109,000 
619,050 

)) 

548,500 
)) 

96,000 
18,800 

272 .100 
)) 

)) 

)) 

)) 

32,125.050 

Quantités 

210 
36. 615 

)) 

1,660 
560 

4 ,880 

40 
)) 

30,760 

l .2S5 

746 ,785 

355 ,755 
)) 

5-14. !145 
·102. 300 
140,280 

» 

3 560 
5, 800 

122,330 

22,000 

16,520 
)) 

)) 

,, 
)) 

)) 

)) 

)) 

1-1, 500 

LIÉGE 

103 

305 

639 
394 

1,033 

7,694 

S. 727 

Valeur 
fr. 

26,500 
4, 100 ,500 

)) 

114,700 
3,2:'>0 

20 ,900 
1,400 

)) 

3,969.5:'>0 

111 , 150 

1,589, 700 
572,550 

)) 

·1,·181 .000 
691,650 
867,550 

» 
)) 

8 .900 
36,700 

2-IO ,350 

li . 000 
49,550 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

11 ,800 

16,908,700 

LIMBOURG 

Quantités 

)) 

)} 

12,340 
)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

,, 
)) 

» 

)) 

» 

100 
2,700 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

15 
» 

32 
)) 

32 
)) 

32 

Valeur 
fr. 

)) 

)) 

38,350 
)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

250 
1,350 

)) 

)) 

>) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

30,950 

LUXEMBOURG 

Quantités 

220 
295 

560 
260 
)) 

)) 

26, 360 
)) 

340 
340 

32,310 
)) 

)) 

13 ,550 
)) 

» 

}) 

)) 

)) 

)) 

28,790 
100 ,000 

» 
300 
)) 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

26 

334 

3Sl 

715 
281 

996 

Valeur 
fr. 

·10,000 
37 ,200 

24.050 
-10 .150 

» 
)) 

l, 160,450 
)) 

-19, 750 

25,250 
105 ,500 

)) 

» 

114 ,700 
» 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

50, 150 

62, 100 
)) 

1.800 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

l, 711,100 

NAMUR 

222 
212 

S52 

-190 

1,3-1 2 
4,566 

. 5 ,908 

· Quantités 

14 ,660 

16.065 
)> 

200 
7,690 

)) 

-190 

» 

7,880 

375 
594,080 
13,280 

195 ,1 40 
469,300 

» 

)) 

)) 

790 
)) 

44 ,880 
13,~00 

)) 

302,050 
1,200 

)) 

)) 

)) 

)) 

600 

l, 750 
)) 

Valeur 
fr. 

2,336,100 

l .581.500 
)) 

12,800 
25,050 

19, 500 

» 

1.026,250 

31,700 
1, 74 l. 900 

18 ,800 
310,600 

3,767.700 
)) 

)) 

)) 

5,500 
)) 

187,850 
31,700 

)) 

2,989 ,900 
30.000 

)) 

)) 

)) 

)) 

6,000 
7 ,500 

)) 

J.J, 130 .350 

ENSEMBLE 

Quantités 

18 ,560 

193 ,430 
13 ,870 
3,950 

48 ,940 
4.880 

27 .390 
59 ,064 
47 ,028 

2.785 

3,497 ,375 
435 ,350 

195 , 140 
1,687,085 

602 ,760 
219 .420 
94 ,950 
16 ,690 

21 ,710 
109 ,700 
91 2,540 
125.800 
526,510 

3,600 
12 ,000 
17 . 170 

272 ,080 
200 
600 

1,750 

14 , 500 

481 
1.075 

2, 178 
1,460 

3,638 
31 .255 

34 ,893 

Valeu r 
fr . 

2,791 ,750 
17 ,024 .750 

192 ,600 
398 ,550 
362 ,100 

20 ,900 
1, 181 ,350 
8,128 ,550 
5,798 ,150 

223 , 550 

10 ,408 ,400 

890 ,250 
310 , 600 

13 , 108 ,700 
1,369 .800 
1,956 , 150 

312 , 150 

70 ,800 
77 ,000 

380 ,500 

1,461 ,350 
75 ,500 

3 ,604 ,350 

48 ,600 
96 ,000 
18 ,800 

272 ,100 
3,200 
6,000 

7,500 

11 .800 

70 ,61 1,800 



2 
0 
1-
0 
:J 
Cl 
0 
[( 

a.. 

Nombre de siège~ ~·~xploitation / ~outerrains . 

en act1v1te a ciel ouvert. 

souterraines 
Nombre 1 

d"ou\Tiers 
des carr ières . . 

1 a c1e ouvert . 

\ intérieur . 

] surface 

T OTAL 

Total général 

J\larbre 

Pierre de taille bleue. 

Pierre blanche et tuffeau taillés 

P ierres diverses taillées : 

)) 

» 
)) 

Dalles et carreaux en calcaire M2 

Dalles et tablettes en schiste ardoisier et autres » 
Ardoises 

Pavés en porphyre 
)) 

)) 

grès 

calcai re 

l\loe\lons, piH railles et ballast 

Castine et calc~ire pour ver reries 

Dolomie 

Chaux 

Craie blanche . 

Phosphate de chau x 

Craie phosphatée brute . 

Silex pour fa1encer ies 

Silex pour empier rements . 

Sable pour verreries. 

» µour constructions, etc . 

Pierres à ai guiser 

T er re plastique 

Eu rite et kaolin 

Sul fa te de baryte . 

.\rgiles . 

,\lam es pour fabr iq ues de cimen t. 

Feldspath. 

Ocre 

Psammites pour pr oduits r éfrac tai r es 

Sci1ist e houi ller pour briqueter ies 

Total 

mille p ièces 

» 
)) 

)) 

» 
» 
» 

» 

ton nes 

J\ J3 

)) 

)) 

)) 

» 

pièces 

tonnes 

)) 

)) 

)) 

.\13 

)) 

tonnes 

.\P 

» 

BRABANT 

34 

93 

65 
56 

121 
4,223 

4 ,344 

Quantités 

)) 

)) 

970 
10 

)) 

)) 

)) 

27,59-J 
2,760 

)) 

432 ,730 
)) 

)) 

)/ 

)/ 

) ) 

) ) 

)) 

)) 

15, 200 

497,000 

3 .800 

î ,900 

2, 100 
)) 

) ) 

)) 

200 
)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr. 

» 
)) 

130 ,200 
500 

» 
» 
)) 

3 ,464, 950 

265.600 

» 
1,230 , 900 

)) 

)) 

" 
)) 

)) 

» 
)) 

» 
·15,600 

520, JOO 

2. -JOO 

16,-JOO 
Jü. 800 

)) 

)) 

)) 

:; , 200 
)) 

)) 

)) ---:i. 6!1ù .G~,O 

1 
HAINAUT 

1 

SI 

·11 3 

. .a 256 

139 

395 
14 .491 

14,886 
r 

Valeur Quantités fr. 
Quantités 

-

3,470 389, 150 210 

140 ,455 ll ,305 ,550 36.Gl5 

)) » )) 

, 
1,820 230 ,-100 l , 6GO 

40.690 333,800 560 

» )) .J, 880 

)) )) 40 

31,470 4,663 ,600 )) 

5,288 487.000 30,760 

785 55 ,450 1. 285 

1,691,-170 5 , 7,10 , IOO 746 ,785 

G6 ,315 298 .900 355,755 

)) )) )) 

659 . 290 4, 7-15. 300 54.J . !-l-15 
, 

200 .460 678. 150 402.300 

79, l .JO 1,08 ,GOO 140. 280 

94 ,950 312. 150 » 

15.900 65 ,300 ,. 
18,050 67.850 3 560 

41,120 109.000 5, 800 

251.020 619,050 122,330 

» )) 22 ,000 

200 ,0-JO 548,500 16.520 

» )) 
)) 

12, 000 9G .000 » 

. 17 , l î O IR,ROO " 
272,100 272. 100 » 

» )) 
)) 

)) )) 
)) 

)) •> )) 

» )) 14 ,500 

32 .1 2,,.050 

LIÉGE 
1 

LI MBOURG 
1 

LUXEMBOURG NAMUR ENSEMBLE 

103 15 26 222 481 

305 » 52 212 1.075 

G39 32 334 852 2, 178 

39.1 » 381 -190 1,460 
-

1,033 32 715 1,3-12 .l 3,638 

7 ,69-l )) 281 4 .56li 31. 255 

8, 727 32 9P6 5,908 34 ,893 

1 

Valeur Valeur Quantités 

1 

Valeur Valeur Quantités 

1 

Valeur 

fr. Quantités fr. fr. · Quantités fr. fr. 

26 ,500 » » 220 40,000 14,660 2,336 , 100 18 .560 2,791 ,750 

4, 100,500 » » 295 37.200 16.065 l .581. :'iOO 193 ,430 17 ,024 .750 

» 12,340 38 .350 560 2-1.050 » )) 
13 .870 192 .600 

11-1 . 700 » )) 260 .J0. 150 200 12,800 3,950 398 ,550 

3.250 )) )) )) » 7 ,690 25 ,050 48,940 362 ,100 

20 ,900 )) )) » )) » » 4.880 20 ,900 

1,.100 ,, )) 26.860 1, 160,450 -190 19, 500 27,390 1, 181 ,350 

)) )) )) » )) l> )) 
59 ,064 8,128 ,550 

3,969 ,550 » )) 340 ·19. 750 7 .880 1,026 ,250 47 ,028 5,798 , 150 

lll , 150 )) )) 340 25.250 375 31,700 2.785 223. 550 

1,589, 700 )) )) 32,310 105, 500 594,080 1, 7.J 1. 900 3,497 ,375 10 ,408 ,400 

572 ,550 )) )) » )) 13,280 18 ,800 435 ,350 890.250 

)) )) )) » » 195 ,140 310.600 195 ,140 310 .600 

.J ,481.000 )) )) 13.550 l J.j . 700 -169, 300 3,767.700 1,687 ,085 13 , 108 .700 

691. 650 » )) )) )) )) 
602 ,760 1,369. 800 

» 

867. 550 )) )) )) » 219 .420 1, 956 . 150 
» » 

94 ,950 312 , 150 
» » )) >> » )) )) 

16 ,690 70 .800 
» l) 

,, )) )) 790 5 ,500 

8 .900 100 250 )) )) 
21 ,710 77 .000 

)) » 
109 ,700 380 .500 

36,700 2,700 1.350 )) » 44 ,880 187 , 50 
91 2,540 1,461 ,350 

240 ,350 » )) 28 ,790 50.150 13, -1 00 31,700 
125.800 75 ,500 

11 . 000 >) )) 100,000 62 , 100 » » 
526 ,510 3. 604.350 

49.550 )) )) » » 302.050 2,989,900 

300 30,000 3, 600 48.600 
» » )) 1.800 1,200 

12 ,000 96 ,000 
)) )) » » 

)) » )) 

17 . 170 18,800 
» )) » )) )> )) 

» 
272 .080 272, 100 

)) » )) 
» >) ,, )) 

» 200 3.200 
» » » •> )) )) 

1 6,000 600 6 ,000 
)) )) )> » )) 600 

7, 500 1,750 7 .500 
l> )) )) )) » 1,750 

» 14. 500 11 .800 
11 ,800 )) )) » )) » 

39,950 ]-l , 130 .350 

1 

70 ,611,800 
16,908 ,îOO 1,711 , IOO 

. 
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TABLEAU N° VII 

Î INDUSTRIES ~1ÉTALLURGIQUES 

HAUTS-FOURNEAUX 

Î 1913 

l 

..J 



-

1 HAINAUT LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

(Brabant et Luxèmbourg) 

Nombre d 'us ines . 10 .. . 5 -l 19 

fün<>foumeau, j 
l nombre . . . . 25 21 8 

actifs · · · 
54 

· nombre moyen des jours de marche :131 3:\0 33!1 340 

inactifs . Nombre 3 " 
)) 3 

Nombre d 'ouvriers 2.2î-l 2 .058 05î 5.289 

Consommation totale de charbon tonnes. ;\,•160 
1,. 

6 .490 12,.190 24 ,440 

Consommation de coke l belge )) 1.oss .100 ô58.î50 28î.!JOO 2 .034 .750 

1 étranger 183 .450 )) 391,5-10 52.9-10 627 .930 

) ha.,,;, 1 
belges )) » 10,2î 0 î-1,6~0 84, 900 

Consommations étrangers )) :1.39!1.!150 2.512.440 862 ,8,10 6,775 .230 

de ~itrailles, scories et résidus du 1: grillage de pyrites. . . . )\ 1-12. 950 225,690 7,200 375,840 

-
Quantités 

Valeur 
~Uant1tés 

1 

Valeur Quantités Valeur globale 
Valeur Quantités Valeur globale Valeur 

1 Valeur globale à la tonne Valeur globale à la tonne à la tonne à la tonne 

tonnes fr. fr. tonnes fr . fr . tonnes fr. fr. tonnes fr. fr. 

1 

Fonte de moulage 700 ;\.l , 100 ï7.29 » )) )) 93.130 î , 169.000 î6.99 93 ,830 7 .223 , 100 76.99 

Id. d'affinage . 
1 60.8-10 ·1. 3ô7. îOO 71.79 68.00 » )) » 5,530 376,050 66 .370 4 .743.750 71 .47 

Production Id. pour acier Ilessemcr 
)) )) )) 32,260 2,635,500 SI. 70 » )) )) 32 ,260 2 ,635 .500 81. 70 

Id. id. Thomas l . 172. 2-1 0 .~5. î -12 . 000 73 . H 
1, 

~33 ,830 6!J,772,ti50 î-1. 72 185,320 13, l-15,G50 70.91 2,291 .390 168, 660.300 73. 60 

F omes spécia les )) 840 73,800 87.86 840 73 ,800 87.86 
)) )) 

)) )) )) --- I'----- --

Production totale. l .233. 780 !J0 . 1G3,800 
73 .0S 966,090 72,408 .150 74. 95 28-1 .820 20 ,76-1,500 72.89 2,484 .6901183 ,336 ,450 73 .79 



r 

TABLEAU Nu VIII 

INDUSTRIES ~iÉTALL URG I Q UES 

ACIÉRIES 

1913 



-
1 

HAINAUT 1~ 
1 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

ACIERS BRUTS 

\ 

fonte Bessemer j belge . tonnes 3,970 8, 0:{0 2 ,000 14 ,000 
étrangère )) 50 , 580 7,1 90 . 16 , 570 74 ,340 

fonte Thomas j belge . » 1 .068. 120 947, .no 128, 000 :2, 143 ,590 
Consommat.ion étrangère .,, .149,980 101,680 )) 251 ,660 

fontes spéciales ) ~elge . )) )> )l )l » 
. etrangere )) 22.690 ,16,-110 1, 150 70 ,250 

R iblons et mitrailles d'acier )) 7 1, 630 196 .0-IO 7,6-10 275 ,310 

1 1 Valeur l 1 1 Valeur 1 1 1 
Valeur 1 1 1 Valeur 

Quantité, Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale 1 
Quantités Valeur globale 

à la tonne a tonne à la tonne 

T onnes Fr. fr. T onnes Fr. Fr . Tonnes Fr . i 
Fr. Tonnes Fr. Fr. 

pièces moulées en première fus ion 3 12 .68 
1 

l '19 .110 15 ,355 ,900 3,990 1 ,007,000 252 .38 8, 750 3, 8-16,800 i 439 56 61 .850 20 ,209 ,700 326 .60 
Production aciers p roduits au convertisseur . 1, 108 ,600 J00.21S,000 90 .40 958,080 93 , 8-11 , 650 97 .95 125 , 500 12, 313 , 100 

1 

98. 11 2.192 . 180 206 .372.750 94.12 
aciers sur sole. ·lO .GOO 4.0-13,200 99.59 172,000 17 , 6!J0 , 950 102 85 )) )) » 212 .600 21 ,734 , 150 102 .22 

ACIERS DEMI-FINIS 

Consommation : Lingots fondus ) ~elges tonnes 929,170 '· 648 .5-IO 

l 
76 , 600 

1 

. 1,654 ,310 
etrangers ,,, 

)) » )) )) 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale à la tonne Quantité 1 1 Valeur 1 Valeur globale à la tonne Quantité 1 1 Valeur 1 Valeur globale 
à la tonne 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

Tonnes Fr. 

1 

F r . T o nnes 

1 

Fr. Fr. T onn es Fr. Fr. Tonnes Fr. Fr. 

Production : lingots battus, blooms et billettes )) 859, 280 85.514 ,400 99. 10 594. 910 66,377 , 05') 111 .57 70, 800 ô,523, 100 92. 13 1. 524 ,990 158,054.550 103 .62 

ACIERS FINIS 

~ l ingots fondus ) ?elges · tonnes l til. ISO 
-159 .\J IO 

)) 621 .090 
Consommation et rang ers » )) )) 

)) 

l ingots battus, belges . )) 575 ,560 » 
66 ,600. 951,670 

. blooms et billettes ) étranger s )) )) 
309,510 

)) 
)) 

)) 

1 1 Valeur 
1 1 Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 1 Valeur Quantités Valeur globale à la tono~ Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale 

à la tonne à la tonne à la tonne 

T o nnes Fr . Fr. 
Tonnes Fr . l; r. T onnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr . 

acier s marchands 269 .700 34, -1 81 ,300 127 . 85 
196 , 070 27 , l .JS . 250 13~ .-lô 5:?. 600 5 , 673 ,600 107. 86 518 ,370 67 ,303 , 150 129 .85 

profilés spécia ux 107.700 l -1, <i l 5, 300 135 .70 168 .51 6,800 883,500 129.93 138 ,950 19 .618 ,750 141.18 
rail s et traverses 11 2 ,850 l.J, 7.Ji ,200 l 30.6S 2.J , -150 .J .119.950 

13:l.26 
)) )) 341 ,870 45 ,037,850 131. 66 

\ 
J82. 9Û 229,020 30 ,290 , 650 

)) 

34 ,140 7, 191 , 150 210 .65 bandages et essieux 9. ~180 1,825 ,950 222 .07 
)) )) 

119.9:i 2-1, 160 5 ,365.200 
)) 

175 .210 22 , 136 .350 126.32 poutre lles 11-1. 830 13. 770,000 J , 600 20.J , 400 127 . 75 
126 .4r 58, 780 8 , 16 1,950 138.Sô 129. 240 16 ,691 ,300 129 .18 

verges et aciers serpentés 61 ,î30 î, 808, 300 67.510 8,883 . 000 J:.!l .58 )) )) » 
Production grosses tô les )) » )) 

62 ,8:30 154. 9-1 )) » » 62 ,830 9. 735, 100 154 .94 

I 
tôles fines » 9,735. 100 )) )) 4.200 845.750 201.37 

)) » 4. 200 845.750 201 .37 » 
acier s battus )) )) » 4.650 958 .900 206 .22 

)) )) ·l ,650 958,!lOO 206 . 22 )) 

---------
- - -

1,409 .4601189 .518 .300 -l'roductio n to1 al e 6713 , î!lO 87 ,2~8, 050 128 . gl 
671,670 H2 20 61 , 000 6 ,76 1,500 11 0 .8-1 134 .50 

95 ,508 ,750 

Consommation tota le de combu stibles tonnes . 387, 170 23 , 810 1 
785 , 450 

374 ,470 
T . S.V.P . 



Nom bre d 'établissements 

\ de fom s > acim . . . . 

de convertisseurs . . . . 

de fours à réchauffer et autres 
Nombre de pits . 

de m arteaux et appareils assi-
m ilablcs . 

de tr ai ns de laminoirs 

Nombre total d'ouvriers 

(1) Dont 1 inactif. 
(1) Dont 2 inactifs. 

HAINAUT I LIÉGE 

18(1) 7(1) 

7 18 

51 21 

67 55 

104 53 

12 23 

39 37 

9,432 7, 699 

Autres L E 

Pr ovinces ROYAUME 

5 

12 

13 

)) 

3 

2, 00 1 

30(1) 

26 

84 

135 

158 

35 

79 

19 , 132 

1 

TA BLEAU N° IX 

INDUSTRIES ~iÉTALLURGIQUES 

Fabttiques de fer et usines à ouvre11 

le fe11 et l'aeier. 

1 9 1 3 

1 • 



1, 

Consommation ) 

Production 

Consommation ) 

Production 

Consommation \ 
( 

fon te belge . 
» étrangère 

ébauché, 
mitrailles . 

ébauchés 
cor royés . 
mitrailles . 

Production 

' fers marchands 
erofilés sp<:ciaux : : : : 
fers fendus et fers serpentés 
grosses tôles e t larges plats 
tôles fines . · 
fe r s battus . · · · · 

Production totale 

' Lingots fondus ) Consomma t ion j 
Lingots !:Jan us, 

blooms et billettes l 

Pcoduotiou ) 

aciers marchands 
profilés spéciaux · . . 
verges et aciers serpentés 
grosses tôles . . . . 
tô les fines . 
aciers batt us 

?elges 
et rangers 
?elges . 
etrangers 

Production totale 

1 Consommatioo t o t a le d e charb on 

tonnes 
» 

tonnes . 
)) 

tonnes . 
)) 

)) 

tonnes. 
)) 

)) 

)) 

tonnes 

HAINAUT 

!Oî . 360 . 
3\J.U30 . 

l 11 
FERS 

LIÉGE 

PUDDLÉS 

6 .330 
930 

AUTRES PROVINCES 

)) 

)) 

1 Valeur globale I à ~:
1
,:u:ne ..,. Quantités \ Valeur globale 

__ ....:._ __ .. F_r _ _.l~-J:;e,r::"'.-I Tonnes I Fr 

Valeur 1 . 1 1 Valeur 1 Quantiles Valeur globale Quantités 
à la tonne à la tonne Quantités 

T onnc6 l'r. Fr. 

l 1-1. 325 .. 650 114 .28 5.860 722 .3ô0 
1 F r. 1 

1 1 
1 Tonnes 

123 . 27 )) )) )) 131. 220 
T onnes: 

12:\ ,360 

Quantités 

T onnes 

l ,6î0 

\J-!O . 
l ,000 . 

FERS 

\ Valeur globale \ à ~:i;::n~ 

Fr. 1 Fr 
218,860 ) 3].05 

I2î . 9î 0 . 
l . î80 . 

lîO,G90. 

FERS 

1 
1 Valeur 

Quantités I Valeur globale I à Ja tonne 

Tonnes I Vr 1 ]'r. 
195, 8-10 2î , 802, 5-!0 ] -li · gï 
2G,020 -1, IOG,î50 l5î ,83 

10,850 1 1 ,6 13 ,200 1 1±~-~~ 
1,350 1 230 . 200 l 1 ·

0
-0 

4'I 

CORROYÉS 

Quantités 

T onnes 

12,310 

FINIS 

-
Quantités 

T onnes 

6 ,780 
500 
-120 

3,790 
15,6:30 

.J ,3î0 
10 ,670 

» 
)) 

1 1 Valeur 1 1 1 Valeur Valeur globale Quantités Valeur globale à 
1 

Quantités 
à la tonne a tonne 

rr. 

1 
T onnCi. 

1 

Fr. 

l , -1 \19 ,300 

7 .1 30 
l ô.~90 
]0,6û0 

1 F r 1 
T onnes 

121. 80 )) 1 

Fr. 

1 )) )) 13 .980 

12 .000 
1) 

37,îOO 

1 
J Valeur 1 1 . J Valeur 1 . 

Valeur globale Quaniités I Valeur g1oba1e I à 
1 

1 Quantiles 
1 1 à la tonue a tonne 

Fr. 1 Fr. Tonnes Fr. Fr. T onnes 

1 
89G, î50 132. 26 3S. 800 ·l , 53î, 300 116 . H3 241 . 420 

· 133 ,300 266 .60 » » » 26 ,520 
5!l, 100 1 l-!0 .î l » » )) 11 ,270 

5-13, 150 I.J3.31 » » » 5,140 
2, î 06,350 

1 
]î3. 15 » » » 19.980 

LE ROYAUME 

11 3. 690 
40.860 

Valeur g!obale 
Valeur 

à la tonne 

1 
Fr. 

1 11::·64 15,048 , 000 

5.310 
11 ,670 

Valeur globale 1 1 Valeur 

1 
à la tonne 

1 1 . ;;rà. 160 l 12~'.·09 

147 , 100 
18 ,270 

228 ,050 

1 1 Valeur 
1 Va1eur globale I I à la tonne 

Fr. Fr. 
33 ,236 ,590 137 .65 
4 ,240 ,050 159 .88 
1,672 .300 148.37 

773 ,350 150 .45 
3.685 , 100 184.43 

6,800 340.00 ' ·!" 1 '":·''° 1 '",o 
238,4 10 1 3-t. î31. -130 ,~ 

ACIERS 

A 

20 

27, 1-10 

IJ. 800 1 3-JO . 00 » » 1 » 
20 

1~-13 .-150 J-;-;~ 38 .SOO 1 -1,537 ,300 i ll ü.9-1 304.350143,612 . 180 l 1:3 .32 

38 .200 . 
160. 

t8:3.0î 0 . 
.J7 'ooo -
~ =1====""\'1 vaJeur 

Quantités Valeur globale à Ja ~ 

]'r. 
Tonnes 

68 .900 
16 .810 
10 . ,!20 
U-l .000 
:1-1 ,-11 0 

)) 

Fr. 
JO ï3ô. 200 
2' li :'i5. i 50 
J '. î5-l .500 

15 08-1. 850 
5: 5G\l .850 

» 

]55 -8~ 
J:',7. 9:::> 
110.0l 
J5S.95 
JGI .87 

» 

"· 

FINIS 

Quantités -T onnes 

21 .960 
31,GüO 

2 ,660 
5-1 ,330 
î\J ,O, O 
2,9îO 

16. -130 
)) 

. 196 .';60 
20 .3-10 

Valeur globale 

Fr 

2,858 .200 
.J , I-W. 800 

3:,;,,·100 
S, 3H6. u~,O 

l6 ,53tui::;o 
î52,0ù0 

Valeur I Quantités 
à la tonne 

Fr. 

]30 .1 5 
130.98 
133.ôl 
154 .5-l 
20G. î !l 
253 . 20 

T onnes 

-1.900 
)) 

)) 

2-1,000 
» 
600 

:!2,600 
)) 

î,000 
)) 

1 1 

Valeur l Q n . 
Valeur globale à la tonne uan I es 

~~i , 600 l 12~\1 ·~t ;~o 
» 1 )) 48 .470 
» » 12 .980 

3,218, 500 13-1 . 10 173.230 
» » 114 .390 

8î,-!OO 1-15.liî 3 ,570 

- 1--- -

87 .230 
160 

386 , l 30 
67 .340 

1 1 

Valeur 
Valeur globale 

à la tonne 

14 . /~s .ooo 1 
6,801 ,950 I 
2, 109 .900 

26 ,699.400 
22 . 108 . 700 

839 ,400 

F r 

148 .20 
140 .30 
162 . 54 
154.16 
193. 18 
235 . 12 

1 

22,,,3-10 35 ,800. :,50 -­J5S. SS -­IH3.560 33, 017 .30U lîU. 73 29.500 3,90î,500 ]32 . .J5 448 . 400 1 72 ,755 ,350 162 . 31 1 

325. 800 . 1 1 . . 11 9 . 000 
35 ,500 1 480 .300 

·' 

t 



f 

r 
HAINAUT LIÉGE 

Autres 

1 
LE 

Provinces ROYAUME 

Nombre d'usines 20 16 2 38 

de fou r s à puJdlcr 90 20 )) 110 

)) à réchauffer et autres i4 234 !) 317 

Nombre de marteaux Cl appareils 
assimi lables. 31 13 1 45 

de trains de lam inoi rs ô l 6i 9 137 TABLEAU W X 
Nombre total d'ouvriers 6, ,189 :1,482 908 10 .879 

1 

INDUSTRIES ~f ÉTALL URG I Q UES 

Fabrication du zinc, du ~lomb et de l'argent 

---

1913 



USINES A ZINC 

Nom bre d'usi nes 

l 
système (liégeo is ou m ixte) . . 

Four s nombre total de fours . . . 
d e réduction 

n om bre de creusets (m oyennement 
a~ i~ . .... . . . 

Nombre d'ou vri ers. 

Consommation totale d e charbon ()' compris 
celu i des machines) . tonnes. 

j 
J 

belges » 
minerais 

Consomm ations / é t rangers » 

crasses et oxydes de zi ne »(l ) 

Production en zinc brut 

14 

Liégeois et m ixte . 

510 

43 ,434 

8.529 

998 .655 

355 

480 ,290 

8 ,085 

Quantité Valeur globale I Va leur à l a 
tonne 

tonnes fr. fr . 

204 ,220' 11 5 ,544 ,7001565 .77 

(1) Ne provenam pas des fab riques de zin.: du pa ~s. 

LAMI NOIRS r\ ZfNC 

:>,!ombre d 'usines 

Ici . <le trains de laminoirs 

Id . d'ouvriers. 

Consommation totale de charbon (y compris 
celui des machines) tonnes . 

) 

zinc b rut 
C:onsomm ations 

\'Ïeux zi nc et rognures 

Productio n : Zinc laminé . 

(i) l\e pro venan1 pas <les lamin0 irs 

)) 

»(I) 

10 

37 

805 

17 , 170 

52 .925 

20 

Quantité 1 Valeur globale 

tonnes Ir. 

51 ,490 
1 

32 ,516 .950 

Valeur 
à la tonne 

fr . 

1 

631 . 52 

,, 

\t 

USINES .. :\ PLOMB E 'I1 A ARGEN'l' 

Nombr e Su,ines 

de ours 

]\ombre de réduction fou rs il ré\'erbère . . 

) 

f l 
demi-hauts-fourneau x 

de fourneaux de coupelle . . . 

Nombre cl'ou \'riers. 

Consommat ion totale de com bustible . tonnes. 

i 
belges . . 

, minerais 
é t rangers . 

tonnes. 

)) 

Consom· 
m at ions 

P r oduction 

de 

plomb 

sous-produits yJom bifères, argent i· 
fër es ou aunfcres (1) . » 

Plombs cl 'œu vre (1) 
)) 

pr o, ·ciiant d u traitement des 
minerais tonnes. 

» ,, des plombs 
d'cctt \TC étrangers » 

TOTAL 
)) 

5 

21 

2 

12 

1.883 

110 .650 

130 

28 .735 

132 ,220 

49.890 

Quantités 
1 Valeur globale 

fr . 

53 .590 )) 

49.890 " 
103 ,480 47 , 131 .250 

Valeur 

fr . 

1 

) 
455 .44 

\ la wnn<: 

P rodtKt io n d'argent et argent a urifèr e ki log . 

l'rocluctio n accessoire en maties cui­

253 . 940(2 1 21 . so9 . 85on 109 .91 
le ki log. 

\'l'euscs (3). 
tonnes. 1 .285 (3) 262. 250 (3) 204. 09 

la IOn ne 

. · 1 b J p·t, set destinés it J'cxtrn.:tion de l'argent 
( l ) :\ c p ro ,·cnant pa, d es us Ille, a p om u • . 

aurifère. 2 "Q6 l"Ü fr·mcs . , .. tlcurau kilo~: fr. 3.~2S-42. ·1 d'or ,·alant . :-,v . v • . .. • 
(:? i y compr is S7 1 ka og. 

Cet or a é té c~ t ra it il l'étra nger · . 1 ·tion ·icces,oirl!. 3 . !135 tonnes de cuivre 
lu s comme p1ou1c • . . . , . 

{;3) I l fou t comp1er en r · . . f· ., 110-1 1. lJc ce cul\Te noi r ti a ete 
• · . ·< . valeur a la tonne . t . - . . . . 

noir miam :-:.6flo,800fianc.' . ..
1 

-r .IOO fr:1ncs(vnkurauk1l.:fr . 3, -130-I S) , 
1· 01·'10" dor. , ,1nn1 c,;:,. JOO'l9) 

extrai1 it l'étranger ;i. '
1 :-· 

1 
o:r ,!OO francs (rnlcurnu kilog: fr . -.. :. · 

et 10,260 kiloµ, d'argent rnlani · · ;). 
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' 

Il 
1 1 1 1 1 

HAINAUT LI ÉGE LUXEMBOURG 
1 1 1 

NAMUR AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 

PERSONNEL OUVRIER 

-
~lines de houille 102, 126 38. ·132 )) 4 ,7î9 747 146.084 

• 
i\ l ines métalliques et minieres 

~~ 
» 153 

.:? - Carrières 

48 )) 187 

;; en 

388 

:C 
l ·l. 88G 8. ï27 

0"' Hauts · fourneaux 

996 5 .908 . -1. 376 

- 'C fabriques de 

34 .893 

'C "' • aciéries . · · 
fer et 

0)..,, 
.. c,. 18 .195 13 .239 
.0::, 

05 

e g Usine~~ zinc 

9H 2, 147 35 ,300 

~o » 6.-135 )) 
)) 2.09-! 8,529 

Usines à plomb et it argent 
)) :309 )) 

)) 1,57•1 1,883 

Lam inoir s à zinc 
)) 727 )) 

)) 78 805 
- ---

Ensemble. 135. 207 6 .022. 1,849 li. 601 11, 203 227.882 

PRODUCTION ET VALEUR GLOBALE 

!

=====~====~===...--=.,= "'..=- =====;===;====:===~==Il 

Production Valeur globale 
Valeur globale 

Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production 

fr . fr . tonnes tonnes fr. 
tonnes fr . tonnes 

fr. ~ tonnes ...._ 

"t; <> i\ l i . . 

f~ ) Mi nes de houil le 

= "' nes mctall1ques et . . . -g .!= 1n1nu:res 

- ~ Carrières 

Fontes 

Fers finis 

. ) produits fondus (lingots) 
Aciers · · 

produits finis ,. . 
aciers de pren\· .. corfnp:1s les 

1e re usion) 
Zinc brm · 

Zinc laminé 

Plomb 

Argent et argent aurif~ re 

16,013,2 10 ,2 "9 .6-!2.600 

)) )) 

)) 32, 125,050 

l .233.780 90. 163,800 

238 . 4 10 3-1 . 731 . -! 50 

l, l49 ,200110-1 ,261 , 200 

95 1, 240 , 138 .40-1, 500 

» 
1 

)) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

1 

;i . 998. -!SO 
li-! ,897 ,soo 

459,600 
)) 

)) 
16,908,700 

9Gü.090 
72,i1os . 150 

27 ,1-10 
-! , 3-15,-!50 

1, 130 .0"0 
111 .532,600 

3 050 
869.220 129 ,56 • 

5·0 
164. 610 

93,2-11. ;) 
~50 

.J 5 . 330 28 _73.1 , 1 

~oo 
J.1.300 

6,78·1, 1 

4 ' 190,-100 
-11. 7.JO kil. 

Il) 1\on compris 1 - 1 8 quantité de 1 r p omb fournie par le raffi . u,·r<! étrun!le 
' in age de 49. 8!)0 tonnes de p lomb J cc 

» 

' 
)) 

)) 

156,620 

)> 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

)) 

fr . tonnes 

)) 829,900 14 ,373, 250 

128,550 » )) 

1. 7 11, 100 » 1-!, 130 , 350 

11 ,598 .1 00 » » 

)) 
22,000 2,6-10,000 

)) 
» )) 

)) 9,030 3, -137,300 

)) 
)) 

)) 

)) 
)) 

)) 

)) 
)} » 

)) 
» )) 

)) )) 

)) 2ï7 . 900 

" 5 ,736,600 

128 , 200 9, 166, 400 

16,800 1,897 ,300 

125,500 12, 313,100 

90,220 11 ,078,500 

39,61/) 22,303, 150 

6, 160 3,782,200 

39,290 (1) 17,622,350 

212,200 kil. 23 , 719 ,450 

22, 841,590 

» 

» 

418 ,913 ,650 1 

866 ,050 

70, 611 , 800 

2,484 ,690 183 ,336 ,450 

304,350 43 ,614 ,200 

2,404,780 228 ,106 .900 

1,919,71 0 282 .483 ,350 

204,220 115 ,544 ,700 

51,490 32,516, 950 

(1) 53,590 24 ,407 ,050 

253,940 kil. 27 ,909 ,850 
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APPAREILS A VAPEUR 
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f 

DESTINATION DES APPAREILS 

Mines de houille . l 
Extraction . 

Epuisement 

Aérage. 

Usages di\'ers. 
Fabrication du coke et des agglomérés de hou ille 

1'1inesmétalliques, miniéres et préparation des minerais 

Carrières et industries qui en dépendent . 

Industries) Usines régies par la loi du 21 a\Til 1810 . . . . métal-
l urgiques Etablissements soumis à l'A. R. du 29 janvier 1863 . 

/ Verreries, cristalleries et fabriques de glaces 

Industrie céramique, briqueteries, tuileries, etc. 

Fabriques de produi ts chimiques, etc. 
Travail du bois 

Industries textiles 

Exploitations et indust ries agricoles . 

Mout ure des céréales 

1'1alter ics, brasser ies et distiller ies . 
Fabriques de sucre 

Fabriques d·huile 

Fabricati on du papier 

l mprimeries typographiques 

1 
Usi nes spéciales d.électricité 

Usines diverses 

1 Sen-k, do rc,,. ) 
Machines fixes et locomobiles 

Bateaux à \'apeur 
1 

Propulsion . 

Usages di\'crs . 

I Ser\'iCe 1 
des particuliers l 

Machines fixes et locomobiles 

1 
Propulsion . Bateaux à ,·apeur 
Usages di vers . 

Cil) 
; s.. ~ Service de l'Etat 
'§.& .. ~ 
"'"' "'8 Sen·ice ,d'tl ~ . . 
o ç. des part1cuI1ers 

1 
Machines fixes et locomobiles 
Locomoti ,·es 

1 Machines fixes et locomobi les 

' Locomori,·es 

Locomotives routières, rouleaux compresseurs et voitures 
automobiles 

Totaux généraux 

J 

ANVERS 

Moteurs 

N b IForceen 1 om re chevaux 

" )) 

)} )) 

)) )1 

)) )) 

].J l ,lï3 

)) )) 

11 723 

111 7 .5!l3 

19 1,201 
.J 111 

97 5,838 

124 2,6i3 

67 2,918 

76 2, 10.J 
5 1 89 1 

69 .J,21 1 

195 -l ,267 
·12 1 , 456 

! !.l 696 

37 .J , 70!) 

13 1, 423 

37 17,879 

451 13,796 

)) » 

25 2,37! 
., -1 5 

1 12 

1 ,359 16-1,743 

73 G,245 
)) )) 

)) )) 

3 102 

184 16,45!) 

7 136 

LUXEMBOURG 

l====='======r=~=1: 
Générateurs I Moteuateurs Moteurs Générateurs 

de vapeur de vapeur 

1 

l===~::tp=e=ur==I====;=== I====;==== = 

Nombre / d;~~~·:rre I Nombre' ! Surface 1 .

1 

1 Force en Nombre! d;~;;~:rre 
en mz Ide chouffe Nom ore chevau x en n12 

e~r.f----:-_ _:•n::·:":..' ...!---+---;-----;----. 

)) 

" 
15 

)) 

11 

9.J 

26 

ô 

113 

96 
72 

100 
58 
76 

205 
37 

20 
57 

16 

67 

·16!) 

)) 

25 

5 

2 

484 

40 
)> 

)> 

3 

185 

7 

)) 

)) 

l) )) ' >• )) )) )) f 
)) )) )) >> )) )) 

» 

1,662 

)) 

615 

7, 750 
3,316 

378 ~ 
6,231 

6,55.J 

3,575 

5 ,369 

1 ,2-13 

5,358 

11 ,302 
4,526 f · 

1 ,28( 

li, 02~ 

11 

l ,·19;! "Il! ' 

13,t.iî( 

17, 55~ 
)) 

1,613 

33 

,, 

26 

65,531 1 ' 

2, 158 1 1, 
)) 1 i 1 

» 1 :ii 
117 

5,379 

75 

,, 
>• 

22 
67 

146 

2 
18 

100 

84 

181 

225 

97 

302 

15-l 

20 
87 
8 

99 

l, 107 

)) 

28 

» 
)) 

)) 

3 

)) 

)) 

7 

)) 

12 ,928 

ll 

)) 

303 

1 3, 866 

1 

1 

758 
)) 

378 

2,268 

-103 

39 

.J 9 

215 

2.355 

3,617 
5.J 
)) 

» 
190 

798 
)) 

» 

)) 

)) 

9 

123 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2·1 

39 

7 

)) 

3 

32 

.J7 
)) 

22 

•l 

25 

)) 

" 
» 

5 

51 
)) 

l) 

l) 

)) 

» 
)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

502 

2.281 

!-li 

)) 

91 
405 

1,170 
)) 

222 

112 

208 
)) 

)) 

)) 

3 

323 

1 ,097 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

20 

38 
s 

)) 

3 

16 

50 

l) 

22 

4 

28 

)) 

)) 

)) 

7 

50 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

567 
3,49-1 

164 

)) 

57 
91-1 

1 ,328 

)) 

171 

109 
51\) 

)) 

)> 

)) 

5 

2-Hl 

1,015 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 
)) 

1 1 6 1 9 
1 46 
1 8,733 106 3,189 146 2 ,4 16 106 1 

------ ; 20 1 98 l . ----==- ~-1
- _ __ 

11_1 l----,1---·---3,0!)3 262,775 2, 289 177,837 
2,923 355 11 ,801 1 2131.353 368 15,318 

1 



RÉCAPITULATION DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANTS AU 31 DECEMBRE 1913 
.. 

BRABANT'. FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENT ALE HAINAUT LIÉGE LIMBOURG 
1 

LUXEMBOURG NAMUR LE ROYAUME 1 

1 

1 -
Générateurs Générateurs Générateurs Génékteurs Générateurs Générateurs Générateurs Moteurs Moteurs Générateurs 

Moteurs J Génfirateurs Moteurs Moteurs Moteurs Moteurs Moteurs de vapeur de vapeur Moteurs de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur. 
1 

IForceen 1 Surface NombrelForce en ~ ombre I Surface Nombr IForce en 1 surface Force en Surface 1 Force en 1 Surface NombrelForce en 1 Surface 1 Force en 1 Si.rface Nombre\Force en 1 Surface Nombrel Force en , 1 Surface Nombre chevaux Nombre de chauffe chevauir - de chauffe e chevaux Nombre de chauffe Nombre! h Nombre! dechaulfe Nombre chevaux Nombre de chauffe chevaux Nombre de chauffe Nombrel chevaux Nombre dechauffe chevaux Nombre dechauffe cheYaux Nombre dechauffe onm:1 ..._ enmi en m2 c evaux_ enm:1 en m2 ·, . cnmz en mz enmz en 1112 

~.1471 
1 1 

ffi 1,11.m 1 )) )) » » )) » )) JI » » » JI 276 130 
21,270 l )) » )) » » )) » » 16 

3,7~ \ )) » " » » )) )) )) )> )) )) )) 139 18,300 107 11,605 » » » » )) )) )) )) 14 1,180 260 31 .085 
., )) )) )) » 231 1,568 171,513 90 5,208 560 51,284 » )) » )) )) » 7 505 83 9.641 328 27,618 2,257 245,866 » " )'> )) » » » 21,900 )) » 

)) )) )) )) » » )) » )' li )) )) 1,283 115,742 498 29,384 121 24,909 46 12,928 )) )) )) )) 54 5.980 1,956 176,015 
)> )) )) )) 19 2,388 28 4,338 )) )) )) )) 467 13,921 243 29,289 80 1,846 66 7,113 » » )) )) »· » )) » 13 491 9 540 593 19.819 861 42,942 
•> J) IJ )) » )) )) )) » )) )) }) )) )) 16 841 13 737 » » » » » » » )) 5 354 5 338 21 1,195 18 1.075 )) )) 

22 2,757 36 2,055 » » )) l) l 139 l 180 549 32,193 477 27,255 94 5,614 93 4,302 2 117 .5 303 24 502 20 567 106 5,327 106 4,102 809 47,372 749 89,279 
67 6,228 43 a,109 )) » » » 6 267 6 1,241 609 75,822 497 55,587 571 51,404 450 51.166 37 4,732 38 3,866 39 2,281 38 3,494 15 1,544 Il 970 1,455 149.871 1,177 127,843 

146 8,968 149 8,461 55 4,509 79 3,448 48 4,968 56 ' 3,044 505 21,466 358 23,300 384 18,410 371 20,004 13 1,063 11 758 7 141 8 164 64 2,549 66 2,915 1,241 63,305 1,124 65,410 
2 89 2 50 )) » » )) )) » )) )) 59 9,737 116 9,316 19 1,727 27 2,466 )) » )) » )) » )) » 40 14,555 124 13,033 124 26,219 275 25.248 

18 1,932 21 1,294 54 3,091 56 1,726 16 1,029 18 655 9) 5,440 106 6,132 30 1,474 31 1,644 8 367 9 378 3 91 3 57 28 1,465 33 1,587 345 20,727 390 19,704 
100 6,321 106 8,312 11 498 14 682 57 4°, 441 61 4,333 145 6,674 135 9,379 26 619 22 1,197 20 1,134 24 2,268 32 405 16 914 ôl 2,644 61 5,420 576 : 5,409 535 39,059 
84 4,505 82 4,335 88 2,845 83 2,419 78 4,165 31 913 93 3,051 96 2,699 56 1,365 62 1,505 11 667 10 403 47 1,170 50 1,328 39 887 36 757 563 21,578 522 17,984 

181 19,843 264 19,758 403 23,414 439 20,059 451 88,594 733 72,390 73 6,307 94 6,532 240 20,207 321 :~2,244 4 58 3 39 » » :» » 12 1,492 18 2,172 1,440 162,019 1,972 158,563 
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NA TURE D ES ACCIDENTS 

Accidents survenus dans ) à l'occasion de j par les câbles, cages, cuffats, etc. 
les puits, tourets ou la translati on par les échelles . . . . . . 

descenderies sen·ant des ouvriers I par les !ahrkunst. . . . . . 
d'accès aux travaux par éboulements, ch utes de pier res ou d e corps durs 
somerrains(I) . . . dans d'autres circonstances (2) . . . . . . . 

puits intérieurs et les che- par emp 01 l des échelles 
Accidents survenus dans les j l' 1 . \ des câbles . 

minées d"exploitati on dans d autres circonstances (2) 

E boulements, y compris les chutes de pierres et de blocs de houille etc., dans 
les chantiers et les voies 

,i') \'.] ) aux coups de mines . . . . . . 
~ 6 .t; Inflammations dues aux appareils l Ouverture de lampes e -~ ·El d'éclairage Défectuosités, bris, etc. 
"' co::, à des causes diverses ou inconnues . 
5 ~ 8.. Asphyxie par le dégageme~~ normal d_e grisou . 
] ;; ] Dégagements instanta-i d mflam1~1au ons . . . . . . . . . . . 
u "-- • d . . . d'asphyx,cs, de pro1ecuons de charbon ou de 
< ., nes c grisou sui vis pierres, etc . . . . . . . . . . 
Asphyxies par d'autres gaz que le grisou 
Coups d'eau . . . . . . . . 

E 1 . d' f \ ~li nage 
mp 01 explosi s l Autres causes 

T ) su r voies de niveau ou peu inclinées . . . 
. ra~Sf>Ort d su r voies incli- \ par hommes et chevaux 

et circu a:ion es nées où le trans- par treuils ou poulies . 
ouvriers pon se fa it par traction mécanique 

\ Causes di,·erscs (3) 

Accidents 

à la surface l 
Chutes dans le puits. 
Manœuvres des véhicul es 
,\ tach ines et apparei ls mécaniques 
r.a uses di ,·erses 

l intérieur 
Nombre d'ouvriers occupés surface . 

T ota11x pom· /"i11tél'ie11,· 

T otaux pour la s11rJace 

T ota11x gé11ém11x 

Ensemble 

j par 10,000 ou vriers du fond 
Proportion de tués id. id. et de la surface réunis 

~ 

HAI NAUT 

Nombre des 

~ "' ~ C "' 
,., 

., "' '"' "' v ::, ., 
'ü 1-- i:ô 

1 ~ u 
< 

9 7 3 1 
2 1 l 

» » » 
1 1 » 

11 7 .j 

)) 
)) 

)) 

)) » )) 

3 3 )) 

5-1 33 21 

,, » » 
» 

)) » » 
)) )) 

ll » 
)) » 
1 l » 
)) )) 

,, 

3 3 » 
)) » » 
» )) 

)) 

3 » 3 
2 2 )) 

20 11 9 
1 1 )) 

7 5 2 j 

3 2 l 
24 12 13 

- - - --- - \ 
1-1·1 87 59 

2 l 1 ' 
li 6 6 
6 2 4 

10 8 ~ 

- -- ---
29 17 1: , 

--- --- ,_ 
173 104 7· 

73,675 
28, 451 

102,126 1 
11.8 1 

'\\ 10. 18 

'(' 

NAM UR LIÉGE LE ROYAUME 

Nombre des Nombre des Nombre des 

OBSER VATION S 

"' "' ~ "' ~ "' i: "' '"' C "' 
,., C "' ·~ ., "' 

., V: ., 
,:., 

"' 
,., 

"' 
•C) "· v ::, 

~ 
~ ::, <J -0 ::, 

~ 'ü 1-- u 1-- 2i 'ü 
u u u 

< < < 

» » » 2 2 » 11 9 3 (1) Les accidents sun·enus aux ouvriers 
)) » » l) )) » 2 1 1 du jour occupés à la recette, sont rangés 
» » )) )) » » » » )) parmi les accidents de surface. 
)) » )) " » )) 1 1 » (2) On a exclu de ces subdivisions, les 

8 7 3 19 ) .j 7 » )) )) accidents dus aux explosions de grisou, aux 
)) )) 

)) » )) » » » )) asph yxies,auxcoups d'eau, etc. ,compris res-
)) » » )) » » )) )) » pcctivement sous leurs ~ubriques spéciales. 

1 1 2 2 6 6 )) » )) (3) On a écarté les décès dus à des causes 
pathologiques. Ces décès se sont élevés pen-

5 .j l 16 Il 6 75 -18 28 Jant l'année à 6. 

» » » » » » )) » )) 

)) » » » )) » » » )) 

» )) » » » )) » » )) 

» » )) )) » » )) » )) 

1 1· 2 2 )) » » )) )) 

)) )) )) )) )) )) )) » )) 
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2 1 1 5 l -1 
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6 3 3 26 1-1 12 
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1 1 » 2 » 2 10 6 -1 

» )) )) )) » » 3 2 l 

)) )) » 7 2 5 31 J.J 18 
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7 6 1 49 3-1 20 200 127 80 

2 1 l 
)) » )) » » » 

3 2 1 1·1 8 7 » » )) 

6 -1 2 12 6 6 » » » 
3 2 l 13 10 3 » » )) 

--- --- --- - - ---- - - - ------ ---
)) » » 12 8 -1 41 25 17 

------ --- --- - - - --- ------ - --
7 (i 1 61 -12 2-1 2-11 152 97 

3,610 28 .516 105,801 

1 , 169 9,9 16 39.530 

-1,779 38,-132 1-1 5,337 

JG.62 11. 92 12.00 
10.93 10.46 1 
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STATISTIQUE 

MINES. Production semestrielle 

2 me SEMESTRE 1914 

Tonnes d<! 1000 kilogrammes 

Charbonnages Ouvriers 

-
Production Stocks Fond 

PROVINCES nette à la fin du et surface 

l - semestre réunis 

- -
T onnes Tonnes NOllORE 

) Cm,cl""' de Mo,s . 1,280,810 290,720 28,058 . 

llAJNAUT Centre . 990,090 308,090 18,780 

Charleroi 1,681,800 1 631,580 35,202 

Namur 1-1-1. 090 47,200 2 ,654 

l Liége-Scraing . . 989,050 193 .530 18,039 
L IÉGE 

146,530 10 ,300 Plateaux de Herve . 2,505 

Autres provinces )) )) » 

-
) 2• semestre 1914 5 ,232,370 1,481,420 105,238 

Le Royau me 
11 ,636 ,900 951,260 147,003 2e semestre 1913 

Eu plus pour 1914 )) 530, 160 » 

En moins pour 1914 6, 404, 530 )) 41 ,765 

L 
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ANNALES DES .MINES DE Bl!~LGIQUE 

TOME XIX - ANNÉE 1914 

TABLE GENERALE DES MATIERES 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 

BAIJOT, A., Ingén ieur aux Charbonnages du Bois-du-Luc. 
La traction souterraine par locomotives 

BAU)1ANN, F., Maschioeoiospektor à Warmbruoo . - Les 
câbles d' ervtrnclion pottr grandes profondeurs (traduit 

349 

par G. W. ) 161 · 

BEHTIAUX, A. , Ingén ieur au Corps des l\Iines à Charleroi . -
Notice descl'iptive sw· la machine cl'ea:traction a tambour 
/roncônique installee au puits n° 2 du Charbonna.qe du 
Carabinier, a Pont-de-Loup . 737 

Boc111WLTZ, G., Ingénieur en chef, Directeur du 6m• arrondis-
sement des l\I ines à Namur. - Car1·ièl'es souten·aines. 707 

Bm; YHE , An., Ingénieur au Corps des Mines, à Liége. - La 
securite de la signalisation electriqite acoustique dans les 
mines (d'après H. KuvER). 221 

DELonoucK, M., Ingénieur en chef, Directeur du 2"'0 arron­
dissement des Mines à Moos. - Cha1·bonnage de St-De11ù­
Obott1·g-Hav1·e (siége cl'Havre): 1) Tmnspor t par locomo­
tiues à benzine et par chevaux ; 2) Emploi de 11ia1·teaua:­
pics perforateurs. - Charbonnage dtt Bois-du-L uc (siège 
du Quesnoy): Culbttteur latéral po!tr remblayage pa,· 
ten·es rapportées. - Siège Saint-Emmanuel: Taquets de 
sûreté évite-molettes; Envoyage à triple recette et à doub le 
balance. - Concession de Nimy: Sonda,qe de l1Ions. 675 

\ 
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DELcounT, Eo., Ingénieur au Corps des Mines, Ingéni eur 
électricien . - Note su,· un incendie sw·ven11 le 3 juillet 
19 13, à la centrale élect1·ique de la Societé anonyme des 
Usines de Châteliueau . 709 

- Note sw· un appm·eil evite-molettes JJlace au Jntils n° .'3, 
siege Te1·gnee, du chal'bonnage d' Aiseau-Presles, à Far-
ciennes . 7 1 7 

DEMARET, L. , Ingénieur en chef, Directeur du 1•• arroudisse­
rneo t de~ ~l ines, a Mons. - Chai·bonnage de Bonne- Veine: 
R evétement et' une avalle1·esse au mnyen de bèton armè. -
Etude du grisou : analyse des coumnts ga::eux : a) Char­
bonnage du Grand-Buisson; b) Chm·bonnage de Bonne­
Veine; c) Charbonnage de Bonne- Veine . 

- Con~litions de l'extraction et de la t1'anslation JJa1' cages . 
- A t1' com111·i1ne : a) P1"0Cluction; b) Emploi . . . . 

Frn rŒT, V , Ingéni eur principal des i\Iin es â Liége. - Rechei·­
che des causes de l' e.'Cplosion c( une chaudière à vape1t1· à 

foyers intèriew·s. - A nnexe : Traduction d'une note de 
J\II. C.-F. BunGESs, sur L a co1Tosion des chaudières consi­
dùee comme une action elcctro-chimique . 

!Jassin houiller du No1·d de la Belgique: 

Situation au 1<•Janviei· 1914. 

30 juin 1914 . 

GIL LET, Cu. , Io géo ieur au Corps des } Ii oes, â Charleroi. 
Note SU1' le havage mécanique au puits Saint-J:avie1· du. 
Chm·bonnage de Noël-Sa1·t- Culpa1't . 

G1LLIEAUX, \ l. , Iogéoieur â Liége. 
pui ts en voussoirs Z. 

Le 1·evétement des 

Juu:-<, J ., In génieur en chef, Directeur du 8"'0 arrond isse­
men t des \fi nes â Liége. - Charbonna,qe cle l' Esperance et 
B onne-Foi·tune : siège de l'Esperance : Clapets obturateurs 
rl•1. puits d'aerage , 

KLI\'ER . H , Berg refereodar â Bochum . - La sdcu1·ite de la 
sig11alisation elect1·iqne acousl1'que dans les mines (trad uit 

105 

G53 

401 

265 

789 

145 

et résumé par· AD. BnEYRE) 221 

1 

1 
~ 

l 

1'A13 1. ~~ DE::; ) IATIÈR ES 

LEl3E1'S, L ., ln géni eur pt·i neipa!' des Mines à i\Ions. -- Le.~ 
aceide11 ts survenus snr les plans inclmés, de 1889 à 19 12, 
dans les mù1es de houille de Bel,qiqu e (ell collabo1·ati on 

1225 

avec i\1. V. W ATTEYr-iE). 959 

LEC II AT, V ., lD génieur en chef. Dirncteur du 7 ':'0 arrondi s~P.-
meu t des Mines à Li ége . - Locomotive à air comprimé 398 

LE DOU BLt,, O., Ingénieur· en chef, Dii·ecleur du 4mo al'l'ondisse-
meut des Miu es â Char leroi. - Transpol'teurs mèca11iques 
dans les tm'lles . - Remblayage hydraulique des tailles . 374 

L E~IAJI\E. l(, In génieur prin cipal a u Cor·ps des i\I in es, a tt aché 
au Ser vice de~ accidents mini ers et du g ri sou (siège d'Pxpé­
ri ences de l'État, â Frameries) , P rofesseur à l'Uni\'er si té de 
Louva in. - Etude sw· les e.'CJJlosi fs S. G. P . - Aspect des 
flammes au tfr au ?ll01'tie1· 37 

_ it "de d' 1me ca1·touche de sû1·ete (première note) . 

L E~IAIRE, G , Ingénieur au Corps des Mines . Attaché a u Ser­
vice des Accidents mini ers et du Grisou, â Br uxelles . -
Emploi des explos1'(s, en 1913 . da11s les m ines de houi lle 
de Belgique . - Statistique compa,·ative cb-essèe d'apl'es les 
documents o(!îciels (en col laboration avec 111. V. WATTEYNE) 

LrnrmT, J. , Inspecleu1· généra l des Min es â Liége. - I11stal­
lat1:ons dlect1·iques des mines, nànifres, carrières et usines 
metallargiqites, et lew·s clependa11ces. - Situation au 

30juin 1913 . 

_ L es accidents causes pa1· l'elect1·icite dans les m ines, 
minifres, ca1"r ie1·es et usines rneta tlurgiques ( jusques .Y 

compi·is l'annèe 1912) . 

L , E Jn"'énieur en chef, Dir·ectcur du 3mc arroodisse-IBOTTF, , ~. , o . 

t 1 · "I'tnes a· Char lrroi - C1·ew;ernent de.~ ))Wls du meo ces 11' , • . 

· · Sie- Elisabeth des cha1"bon11a.ges de Ressaix, nvuvean swge , , . 
. L 1 . ·a•?'S aq1àrères. - Emploi des ma1·teaitx a travers es e1 1 • , , • 

· · · e Sainte-Bai·be des Charbonnages cle Res-p1qttew·s au sieg . . . . 
. 7 s-r.o,·mation cl un ancien ventzlateu1 aua; sa1.r,; . - 1·an , . . , 

Cl b 
.,•1t nclerlues - J11statlat10n cl un g1·oupe 

1ai· onnages c, · . . 
turbo-alternateu1· à la ce11t1'ale electr1que_ des Cha1"bon-

l'A l ·l es . __ ]mJJi·égnation des bois de mine aux nages c ' ne e1 u · . 

585 

1069 

201 

307 
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Cha1·bonnages de Conrcelles-Nord . - Cha1·bonnages de 
Mai·iemont et de Bascoup : ÈJHtralion des eaux cl' epuise-
menl clestinees a l'alimentation des bains-douches . 123 

- Emploi des locomotives a benzine dans les t1·avaux sou­
ten·ains aux Chai·.bonnages de La Louviùe et Sa1'S L ong­
cham7>s. - Signalisation elect,·ique aux Charbonnages de 
lYia1·iemont et Basco1t71. - Obturation rl' un trou de sonde 
auo; Chai·bonnages de Cow·celles-Nord . 691 

LozÉ , E. , à Arras. - L e Commonwealth aust,·alien : ses 
ressow·ces minùales ï 49 

MEURICE, A .. Ingénieur-Chimiste à Bruxelles. - Quelques 
notes sw· le pouvoir coke(i..ant des charbons . 625 

PEPIN, A, Ingénieur eo chef, Directeur du 5mc arrondisse­
ment des Mi oes à Charleroi. - No te sn1· l'enfoncemen t du 
puits n• 2 du siëge Saint-Xaviu cla cha1·bonnage cle Noël-
Sart-Culpart . 701 

RENIER , A. , Ingénieur au Corps des Mines, Chef du Service 
Géologi qu e de Belgique, Chargé de cours à l'Univci·sité de 
Liége. - L es Gisements houillers de la Bel,r;ique (suitr.) . 

SPEER, D., Ingénieur à Bochum. - L e coe ffi cient de sdcm·ite 
des câbles d'ex traction (traduit pa r G. ·w.) 

STA1N1rn, X ., Professeur à l'Université de Gand. - Stl'ltctw·e 
clu bo,·d sud des bassins de Charln·oi et ri u Cen11·e, d ' ap1·es 
les recentes 1'eche1·ches (3"'0 art icle) . 

vV A'T'TEYNE. V., I ospecteu r Général des Mi ncs, Chef du Sel'vice 
des Accidents miniers el du g 1·isou , à Bruxell es. - L es 

accidents sw·venus sw· les J>lans inclines, de 1889 à 19 12 , 
clam les 1nines cle hoitillc de Belgique (en collaborat ion 
avec M. L . LEOENs) . . . . . . . . . . . . . 

- EmJJloi cles etcJJlosirs e 19 13 l . . . , . n , c ans les mines de houille 
de Belgique - Stati t · . . . · . s iqne cornpw·atwe cl1·essée cl' ap1·es les 
documents of!iclels (en colla borat ion avec M. G. LE~1Ami,:) . 

3 

183 

813 

959 

1069 

- -------- - - ------- - ----------------'-' 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

TOME XIX- ANNÉE 1914 

TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 

MÉMOIRES 

L es gisements houille1·s de la Belgique (suite). 
L es accidents causés pa1· l'elect1·icite dans les 

mùies, min1·e1·es, cai'l'ièi-es et usines metal­
lw·giques (Jusques y compris l' annee 19 i 2) 

La traction souterrnine JJai· locomotives. 
Quelques notes sw· le pouvoi1· col!e(i..ant des 

cha1•bons . 

A. RENIER 

J. LJDERT 
A. BAIJOT 

A. MEURJCE 

3 

307 
349 

625 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU. 

Etude sur les Explosifs S. G. P. - Aspect des 
ff,ammes au tir au .mortie1· . . . . . E. LEMAIRE 

.Étitde d'une cartouche de s11,1'e/è (1 ro note) . ID. 
Les accidents sw·venus sw· les plans inclines, 

de 1889 a 1912 , dans les mines de houille 
de Belgique (à suivre). . V. WATTEYNE ET L. LEBENS 

E mploi des Explosifs, en 1913, da.ns. les 
mùies de houille de Belgique. - Statistique 
comparative dressee d' aJJrès les documents 

V. \V,\TTEYNE ET G. LEM,URE officiels 

EXT~AITS DE RAPPORTS ADMINISTRTIFS 

1 cr SEUESTRE i 913. 

i •' an·ondissement. - Charbonnage de Bonoe· 
Veine: Revêtement d'une avalleres~e au 
moyen de béton armé. - Etude du grisou ; 
analyse des couran ts gazeux : a) Charbon-

d Grand-Buisson ; b) Charbonnage nages u 
8 de Bonne-Veine ; c) Charbonnage de onne-

Veine. 
L. DEMARET 

37 
585 

959 

1069 

105 
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3mc arrondissement. - Creuse meol des puits 
du nouveau s iège Sainte-Elisabeth des Cha r­
bonnages de Ressaix, à travers les tenains 
aquifères. - Emploi des marteaux-pique urs 
au siège Sainte-Barbe des Charbonnages de 
R essa ix. - T ransformation d'un a ncien ven­
tilateur aux Charbonnages d'Aoderlues. -
Iostallat ion d' un g roupe turbo-altcrnateu1· 
à la ceotrale électrique des Charbonnages 
d' Anderlues. - Imprég:ia tion des bois de 
mio e aux Charbonnages de Cou rcel les-Nord. 
- Charbonoages de Mariemont et de Bas­
co up : Épuration des eaux d'épu isement des-
tinées à l'alimentation des bai os- douches . E. L rnoTTE 123 

gmc a1·1·ondissement. - Charbo1rn age de !'Es-
pérance et Bonne-Fortune; s iège de !' Espé­
ran ce : clapets obturateurs du puits d'aérage. 

2mc SEMESTRE 1913 . 

1°' ai·1·01ulissement. - Conditions de l'extrac­
t ion et de la translation par cages . - Air 
comprimé : a) P roduction; û) Emploi. 

2mc a1·1·onctissement. - Charbonnage de Saint­

Den is - Obourg - Hav ré ( s iège d'Havré) : 
1. Trans port paz· locomotives à beozinc et 
par cheva ux ; 2. Emploi de marteaux-pics 
perfora teurs. - Charbonnage du Bois-du­
Luc (siège du Quesnoy) : Cu lbuteu r latéz·â l 
pour rem blayage par te rres rapportées . -

Siège Saint- l~rnmanu el: Taqu ets de sûl'eté 
évite-molettes; Envoyage à t rip le recette et 
à double balance. - Concess ion de Ni my : 
sondage de .Mons . 

3me a?ToncLissemenl. - Emploi des locomoti ves 
à ben zioe dan s les t ravau x so uterra ins a ux 
Charbonnages de L a Lou vière et Sars-Lon g ­
champs. - Sig na lisation électrique aux 
Charbonn ages de Mariemont èt Bascoup. -
Obturation d' un trou de sonde aux Charbon­
nages de Courcelles-Nord 

J. JULIN 1/J.i 

L. DEl\lARET 633 

M. DELBROUCK 675 
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" 
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du puits n° 2 du siège Saint-Xav ic1· du Char­
bo nnage deNoël-Sart-Culpart . 

5mc a1·1·ondissem ent . - Carriè res souterraines. 

7mc ar1·onclissem enl. - Locomotives à air com­

primé. 

NOTES DIVERSES. 

Le revèteme nt des puits e n voussoirs Z. 

Les câ bles <l 'extract ion pour g ra ndes profon­

deurs (traduit par G. W.) 

Le coeffi cient de sécu r ité des câbles d'ex traction 
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Insta ll a t ions é lect r iqu es des mines, minières, 
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E. Loz1~ 

Prod uction et mouvement commercial de combustibl . . 
raux en Autriche, en i 9i2 es mine-

P roduction et mouvement commercial de 
che, en 1912 . la fonte en Autri-
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bustibles minéra ux en H . et consom mation de com-
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s sciences JJh ?'JS · octobre 1913) I . . · iques et naturelles 
· - nvest1gat1ons of d 1 ' 
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d I' . , · 1,.1s1,etP Hr,;nns , F . 
e acier par H N · 1 · - • abr1ca lion 
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. isa ion dans la , 1 

lutions , par p p I ec 1erche des coosti-
. ASCAL, - Les p ' è 

i912. Traduction franç· . · .. 1 ogr s de la chimie en 
aise autor,see d A 

on the p1·ogress of Ch · es nnual Re1Jo1·1s ,. . . . emist1·y for 1912 l 1111t1at1ve du Service d . 'vol. IX, publ iée sui· 
. es 1 echerches d L b 

c1pa l de Pari s. _ Iotrod t· . u a ora toire muni-
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1eor1e et systématiq ue d l . . mie es comp lexes . 
, e a ch1m1e de 

I aux, par G. URBAIN et A S ; ; s complexes miné-
. , • ENECIIAL 'l' , , 

m1nerale, par H. EnDMANN , . . - raite de chimie 
, traduit sur la 51110 'd't· e 1 10 11 par 
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d'après les 1·éceules recherches (3'"0 pal'tie) . X . STAINIER 813 
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Erratum 
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Soudage de Sa in t-Sym phorieo · Vi Il ers (n° 4) . 

des Bouniers (Lobbes) (n° 16). 
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